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LES 



DÉLICES 

DES 

P A Y S-B A S. 

LE DUCHÉ 

. \ 

DE LUXEMBOURG. 

C Ette Province eft une des plus étetT- 
ducs des XVII qui compofcnt les 
Pays-Bas ; elle eft bornée au Nord 
par l’Evêché de Liège &; le Territoire de 
Stavelot; à l’Orient , par l’Eleétoratde Trê- 
ves ; au Midi , par la Lorraine ; & au Cou- 
chant , par le Pays d’entre Sambrc-&-Meufê. 
La nature femble l’avoir divifée en deux 
parties , dont l’une eft montagneufe , & l'au- 
tre couverte de vaftes forêts. On la divife 
Tome iy> A 2 
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4 DUCHÉ DE LUXEMBOURG, 
encore en Luxembourg Allemand, qui eft 
entre la ville de Luxembourg & l’Allemagne ; 
& ert Luxembourg François , qui s’étend de- 
puis Arlon jufqucs aux Terres de Licge. 

On trouve dans les anciens Edits & Char- 
tres, que ce Pays a été diverfement nommé 
Lucelenbourg , lJucil imbourg, Lucelbourg , Lut- 
zelbourg, qui veitt Miré en Allemand petit 
Bourg ; Luccbourg , qui vient dur mot latin 
JLucus , c}ui lignifie un bois épais.; Lucebourg , 
tiré du ' Latin Lutta , qui vêtit ' dire "une 
lieue : & enfin Luxembourg. 

Son circuit eft d’environ 70 lieues, fa 
plus grande* longueur -eft dç- 2 6 Mu Nord au 
.Sud,. fa largeur- eft de 20 en tirant de l’Eft 
vers rOucft , dans un bon Pays , arrofe de 
la Mofelle, de l’Els & de diverses autres ri- 
vières. L’air y eft doux &- tempéré ; jl y a 
en plufieurs endroits des mines de fer, qui 
en fournifient prefque à toute l’Allemagne. 
Mais le terroir n’y eft pas également fertile ; 
car la Contrée qu’on appelle la Famene , 
•produit affez de grains , mars pas en abon- 
dance ; au lieu que celle qu’on nomme Ar- 
denne , eft entrecoupée de forêts & de mon- 
tagnes , & ne produit que dufcigle, des pois, 
des feves , & autres cliofes femblables ; mais, 
.en récompenfe , il y a beaucoup de gibier , 
particuliérement defangliers, cerfs, biches, 
chevreuils, lièvres, &c. La volaille & le 
poiffon n’y font pas moins abondants- 

Le Luxembourg a été anciennement habité 
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COMTES ET DUCS DE LUXEMB. * 
par les Tréviriens , qui, ayant été chafles 
de leur Pays, vinrent s’établir en-deça du 
Rhin , dans la Gaule Belgique , & reçurent 
des Romains de grands privilèges. Merovée, 
Roi de France , les fubjugua , & cette Pro- 
vince fut comprife cnfuitc dans le Duché de 
.Mofelle. Elle fut honorée du titre de Com- 
té , dès le temps des premiers Rois de 
France de la féconde Race. 

Sigefroi , Comte de Curick , qui defeen- 
doit en ligne droite de Pharamond , Roi de 
France , eft le premier qu’on trouve avoir 
porté ce titre. En 963, il fit un échange 
avec Wikcr, Abbé de St. Maximin de Trê- 
ves, pour le Bourg de Feulcn, contre le 
Château de Luxembourg. Il fit ratifier ce 
Traité parBrunon, dit h Grand , Archevê- 
que de Cologne , qui ctoit directeur de l’Em- 
pire en l’abfcnce de l’Empereur Othon II, 
l'on frère. L’Empereur Charles IV érigea 
cette Province en Duché en 1354, à la 
Diete de l’Empire qu’il tiut à Metz, tant 
pour honorer le lieu de fa naiflance , que 
pour favorifer fon frere W enceflas , qui por- 
toit le titre de Comte de Luxembourg. 

*' • ■ T • 

COMTES ET DUCS DE LUXEMBOURG. 

I. Sigefroi , premier Comte , étoit frere 
puiné de Gcdefroi , Comte de Verdun , 
& fils de Ricuin & de Mathilde , fille d’S- 
verard , Duc de Franconie ; il mourut en 997. 

II. Gil'elbert , fils de Sigefroi , mourut en 
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6 COMTES ET DUCS 
1025 ; il ave’t époufé Berthede Boulogne, 
de laquelle il eut cinq enfants ; favoir , Fré j 
deric qui fuit, Conrard , Comte d’Arlon ; 
Godefroi , qui mourut fans poftérité ; Ogine , 
^ femme de Baudouin, Comt de Flandre, & 
'Adalberon, élu Archevêque de Treves. 

III. Frédéric I, Comte de T oui, époufa 
Gertrude de Lorraine , de laquelle il eut 
Henri , Evêque de Liège , & Ermenfone , 
mariée à Godefroi, Comte de Namur. 

IV. Conrard I, Duc de Lorraine, fuc- 
céda à Frédéric I, fou frere. 

V. Conrard II , fils du précédent , époufa 
Clémence , fille de l’Empereur' Henri IV , 
de laquelle il eut Guillaume qui fuit ; Adal- 
beron, Prévôt de l’Eglifede Verdun ; Berthe, 
femme du Comte de Zeningen; & Elifabeth, 
•tpoufe du Comte de I-lainaut. Le Pape Léon 
IX l’excommunia , parce qu’il avoit fait pri- 
fonnier Everard , Archevêque de Treves. 
Pour expier cette violence , il fonda l’Ab- 
baye de Munfter à Luxembourg, Il mourut 

* en 1086 dans un voyage qu’il fit vers la 
Terre-Sainte , & fon corps fut tranfporté dans 
cette Abbaye. ‘ •' -• > 

VI. Guillaume I époufa Mathilde , fille- 

de Frédéric, dit l’aveugle , Duc de Saxe, 
de laquelle il eut Conrard & plufictirs au- 
tres enfants. Il mourut en 1 1 35 , & lut en- 
ferré auprès de fon pere. ^ 

VII. Conrard III époufa Elifabeth , fille 
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DE LUXEMBOURG, 
de Godefroi, Comte de Namur; il mourut 
, l’an 1174 fans lignée mafculinc , & fut en- 
terré à l’Abbaye de Mander. 

VIII. Henri I , fumommé V Aveugle, Comte 
de Namur , petit-fils de Frédéric I, Comte 
de Luxembourg , fuccéda aux Etats de Con- 
rard III ; il avoit époufé Agnès de Gucldre , 
de laquelle il ne laifla qu’une fille. 

IX. Ermenfone naquit en 1186; elle fut 
• fiancée fort jeune à Henri, Comte de Cham- 
pagne, qui mourut dans la Terre-Sainte; 
enfuite à Thibaut , Comte de Bar , qui y fut 
-tué pareillement en 1 2 1 4 ; & en troificme 
lieu à Walcrand, Duc de Limbcurg & Mar- 
quis d’Arlon , de laquelle alliance vint Henri 
II & trois filles. Walerand mourut en 1226, 
après avoir foutenu de cruelles guerres contre 
Philippe de Courtenai , pour la fucccfiio* 
du Comté de Nanvjr. 

X. Henri II, dît le Grand & h Blondel , 
Comte de Luxembourg, Namur, &c. époufa , 
en 1240, Marguerite de Bar, de laquelle 
il eut trois fils & deux filles, Henri III ; 
Walerand , Comte de Saint-Pol , & Gérard , 
Seigneur de Durbuy , Iiabelle , femme du 
Comte de Flandre , & Marguerite , époufe 
du Comte de Hainaut. Il mourut en 1 2 8 o , 
& fut inhumé à l’Abbaye de Claire-Fontaine , 
■près d’Arlon. 

XI. Henri III époufa Beatrix d’Avcnes , 
■dont il eut Henri IV ; Walerand , Comte d’e 
la Roche , & Baudouin , Archevêque de 




8 COMTES ET DUCS 
Treves. Il fut tué le 5 Juin 1288, dans la 
fameufe bataille de W oëringue , laquelle il 
perdit contre Jean I , Duc de Brabant , pour 
les prétentions qu’il avoit fur le Duché de 
Limbourg. 

XII. Henri IV fut élu Empereur en 1308, 
après Albert d’Autriche , & fut couronné k 
Rome , en 1 3 1 2 , par trois Cardinaux Légats 
du Pape Clément V. Il mourut à Sienne en 
Italie le 24 Août 1313, âgé de 51 ans, 
laiffant de fa femme , Marguerite de Bra- 
bant , Jean I ; Béatrix , mariée à Charles 
II , Roi de Hongrie ; Marie , femme dg Char- 
les le Bel , Roi de France ; Catherine , 
époufe de Léopold , Archiduc d’Autriche ; 
& Agnès , mariée à Rodolphe , Duc de 
Bavière. 

XIII. Jean I fut élu des l’an 1309 Roi 
de Boheme , & devint enfuite Vicaire de 
l’Empire en l’abfence de fon perc. Ce fut 
un des plus grands Capitaines de fon ficelé , 
qui ayant porté fes armes jufques en Pologne , 
y perdit un œil dans une bataille ; il fe ren- 
dit à Montpellier pour confulter les Dofteurs 
de cette célébré Univerfité , où un Médecin 
Juif lui fit perdre l’autre. Cela 11e l’empêcha 
pas d’aller à la guerre ; il mena du fecours 
en France au Roi Philippe de Valois, & 
fe trouva à la bataille de Crcci , que les 
François perdirent en 1346. Il avoit fait at- 
tacher fon cheval par la bride à celui d’uo 
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DE 3 L U X E M B OU RG. \ 
ie fes plus braves Chevaliers , & s’avança 
fi fort dans la mêlée , qu’il y fut tué. 

XIV. Charles I , Comte de Luxembourg 
& Roi de Bohême,' fils du Roi Jean & 
d’Ifabelle, fille & héritier de faim Wen- 
-ceflas , Roi de Bohême’, fut élu Empereur 
en 1346, & laiffa une partie de fes Etats 
■à fon frere Wcnceflas I. Onze ans après , 
il fut couronné à Rome par Pierre Bertrand , 
•Cardinal-Evêque d’Oflie ; & en 1356 il 
•publia la Bulle d’or. C’eftcette célébré Cotif- 
titution-qui réglé l’éleétion des Empereurs ; 011 
l’appelle communément la Bulle d 7 or , à caufe 
-qu’elle eft fcellée d’un grand Sceau d’or. Elle 
confifte en 30 Chapitres , qui furent publiés 
par ledit Empereur Charles aux Dictes de 
Nuremberg & de Metz. Ce Prince a eu quatre 
femmes ; I Agnès, fille de Rodolphe Pa- 
latin du Rhin; H. Blanche, fille de Char- 
les de Valois , dont il eut quatre filles ; III. 
Anne, de laquelle il eut Wcnceflas & Sigif- 
rnond , tous deux Empereurs ; & IV. Elifa- 
beth, fille de Rodolphe, Duc de Stettin. 
Il mourut à Prague le 29 Novembre 1378 , 
âgé de 63 ans, dont il en avoit régné 32. 

XV. Wcnceflas I eut en partage le Comté 
de Luxembourg , qui fut érigé en Duché le 
13 Mars 1354 , par l’Empereur Charles fon 
frere. Il devint aufli Duc de Brabant par 
fon mariage avec Jeanne , Duchefle de Brabant 
& de Limbourg , de laquelle il n’eut poinjt 
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10 COMTES ET DUCS 
d’enfants ; il mourut le 7 Décembre 1 3^3 , 
& fut enterré à l’Abbaye d’Orval. 

XVI. Wenceflas II, fils de l’Empereut 
Charles , fuccéda à fon oncle Wenceflas I. 

11 fut couronné Roi des Romains en 1376, 
& deux ans après , il lui fuccéda dans la 
Dignité Impériale. On le fumomma le fai- 
néant & l'ivrogne , à caufe de fes mauvaifes 
qualités , qui obligèrent les Electeurs de le 
priver , en 1400, d’une couronne dont il fe 
rendoit indigne, en lui fubftituant Frédéric, 
Duc de Brunfwick. Il mourut en 1419 de 
paralyfle , âgé de 5 9 ans , fans laifler pofte- 
rité de fes deux femmes , Jeanne de Hainaut 
& de Sophie de Bavière. 

XVII. Jofle , Marquis de Brandebourg & 
de Moravie , fécond fils de Jean , Roi de 
Boheme , & oncle de Wenceflas II , obtint 
le Duché de Luxembourg du vivant de Wen- 
ceflas ; il mourut fans poftérité l’an 1407 à 
l'age de 90 ans, & fut enterré à Brunn en 
Moravie. Quelques Eleéteurs l’avoeint élu 
Empereur , lorfqu’ils dépofféderent , en 1 400, 
Wenceflas II. 

XVIII. Elifabcth , fille de Jean de Luxem- 
bourg & de Gorlltz , Marquis de Luface , & 
de Richarde , fille d’Albert de Meclebourg , 
Roi de Suede , fuccéda , dans le Duché de 
Luxembourg , â l’Empereur Wenceflas , fon 
oncle , & à Jofle, Marquis de Brandebourg, 
fon grand oncle. Elle fut mariée en 1409a 
Antoine, Duc de Bourgogne, Brabant, &c.. 
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DE LUXEMBOURG, i i 
dont elle n’eut qu’un fils , Guillaume , mort 
au berceau. En 1415 elle prit une fécondé 
alliance avec Jean de Bavière , furnommé 
fans Pitié , auparavant Evêque & Prince de 
Liege , qui mourut en 1424 fans lailfer pofté- 
rité. Les Etats de Luxembourg , mécontents 
de la vie déréglée de leur Souveraine , ap- 
pelèrent Guillaume de Saxe , Landgrave de 
Thuringe , qui avoit époufé la niece d’Eli- 
fabeth , & lui prêtèrent ferment de fidélité. 
La Duchefle Elifabcth fe trouvant fans troupes 
& fans appui, eut recours à Philippe-le-Bon , 
Duc de Bourgogne , qui la délivra de fes 
ennemis. En reconnoifîance elle fit un T rai té 
avec le même Duc, par lequel elle lui fit 
donation du Duché de Luxembourg & du 
Comté de Chiny , fe réfervant feulement une 
penfion annuelle de 8000 florins du Rhin, 
& une fomme capitale de 16000 florins. Le 
Duc de Bourgogne s’accommoda enfuite avec 
Guillaume , Duc de Saxe, qui avoit au fli dc$ 
prétentions fur le même Duché. La Princcfle 
Elifabeth mourut l’an 1 550 a Treves , pauvre 
& abandonnée d’un chacun , & elle y fut 
enterrée. 

XIX. Philippe , Duc de Bourgogne , Bra- 
bant , &c. furnommé le Bon , fils de Jean & 
de Marguerite de Bavière , devint Duc de 
Luxembourg par cette donation , & mourut 
à Bruges l'an 1467. Voye\ la fuite des Ducs 
4 c Luxembourg parmi ceux de Brabant. 




iî . duché 

La Maifon des Duc de Luxemborg a long* 
temps lubfiftée en France , & c’cft une des 
quatre Maifons de Prince etrangers qui furent 
élevés à la dignité de Pairs de France , la- 
quelle n’avoit été long-temps accordée qu’aux 
feuls Princes du Sang. -Ces quatre Maifons 
étoient celles de Lorraine , de Gonzague , 
de Cleves , & de Luxembourg. , Le Con- 
nétable de Saint-Pol , qui fut décapité fous 
le règne de Louis XI , étoit de la Branche 
de Luxembourg , établie en France , ainfi 
que le Duc de Luxembourg qui fut en- 
voyé à Rome par les Princes & Seigneurs 
Catholiques , fous le régné & avec l’agrément 
de Henri IV. Celui-ci prenoit le titre de 
Comte de Briennc. Les Seigneurs de cette 
Branche avoient un Hôtel à Paris, fitué à 
l’endroit où eft aujourd’hui le Palais qu’on 
nomme le Luxembourg. La Reine Marie de 
Médicis acheta, pendant fa régence, cet 
Hôtel, qu’elle fit abattre pour bâtir ce Pa- 
lais, qui a toujours conlervé le nom de 
Luxembourg , quoiqu’on lifê au-deflus de la 
grande porte le nom de Palais d'Orléans , 
qui y fut mis par l’ordre de Gallon-, Duq 
d’Orléans, lorfqu’il y demeuroit, après la 
mort de fa mere. La Famille de Luxembourg 
fut éteinte en France, par le défaut . de pol- 
térité mafeuline : mais le nom s’y eft con- 
servé dans la Branche de Montntorenci-Bou- 
'tevillc , dont étoit le Maréchal de Lurent; 
bourg , qui l’a rendu fort illuftre par fes 

exploits 
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DÉ LUXEMBOURG. i£ 
exploits. Un des frcrcs du Connétable de 
Luines , nommé Brantcs , avoit cpoufé une 
Héritière de l’ancienne Maifon de Luxem- 
bourg; il fut fait Duc & Pair pendant la 
faveur du Connétable fon frere , & autorifé 
par des lettres-patentes à prendre le titre de 
Duc de Luxembourg du chef de fa femme. 
Elle époufa , en fécondés noces , le Comte 
de Clermont-Tonnere, dont elle n’eut qu’une 
fille du nom de Clermont , qui époufa le 
Comte de Montmorenci-Boutcville. C’eft par 
ce mariage qu’il fut autorifé à prendre le 
nom de Luxembourg, qu’ avoit déjà porté 
la mere de fa femme. Il eut même la per- 
mi Hion d’envoyer au Congrès de Nimegue 
le Capitaine . des Gardes qu’il avoit, comme 
Général d’armée ,. pour y faire valoir' les 
droits qu’il prétendoit avoir fur le Duché 
de Luxembourg , auxquels on ne fit pas beau- 
coup d’attention : la France s’étoit emparée 
de ce Duché fous différents prétextes ; mais 
la plus grande partie retourna à la Maifon 
d’Autriche, par la Paix de Ryfwick. Les 
François y pofiedent encore les Villes de 
Thionville , Mont-médi , Damvillicrs, Ivoy , 
Marvillc , &c. 

Les états du Duché de Luxembourg & 
Comté de Chini qui y eft incorporé depuis l’an 
1364, font compofés d’eccléfiafliques , de 
nobles & de députés des villes formant le 
tiers-état. 

Les cccléfiaftiqucs font l'Abbé cle Saint» 
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xa DUCHÉ 

Maximin, terre d’Empire, près de Trêves, 
P Abbé de Munllcr dans la baffe ville de 
Luxembourg , l’Abbé d’Echtemacht , l’Abbé 
d’Orval & le Prieur du raonaftere des Eco- 
liers, ordre de Saint- Augultin à Hofalize. 

Les Abbés de Saint-Hubert ont affilié (bu- 
vant aux états de Luxembourg ; mais ils ont 
ceffé de s’y trouver à caufe des coutellations 
fur la fouveraincté de leur maifon. 

Pour être admis à l’état noble , le récipien- 
daire doit prouver deux quartiers nobles du 
côte paternel & autant du côté maternel. 

On ne peut y recevoir perfonne avant l’âge 
de vingt-cinq ans , ni pere ni fils enfcmble , 
à moins que le fils ne l'oit marié , qu’il ait 
famille à part & qu’il poffede une terre avec 
haute jullice. 

Chaque récipiendaire "doit d’ailleurs faire 
confier qu’il poffede une terre avec haute 
jullice dans la Province de Luxembourg & 
fous la domination -de Sa Majefté. 

Quant au quartier de nobleffe , il fuffit que 
Faïeul paternel & aïeul maternel du récipien- 
daire aient été ennoblis & noblement alliés ; 
mais celui dont le pere , l’aïeul , le bifaïeul 
& le trifaïeul en ligne mafeuline & légitime 
auront été nobles & tenus pour tels du moins 
pendant les cent demieres années , Cuis avoir 
fait aucun aéte dérogatoire , doit être admis 
à l’état noble moyennant la preuve qu’entre 
ces quatre alcendans paternels , il y a eu deux 
flÜauc&s nobles, auquel cas & en confident- 
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DE LUXEMBOURG. r 3 
tion de l’ancienne noblcfle de la Province , 
ces récipiendaires font dilpenfés de faire la 
preuve de quatre quartiers nobles. 

Le tiers-état de cette Province eft compofé 
d’un député de chacune de quinze villes 
fuivantes. ( Du quartier Allemand. ) Luxem- 
bourg , Arlon, Bidbourg , Echtemach , Dic- 
krich Grevenmacher & Remich. ( Du quar- 
tier Wallon. ) Durbuy , Baftogne , Chiny , 
Hofalize, Marche, Neufchàteau , la Roche 
& Virton. 

Les réfolutions dans chacun des trois Ordres 
des états de Luxembourg fe prennent à la 
pluralité des voix ; quant aux réfolutions du 
corps des états dans les matières d’aides & 
fubfides , fi deux des trois Ordres confentent 
à la même fournie , cette pluralité détermine 
la réfolution , mais lorlque les trois Ordres 
confentent chacun à une fomme différente , 
on forme un total des ces trois fommes , & 
le jufte tiers du total eft pris pour le con- 
fentement de la généralité ; c’eft ce qu’on 
appelle tiercer. 

Les états de Luxembourg ont un maréchal 
qui proprement eft préfident de l’affemblée & 
qui porte la parole en leur nom. Cette place 
eft héréditaire ; elle appartenoit en dernier 
lieu à la famille de Mettemich , dont depuis 
quelques années il n’y a plus de mâle. Quel- 
ques uns foutiennent que la place de Maré- 
chal eft vacante & h la difpofition de Sa Ma- 
jefté. Lorfque le Maréchal n’affifte pas aux 
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états , celui des nobles qui cft le plus ancien 
par la preflation de Ton ferment , en remplit 
les fonctions. 

Les états de Luxembourg s’aflemblent ré- 
gulièrement deux fois par an ; l'afiemblée qui 
fe tient vers le mois de Novembre eft appcl- 
lée ordinaire ; celle qui fe tient en été au 
mois de Juin , cft nommée extraordinaire , 
quoique depuis l’an 1716, cette demande fe 
répété tous les ans. 

Hors du temps de l’affemblée générale des 
états , la direction des affaires journalières 
appartient aux députés , au nombre de neuf, 
favoir , trois de la part du clergé , trois de la 
part des nobles & autant de la part du tiers- 
état. Ces députés doivent être renouvelles 
jou continués tous les trois ans : il n’y en a que 
trois , un de chaque ordre , qui doivent réü- 
der fixement à Luxembourg. Les fix autres 
appellés forains n’y font appellés par les dé- 
putés réfidens que lorfqu’il fe préfente quet- 
qu’affaire effentielle dont ils n’aiment pas de 
fe charger fenls. 

Le Secrétaire des états de Luxembourg eft 
chargé des mêmes fondions que rempliffent 
les Pcnfionnaires dans les autres Pronvinces , 
faufque dans le Luxembourg, le droit de por- 
ter la parole appartient au Maréchal , ainli 
qu’on l’a dit ci-deffus. 

Les communautés qui font chacune dans 
leur diftrid le recouvrement des impofitions 
deftinéçs aux fubfidcs , paient leur contingent 
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DE LUXEMBOURG. i; 
entre les mains du receveur établi par Sa Ma- 
jefté, & réfident à Luxembourg : elles ajoutent 
à leur contingent le quarantième denier que le 
receveur tire à fon profit à titre de gage , ce 
qui fait un traitement confidérable. 

Ce Duché , renferme dans fon étendue 
jufqu’à vingt-trois Villes , la plupart petites , 
& plus de douze cents Villages. On le df- 
vife en Dépendances, ou Terres fu jettes , & 
Annexes. 

• Les Dépendances font , les Prévôtés de 
Luxembourg , de Baftogne , de Marche , 
d’Orchimont , de Saint-Marde , d’Eptemach , 
de Dickrich & de Biedbourg ; le Comté 
de la Roche , les Seigneuries de Durbuy , 
de Mirewart, de Munfter , Mont-S t.-Jean', 
Difîertange , Neuf-Château , Marche , Focan, 
Schleyden , d’Aiwaille , Vitry, & la Jufti- 
cerie de Gravcn-Machercn ; outre un grand 
nombre de Comtés & Seigneuries particu- 
lières. 

Les Annexes du Duché de Luxembourg 
font , le Comté de Chiny , le Duché de 
Carignan ou d’Ivoy , le Marquifat d’Arlon , 
la Prévôté de Virton , les Comtés de Vian- 
den, Salme, Wiltz, les Seigneuries de St. Vith-, 
de Thionville , de Mont-Médi, de Damvilliers 
& de Marville avec leurs dépciîdances. Le 
Maréchal Héréditaire de ce Duché cft le 
Baron de Raville, comme Seigneur de Da- 
lembroeck & de Wildcnbourg. 

Par lettres-patentes de l’Empereur Charles 
- B 3 
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V , du 1 9 Novembre 1531 , ce tribunal reçut 
a peu près la forme qui lubfifte aujourd’hui; 
il fut compofé du Gouverneur de la Pro- 
vince en qualité de chef, d’un Président , 
de trois Confeillers de courte-robe , cinq Con- 
leillers de longue-robe, d’un Confeillcr Pro- 
cureur-Général qui n’étoit pas Confeiller , 
d'un fubftitut Procureur-Général & d’un Se- 
crétaire Greffier. 

Le nombre des Confeillers , tant de courte- 
robe que de longue-robe , a fouvent varie. 
Par un decret de l’Empereur Charles VI du 
19 Mai 1720, on le fixa à trois Confeillers 
de courte-robe , à cinq de longue-robe , y 
compris le Procureur- Général , qui depuis 
long-tems eft Confeiller & Juge ordinaire dans 
les affaires non fifcales. 

En 1 75 4 , le Gouvernement créa auffi un 
fécond ûibftitut Procureur Général , & les af- 
faires qui font de la jurifdiétion de ce ConfeiJ , 
s’étant d’ailleurs tellement multipliées qu’on 
étqit prefque fans efpérance de pouvoir les 
faire décider, S. M. trouva bon en 1 756 de 
créér provifionnellcment une fécondé chambre, 
à l’effet de quoi elle renforça le confeil de 
quatre Confeillers fumumeraires , favoir, un 
de courte-robe & trois de longue-robe. 

Sur le pied de cet arrangement provifionnel 
qui doit ccffcr lorfque les anciens procès in- 
décis feront terminés , le Confeil eft compo- 
fé , outre le Gouverneur de la Province , lors- 
qu'il y en a un, du Préfident, de quatre Cou- 
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fcillcrs de courte-robe, de huit de longue- 
robe , dont l’un efl Procureur-Général , d’un 
Greffier & de trois Secrétaires. Ces charges 
de Secrétaires ont été créées en i 75 9. ; il' y a 
de plus deux fubftituts Procureurs- Généraux * 
ainfi qu’on l’a vu ci-deffus. 

Le Préfident , en la préfence comme en 
l’abfence du Gouverneur , eft feul en droit de 
diflribuer les affaires & les propofer, & de 
demander les opinions. Lorfque le Préfident 
ell ablént , le plus ancien Confèiller de 
longue-robe remplit ces fondions.. 

Ce Confeil connoit en première inftance de 
tous les cas royaux & privilégiés rappellés 
d’une maniéré allez détaillée dans les lettres- 
patentes de fon établiffcment de 1531 ; il ell 
» d’ailleurs juge en inftance d’appel de toutes les 
fentcnces de juftice inférieure de la Province , 
& autrefois on pouvoit appeller de fes propres 
fentences en matière civile au Grand-Confeil. 
Il juge par arrêt en matière criminelle , foit 
capitale ou autres , où il écheoit mutilation 
de membres ou effufion de fang , prérogath e 
qui appartient pareillement à toutes les hautes 
jultices delà Province, qui néanmoins en cas 
d’excès font refponfables de leurs procédures 
au confeil. 

Les Prélats , les nobles & les communau- 
tés de la Province , ont le confeil pour juge 
immédiat en toutes aéliens perfonnclles, ci- 
viles & criminelles, & la même jurifdiétioo 
lui eft attribuée fur tous autres Eccléfialtiques 




JO PRÉSIDENTS DU CONSEIL 
fans diftidion, jufqu’à ce que les Evêques 
Dioeélàins auront établis des Juges Ecclé- 
iiaftiques dans le pays. 

L’Enipcrcur Jofcph II, déclara ce Confeil 
Souverain, par lettres - patentes , données à 
Vienne le i Août 1782 , & depuis ce tems 
il juge par Arrêt , au dernier reffort. 

PRÉSIDENTS DU CONSEIL DE 
L UXEMB O U R G. 

I. Nicolas deNaves, mort l’an 15 46. 

II. Henri de Haas, mort l’an 1556. 

III. Guillaume Martins , natif de Dunker- 
que , Dodeur en Droits, mort l’an 1559. 

IV. Jean Keck, mort le 25 Juin 1564. 

V. Félix de Hornung , Dodeur en Droits , 
mort vers l’an 1573. 

VI. Pierre Vander Aa , D odeur & Pro- 
felfeur en Droits dans l’Univerfité de Lou- 
vain, puis Confeillcr au Confeil de Brabant, 
enfuite Préfidcnt de celui de Luxembourg , 
depuis l’an 1574 jufqu’à fa mort, arrivée 
l’an 1594. 

VII. Jean de Hattenfteyn , Seigneur de 
Bom, fut enfuite Député de la part du Roi 
d’Efpagne & des Archiducs à la Diete de 
R uisbonne , & mourut à Spire l’an 1601. 

VIII. Jean Bennink , Dodeur & ProfeP 
feur en Droits dans l’Univerfité de Louvain, 
enfuite Confeillcr au grand Confeil de Maü- 
nes , & Préfident de celui de Luxembourg j 
il mourut l’an 1632, 
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IX. Jean-Galpar Huart , auparavant Coit- 
fciller à Luxembourg & puis à Malines, 
fuccéda l’an 1632, & mourut le x 7 Novem- 
bre de l'année fuivantc. 

X. Jean d’Everlange , mort l'an 1639. 

XI. Pierre Weyms , Conlciller à Malines ; 
puis , l’an 1639, Préüdent de Luxembourg y 
jufques en 1648 , qu’il fut Ambaffadeur au 
Traité de Paix à Munftcr ; il mourut Con- 
feiller du Confeil Privé l’an 1657. 

XII. Euftache Wiltheim , auparavant Con- 
fciller de Luxembourg ' mort en 1667. 

XIII. Antoine du Frefne , auparavant Coiv 
feiller au Confeil de Brabant, mourut en 1 669. 

XIV. Jean d’Arnould, mourut l’an 1 695. 

XV. Chriftophe , Baron d’Arnould , Con- 
feillcr à Luxembourg , fut reçu Préüdent au- 
lieu de l’on pere, l’an 1696. Il fe démit vo- 
lontairement de cette charge en 1739, à 
caufe de fon âge avancé. 

XVI. Le Baron François Edouard , An- 
toine de Heyden, Seigneur de Stolzenbourg, 
Niderweys &c. nommé le 13 Octobre après 
avoir été Confciller noble depuis l’an 1722 ; 
il décéda le 2X Janvier 1755. 

XVII. N... Gerden lui fucceda le 14 Mai 
de la même année , étant Confeiller d’état 
depuis le 16 Mai 1775. 

Le Duché de Luxembourg a pour Supé- 
rieurs Eccléfiaftiques , I. l’Archevêque de 
Treves, dont la jurifdiétion eft la plus éten- 
due ; II l’Evêque de Liege , qui a dans fo» 
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Diocefc une grande partie des Ardennes ; 
III. l’Archevêque de Cologne, dont la ju- 
rifdiétion s’étend vers Croncnbourg & Schlcy- 
den ; IV. l’Evêque de Metz. , dont dépend , 
pour le fpirituel , la Seigneurie de Thion- 
ville &: celle de Rodcnmacher ; V. l’Evêque 
-de Verdun, qui a Mont-Médi ; VI. (l’Ar- 
chevêque de Rheims & l’Evêque de Namur 
y ont aufli jurifdiétion en quelques endroits. 
La Capitale fait partie du Diocefe de Trê- 
ves , ainfi que les Villes d’Arlon , d’Eptcr- 
nach , de Dikrich , de Vianden , de Bid- 
bourg, de Neuf-Château , de Chiny & d’Ivoy, 
ou de Carignan, avec leurs dépendances. 

Il n’y a dans toute la Province qu’une 
feule Eglile Collégiale , qui eft celle d’ïvoy ; 
& quatre Abbayes d’hommes , Eptemach, 
Munfter, S. Hubert & Orval. Les trois pre- 
mières font de l’Ordre de St. Benoît, & la 
quatrième de Citeaux. On n’y compte que 
trois Abbayes de filles , qui font Claire-Fon- 
taine, Bonne-voie & Differtange , toutes de 
l’Ordre de Cîtcaux. L’Abbé de St. Maximin, 
près de Treves , Religieux de l’Ordre de 
St. Benoît , eft le premier Prélat de l’Etat 
Eccléfiaftique de cette Province ; & quoiqu’il 
foit élu par fes Religieux , félon les Concor- 
dats de l’Empire & fans l’intervention du 
Souverain, fon Abbaye a cependant été de 
tout temps fous fa protection & Advouerie. 

On voit dans cette Province la Forêt des 
Ardennes , dite autrefois Htrcinia , la plus 
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LA VILLE DE LUXEMBOURG. 25 
grande & la plus fameufe des Pays-Bas, 
puifqu’elle s’étend non-feulement par tout 
le Duché de Luxembourg , mais aufli jufqu’en 
Champagne & fur les Terres de l’Evêché 
de Liège. Sa plus grande longueur eft de 
55 lieues ; elle étoit autrefois bien plus gran- 
de , puifqu’elle traverfoit tout l’Archevêché 
de Treves , & qu’elle s’étendoit jufqu’au 
Rhin, & des autres côtés jufqu’au Tournefis 
en Flandres. Cette Forêt fervoit autrefois aux 
plaifirs de l'Empereur Charlemagne, de Louis- 
le-Débomiairc & de Sigebert, Roi d’Auf- 
îrafie ; & il s’y faifoit alors tous les ans 
plufieurs chalTes royales avec grand appa- 
reil. On y voit plufieurs Villes , Bourgs & 
Abbayes parmi lefquelles celle de St. Hubert 
eft la plus confidérable. Il y a auffi grand nom- 
bre de carrières de pierre , & des forgçs de 
fcr , particuliérement entre Sedan & Arlon. 




LA VILLE DE LUXEMBOURG. 



C ’Eft de cette Ville que le Duché de 
Luxembourg a pris l'on nom. * Sa li- 
tuation cil à deux lieues des frontières du 
Barrois , à quatre de Thionville & d’ Arlon , 

• Les Armes de cette Province font burelées 
■d’argent & d’azur de dix pièces , au Lion de 
gueules, armé , lampalTé & couronné d’or , bro- 
chant fur le tout. 
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fi neuf de Metz , & à dix de Trêves. Elle 
eft en partie dans une plaine , & en partie 
fur un roc , qu’on a coupé dans les endroits 
où l’efplanade du -glacis de la contrefcarpe 
ji’étoit pas félon les réglés. Au pied de ce 
roc'paffe la riviere d’Eltfitz. ou d’Elfe , qui 
la fépare en haute & baffe Ville , & qui , 
après s’être jointe â la rivière de Sour , va 
fe rendre dans la Mofelle au-defTous de Waf- 
fer-Billigh. 

La Ville haute , qui eft l’ancienne , eft un 
heptagone bâti dans un terrein élevé. La 
baffe confiftc en deux quartiers : celui qu’on 
nomme Paffendal , eft baigné par le principal 
canal de l’Elfe ; & l’autre , qu’on appelle 
fe Minifler ou le Grundt , l’eft par un autre 
bras de la même riviere. Les environs de 
la Ville font de grandes vallées , arro- 
fées par l’Elfe & par quelques petits tor* 
rents. 

Luxembourg n’étoit anciennement qu’un 
Château bâti parles Tréviriens. Les Romains 
l’agrandirent , & lui donnèrent le nom si u- 
gujla Romanorum ou Romanduorum. Me- 
rouée , Roi de France , ayant conquis le 
Pays , ce Château fut appellé Lucis-Bur- 
gum , parce que le Soleil étoit autrefois adoré 
dans ce lieu, comme la Lune T étoit à Ar- 
lon, qui tire le fien d csira-lunœ ; Jupiter, 
à Ivoy , à préfent Carignan ; & Mars , à 
Marche-cn-F amené, 

. ’ Quoi 
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Quoi qu’il en foit de ces étymologies , 
la Ville de Luxembourg c(l petite , mais 
très-forte , tant par fa fituation que par fes 
ouvrages , qui ont été extrêmement augmen- 
tés par les foins de Mr. de Bauffe, Gou- 
verneur de Termonde , & premier Ingénieur 
de Sa Majefté Impériale & Catholique aux 
Pays-Bas , mort à Belgrade au fervice de Sa 
Majefté , l’an i 738 : fi bien que par fes 
nouvelles fortifications & par quantité de 
mines pratiquées fous les rochers , l’endroit 
qui paifoit autrefois pour le plus foiblc , effc 
devenu maintenant le plus fort. Les fortifi- 
cations du Château ne cedent pas à celles 
de la Ville. Sigefroi I, Comte de Luxem- 
bourg ; la fit entourer de murailles; & quoi- 
qu’elle ait éprouvé plufteurs fois les fureurs 
de la guerre, elle ne laifle pas d’être allez 
belle. On y entre par cinq portes , qui font 
de Trêves ; Thionville, Seiller, celle du 
Château, & d’Arlon. 

La principale Eglife & Paroifle cft dédiée 
à St. Nicolas ; clic fut bâtie l’an 1120 : 
mais on devroit l’embellir davantage ; car 
lorfquc l’on fait quelque acte public de dé- 
votion , on le célébré dans l’Eglife des Jé- 
fuites , ou chez les Récollcts, parce qu’el- 
les font très-belles & plus propres pour conte- 
nir un grand Peuple. Les trois autres Pa- 
roiffes font celles de St. Walric , ( qui eft li 
plus ancienne ) dë St. Michel , & de l’ A W- 
bnyc de Munftcr. 

T'orne If-\ 
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Cette Abbaye a été fondée l'an 10O3 par 
Conrard I , Comte de Luxembourg , pour 
des Religieux de l’Ordre de St. Benoit , plu- 
fieurs Souverains de cette Province ont pris 
leur fcpulture dans leur Eglife. Elle étoit 
fituée alors près des remparts ; mais on la 
démolit en 1544, par ordre de l’Empe- 
reur Charles-Quint , à caufe que c’étoit là 
l’endroit le plus foible par lequel la Ville 
pouvoit être attaquée. Les Religieux ont 
obtenu alors pour leur demeure l’Hôpital de 
St. Jean , fitué dans la baffe Ville. 

Les quatre autres Monaflcres d’hommes , 
font les Dominicains, fondés l’an 1292; ils 
font Curés des Paroilfcs de St. Walric & 
St. Michel ; les Ilécollcts , les Capucins & 
les Jéfuites. Ces derniers y étoient depuis l’an 
1594, & enfeignoient les Humanités & la 
Théologie, ainfi que la Philofophic depuis l’an 
1685. Ils avoient obtenu pour leur établiffemcnt 
l'union de deux Prieurés de Bénédictins , 
l’un au Bourg d’Aiwaille , fur les confins du 
Luxembourg & du Marquifat de Franchimont; 
l'autre de Sainte - Walburge à Chiny. On y 
voit aufii trois Couvents de filles ; fiivoir , 
des Clarifies-Urbaniftcs , des Hofpitalieres , 
& des Rcligieufes de la Congrégation de 
IS T . D. dites Lorraines , admifes l'an 1628. 

Lorfque le Roi Philippe II établit les nou- 
veaux Evêchés dans les Pays-Bas , vers l’an 
1 5 60-, il. fut long-temps agité;, fi on n’en 
tffigeroit point à Luxembourg. On y auroit 




DE LUXEMBOURG. 2? 
tranfporté le Chapitre d’Ivoy , pour former 
un corps de Chanoines gradués pour la Ca- 
thédrale ; & l'Abbaye d’Orval , qu’on lui 
deftinoit pour dot , a été pour cela long- 
temps fans Abbé. Mais enfin, aux preflantes 
inflanccs de l’Archevêque de Treves & du 
Prince de Licge, dont les jurifdiétions {pi- 
rituelles s’étendent fur la plus grande partie 
de cette Province, ce projet, quoique très- 
nécefîaire , ne fut pas mis en exécution. 

Les Bourgeois font jugés en première in- 
fiance dans leurs différends , par un Richtcr , 
ou Juge, & par fept Echevins, même au 
criminel. Ce Richter eft renouvelkS tous les 
ans la veille de St. André ; & c’eft par tour 
un Bourgeois , ou un des Echevins qui pof- 
fede cette dignité. Delà on appelle au Con- 
feil Provincial de Luxembourg. 

Cette Ville fut prife & pillée l'an 1543 
par les François , commandés par le Duc 
d’Orléans, fécond fils du Roi François I. 
Mais Ferdinand de Gonzague, Vice-Roi de 
Sicile & Général des troupes de Charles- 
Quint, la reprit en 1544, après quinze jours 
d’attaque. En 1559 I e Duc de Guife l’ayant 
aiïiégée de nouveau, fut obligé d’en lever 
le fiege, par la déroute de l’Armée Françoife 
à la bataille de St, Quentin. Le Maréchal 
de Biron crut la prendre d’emblée le,2 4 No- 
vembre 1597, mais il y trouva une telle 
réfiflance de la part des Bourgeois, qu’il 
fut obligé de fc retirer. Les Luxembourgeois 

C 2 
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font encore une proceflion annuelle , ru fit jet 
de cette délivrance. Depuis ce temps-là au- 
cun ennemi n’ofa l’attaquer , jufques en 1684, 
lorfque les François y mirent le liège fous 
les ordres du Maréchal de Crequi , après qu’ils 
l’eurent bombardée le 22 Décembre de l’an- 
née précédente. La tranchée fut ouverte le 
8 Mai, & la Ville fe rendit le 4 Juin, quoi- 
que le Prince Emcfl Ferdinand de Croy & 
de Chimai , Gouverneur de la Province , 
l’eût défendue avec beaucoup de valeur. 

Les François en demeurèrent les maîtres, 
par le Traité de Ratisbonne , conclu la même 
année. Le Marquis de Boufïïers , enfuite Maré- 
chal de France , obtint le gouvernement de 
la Ville & Province de Luxembourg , & 
ils en augmentèrent confidérablement les for- 
tilications : mais elle retourna fous la domi- 
nation du Roi d’Efpagne , par la Paix de 
Rifwick , en 1697, les François étant obli- 
gés de la rendre dans l’état où elle étoit. 
Les Etats Généraux y mirent enfuite gami- 
fon, comme dans les autres Places fortes du 
Pays : mais l’an 1701, les Plollandois fu- 
rent obligés d’en fortir & de faire place aux 
François. A ceux-ci fuccéderent, l’an 1711, 
les troupes de l’Elefteur de Bavière. La 
Paix ayant été conclue à Utrecht , les Etats 
Généraux, auxquels cette Ville avoit été 
cédée pour Barrière contre la France , en 
firent prendre poiTeffion par leurs troupes le. 
27 de Juin 1713. Mais les troupes Imp6* 
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riales y entrèrent le 16 Janvier 1715, 
fous les ordres du Général Baron de Wachten- 
donck, en vertu du Traité de la Barrière, 
conclu à Anvers avec les Hollandois. 

La Prévôté de Luxembourg comprend 
les Juftices de Kunuigh ou Clemency , 
Putlange & Pettingen, les Chef-Mairies de 
Bettcmbourg , de Sand-Weiler & de Reck- 
len : & les Mairies de Steinfel , Lingten & 
Schiteringen, outre 35 Villages qu’on nomme 
du Prévôt. Le Comté de Rcmich y cil 
aufli compris. 

On voit près de Luxembourg les refies 
du magnifique Palais que Pierre Erncft , 
Comte de Mansfeld , Gouverneur de la 
Province, y a fait bâtir vers l’an 1590. 
C’étoit un ouvrage d’une belle architecture , 
où il y avoit quantité de fontaines , des 
fiatucs très-rares & de beaux jardins ; mais 
dans la fuite tous ces beaux ornements ont 
été détruits faute d’entretien. Les habitants 
de Luxembourg y prennent encore, en Eté 
le divertiffement de la promenade. 

La Chapelle de Notre-Dame de Confola- 
tion eft à une portée de fufil de la Ville , 
où il y a eu de tout temps un concours ex- 
traordinaire pour implorer le fecours de la 
Ste. Vierge. 

L’Abbaye de Bonne-voie , Religieufes de 
l'Ordre de Ctteaux , eft aufii dans fes envi- 
rons : elle fut fondée vers l’an 1380. 

C 3 
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Celle de Diftertange , Religieufes du mémf 
Ordre, a été fondée l’an 1235. 

Le Prieuré de Marienthal, Religieufes 
nobles de l’Ordre de St. Dominique , fut 
fondé l’an 1237 par Hermefinde, Comtefle 
de Luxembourg : il y eut autrefois jufqu’à 
1 20 Religieufes , dont pUifieurs étoient de 
la plus illuftre qualité. * 

ftrnmimiammmmmÊÊmmammmmmm ■■■ 

LA VILLE D’A RLON. 

E Lle eft fituée auprès de la fourcc de lt 
riviere de Semoi , fur une montagne , à 
quatre lieus de Luxembourg , à fix de Mont- 
Médi, & à deux des frontières du bas 
Barrois. 

Arlon n’étoit autrefois qu’un Comté, qui 
fut érigé en Marquifat dès l’an 1202. Sigc- 
froi I , Comte de Luxembourg , l’ayant acquir 
des Comtes d’Ardennes , le donna à fon fils 
Henri, dont les fucceffeurs le polTéderent 
jufqu’à ce qu’Alix de Luxembourg le porta en 
dot aux Ducs de Limbourg. Le Duc Wale- 
rand , qui avoit époufé Ermenfone , Com- 
teïïe de Luxembourg , le fit retourner d'an» 
cette demiere Maifon , qui l'a poflede de- 
puis, malgré toutes les proteftations des 



* La Ville de Luxembourg porte les mêmes 
Armes que celles de la Province, f-'oyeipagt 23. 
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Archevêques de Treves, qui prêtendoient 
que c’étoit un Fief- de leur Eglife. 

Les Efpagnols l’avoient cédé avec foa 
territoire aux François l’an 1684, qui le 
leur rendirent par la Paix de Rifwick en 
1697. L’Eglife principale eft dédiée à St. 
Marc , outre laquelle il y a un Couvent de 
Capucins , & un de Carmes qui y furent 
établis en 1342 par Jean, Roi de Boheme,. 
Comte de Luxembourg. 

Arlon a donné naiflance à Barthelemi La- 
tonuis , Orateur célébré, mort en 1566 , 
Confeiller de _ 1 ’ Archevêque de Treves; comme 
auffi à François & Jérôme Bufleyden, freres , 
Do&eurs en Droits. Le premier fut Arche- 
vêque de Bcfançon & Evêque de Cambrai ; 
il mourut l’an 1502 , étant nommé au Car- 
dinalat & à l’Archevêché de Tolede : l’antre 
fut Chanoine & Confeiller Eccléfiaftique à 
Malines, Prévôt d’Airc en. Artois, & Fon- 
dateur du College des trois Langues à Lou- 
vain; il mourut à Burgos en Efpagne l’an 
1517 , où il avoit été envoyé en qualité 
crAmbalTadeur de Charlcs-Quint. 

Arlon fut auffi la patrie d’un homme cé- 
lébré en un fens dans un autre genre , qui 
lé nommoit Henri-Michel Buch , & qu’on 
aqpelloit vulgairement le bon Henri. C’étoit 
un Maître Cordonnier, qui alla s’établir à 
Paris , où il devint lTnftituteur de la Com- 
munauté des Freres Cordonniers & Tailleurs, 
Il y mourut le 9 Juin 1666. 




3= LA VILLE DE THIOXVILLE. 

En 1785 toute la Ville fût malheureu- 
fcment Confirmée par les flammes, excepté 
le Couvent de Capucins. 

Le Marquifat d’Arlon eft divifé en 1 5 
Bancs ou Mairies ,& il comprend 129 Vil- 
lages ou Hameaux. On y voit une Abbaye 
de Religieufes de l’Ordre de Citeaux, nom- 
mée Bardenbourg ou Claire-Fontaine , la- 
quelle a été fondée vers l’an 1216 par Er- 
menfone , Comtefle de Luxembourg. Henri , 
dit le Grand , fon fils, & fon epoufe Mar- 
guerite de Bar , en augmentèrent la fon- 
dation , & on y voit leur fépulture. 



LA VILLE DE THIONVILLE. 

S Elon le fentiment de quelques Auteurs, 
cette Ville , qu’on appelle en latin Théo - 
ni s- Villa ou Theodonis-Villa , a tiré fon nom 
du Grec, qui fignifie Ville des Dieux , à 
caufe qu’on croit qu’il y a eu autrefois un 
Temple dédié à tous les Dieux, à l’exemple 
du fameux * Panthéon de Rome : mais il eft 
plus vraifemblable qu’elle a tiré fon origine 
d’un nommé Théodon , qui l’a fait bâtir. On 
aflure qu’elle eft très - ancienne ; fa fltuation 
eft fur la rive gauche de la Mofelle , aux fron- 
tières du Pays Meffin & du Barrois , à cinq 
lieues de Metz & de Luxembourg , & à neuf 
de Treves. Outre l’Eglife paroifliale dédiée à 
la Ste. Croix , il y a un Couvent de Capucins } 




LA VILLE DE THIONVILLE. 

un d’Auguftias & une Maifon de Ville , allez, 
jolie , & un pont de bois fur la Mofelfe , remar- 
quable par fa longueur & fa belle charpente : 
à la tête duquel eft un ouvrage à corne , qui 
en défend l’entrée. La Ville dépend, pour 
le fpirituel, de l’Evêché de Metz. 

L’Empereur Charlemagne en fit la troi- 
fieme Ville Impériale de la Baffe Allemagne ; 
ce Prince y tenoit l’aflemblée ordinaire des 
Prélats & des Barons de fes Etats. Dans 
Celle qu’il tint l’an 806, il y fit le partage 
de fes Royaumes entre fes trois fils , Charles , 
Pépin , & Louis-le-Débonnaire. 

En 822 , trente-deux Evêques y firent des 
Ordonnances divifées en quatre Chapitres , 
contre ceux qui maltraitoient les Clercs. Elles 
furent trouvées fi juftes , que Louis-le-Dé- 
bonnaire les confirma dans le Concile de 
Tribur, Maifon Royale près de Mayence, 
& que tous les Princes de France & d’Al- 
lemagne y fouferivirent. L’an 835 , on y 
tint encore un Concile de plufieurs Evêques , 
où l’on dépofa l’Archevêque de Rheims avec 
fes adhérents , qui av oient ofé dépofer in- 
juftement le Roi Louis-le-Débonnaire. Neuf 
ans après , favoir , en 844 , l’Empereur Char- 
les-le-Chauve , avec Lothaire & Louis Ger- 
manique , y convoqua une quatrième afiem- 
blée de Prélats , qui y drelfercnt plufieurs 
Ordonnances divifées en fix Chapitres. 

Cette Ville eft fi avant ageufement fituêe 
fc fi bien fortifiée , qu’elle » pafie long- 




54 LA ville de thionville. 

temps pour imprenable , jufqu’à ce que Fran- 
çois de Lorraine , Duc de Guife , la con- 
quit pour la France Fan 1559, après un 
long & pénible fiege , qui lui coûta bien 
du monde ; & entr’ autres Pierre Strozzi , 
Maréchal de France , qui y fut tué. Le Comte 
de Horne , Général du Roi Philippe II , 
nvoit tenté inutilement d’en faire lever le 
fiege : mais elle retourna à l’Efpagne la même 
année , en vertu de la Paix de Cateau-Cam- 
brefis. 

Les François vinrent l’afiiéger en 1639, 
fous les ordres du Marquis de Feuquiercs: 
mais les Généraux Oétave Picolomini & Jean 
Beck , firent lever le fiege , après avoir battu 
les François. Louis de Bourbon, Duc d’En- 
ghicn , qui fut depuis Prince de Condé , 
s'en rendit enfin le maître le 1 o Août 1643, 
en trente jours de tranchée ouverte, après 
le gain de la bataille de Rocroi. Depuis 
ce temps-!à elle cft refiée à la France par 
la Paix des Pyrénées , faite en 1659, & 
on en a augmenté confidérablement les for- 
tifications en 1727. * 



* Les Armes de Thionville font d’azur au pont 
d’or de deux arcades fermées de fable , gardé de 
trois tours bâties defius dudit pont , maçonné 
,de fable. 
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LA VILLE DE BASTCGVE. 



L Es Allemands nomment cette Ville Ba- 
Jlonach , en Latin Baftonia ouBaflona- 
cuin. La Langue Allemande y étoit autrefois 
la plus commune, mais aujourd’hui on y 
parle plus communément le Langage Wallon. 
Sa lituation eft dans la Forêt des Ardennes, 
au Comté de Chiny, & à huit lieues de 
Luxembourg. c Elle eft ft peuplée , fi mar- 
chande & fi bien bâtie , que ceux du Pays 
la nomment Paris en Ardennes. ■ On y tient 
tous les ans un grand marché de bled , & 
de bétail , où tous ceux de la Province 
viennent vendre leurs denrées. On y voit 
les Couvents des Croificrs, des Récollets, 
& des Religieufes Pénitentes. 

Quoique cette Ville ne foit pas fortifiée, 
les François n’ont pas laifi’é de la tenir, & 
d’y mettre garnifon depuis l'an 1684 , lors- 
qu'ils fe font emparés de Luxembourg , qui 
leur fut cédée par le traité de Ratisbonnc , 
de même que Baftognc. Ils la rendirent aux 
Efpagnols l’an 1698 en vertu de la Paix 
de Rifwick, avec la Prévôté, laquelle fait 
partie de l’ancien Comté des Ardennes. Cette 
Prévôté comprend 1 45 Villages & Hameaux , 
diyil'és en dix Mairies. 

C’cft. dans cette Ville 1 ,’ 'bu dans fes en- 
virons , que naquit Jean Beck, homme de 




z6 LA VILLE DE MONT-MÉDÏ. 1 
baffe condition , qui ayant été premièrement 
Meffagcr , devint , par fon mérite & par 
fa valeur ,.Meftre-de-Camp-Général des Trou- 
pes Efpagnoles , & Gouverneur & Capitaine- 
Général du Duché de Luxembourg. 11 fut t 
tué en 1648 à la bataille de Lens en Ar- 
tois. On raconte de ce Général , qu’ayant • 
eu un reproche d’un grand Seigneur fur fa 
première condition , il lui répondit , qu'il 
étoit vrai qu'il avoit été Mejfager , mais que 
par fa bravoure il étoit devenu général au- 
lieu que l'autre , s’il avoit été Mejfager , le 
feroit demeuré durant toute fa vie. * 



LA VILLE DE MONT-MÉDI. 

L A Riviere de Chiers paffe au pied de 
la montagne , où cette Ville eft fi- 
tuée , laqualle eft environnée de beaux val- 
lons , de bois & de montagnes. Le nom 
de Mont-Médi' vient du Latin Montis-Me- 
dium ou Mons-Medius , parce qu’elle eft bâtie 
fur une éminence au milieu des montagnes , 
qui font pourtant en telle diftance , qu’elle 
n’en eft pas commandée. On la diftingue 
en haute & baffe Ville , toutes deux égale- 



• Baftogne porte mi-parti de gueules & d’azur , 
à la Ste. Vierge au naturel , tenant le petit Jeftts 
atBs fur la fenêtre , & delà dextre un fceptre d‘or , 
couronne & manteau de même , fur tout. 
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LA VILLE DE MONT-MÉDI. 3? 
ment fortifiées. On voit vers le Nord la 
longue montagne qu’on appelle le Haut-des 
Forêts y qui, s’avançant vers la porte de la 
Ville en étréciflant , aboutit à la roche , 
dont la pente forme l’efplanade naturelle de 
la contrelcarpe ; mais de l’autre côté les 
rochers font elcarpes & bordes de précipi- 
ces, au pied delquels la rivicre de Chiers 
fait plufieurs détours. 

Cette Ville efl à trois lieus de Stenai , 
à quatre de Damvilliers , à lept de Verdun, 
duquel Evêché elle dépend ; & à neuf de 
Luxembourg , fur les frontières du Barrois 
k du Verdunois. Arnould , Comte de Chiny , 
y fit conflruire , vers l’an 1220, des rem-» 
parts , des portes & des tours. 

Les François la prirent l’an 1541 & la 
rendirent trois ans après par le Traité de 
Crépy cnLaonois. Ils la reprirent en 1552 , 
fous le Roi Henri II : mais l’Empereur 
Charles-Quint l’ayant reconquife , la lit for- 
tifier régulièrement pour s’oppofer à leurs 
courfes. Depuis ce temps-là on l’a regardée 
comme la clef de la Province, à caufe de 
fa fituation importante. Il y a fept bah ions, 
outre un Fort, nommé la petite P lare, qui 
fert à fa défenfe. Le Chevalier de Ville y 
a conftruit la plupart des ouvrages , que le 
Maréchal de Vauban a perfedtionnés. 

L’an 1657 elle foutint un fiege mémo- 
rable contre l’armée de France , commandée 
par le Maréchal de la Ferté-Scncterre , qui 
Tomz ir. D 
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•la fit invertir au commencement du mois 
de Juin. Il y avoit une gamifon nombreufe, 
fous la conduite de Jean d’Allamont , Sei- 
gneur de Malandry , qui la défendit couva- 
geufement pendant deux mois ; le luccès du 
fiege commençoit à devenir douteux , lorf- 
que Louis XIV, Roi de France, s’y ren- 
dit en perfonne avec un renfort confidéra- 
ble. Les dehors furent emportés d’abord 
l’épée à la main , & le Gouverneur fut tué 
le 5 Août d’un boulet de canon; tellement 
que les Afliégés voyant que les François fe 
préparoient à l’aflaut général , battirent la 
chamade le lendemain , & obtinrent une 
capitulation honorable. La place fut cédée 
au Roi de France l’an 1659 par. la Paix 
des Pyrénées. 

A deux lieus de cette Ville & à fix de 
Sedan , on voit la célébré Abbaye d’Orval , 
iituée au milieu des forêts , près de la ri- 
vière de Semoy , dans le Diocefe de Trê- 
ves. Ce ne fut dans les commencements 
qu’un Prieuré, fondé l’an 1108 par O thon , 
Comte de Chiny , qui y mit premièrement 
des Chanoines Réguliers, auxquels furent 
fubftitués, en 1131 , des Religieux de l’Or- 
dre de Cïteaux , que St. Bernard y envoya 
de l’Abbaye de Trois-Fontainçs , Diocefe 
de Langres. 

Le célébré Bernard de Mongaiilard , Re- 
ligieux Feuillant de France , Prédicateur 
dp Roi , & enfuite des Archiducs Albert 
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DE M O N T-M É D I. 3* 
& ïlàbelle , a cté Abbé d'Orval, où il eft 
mort l’an 1628. Il a été un des plus zélés 
* Ligueurs contre le Roi Henri IV , & r ut 
obligé pour cela de fe réfugier aux Pays-Hast 

En 1674, Charles de Benzerats, Abbé 
de ce lieu, a commencé d’y établir l’étroité 
obfervance des premiers Peres de Citeaux 
& de Clairvaux , qu’on y foutient avec une 
édification générale. Les Religieux y vi- 
vent à peu près avec la même auflérité que 
ceux de l’Abbaye de la Trappe en France : 
ils vont travailler enfemble â la campagne, 
ils y font la moiflon, & même ils prennent 
leurs repas an milieu des champs. Leur nour- 
riture cil très-pauvre ; ils n’ont que deux lois 
par femaine la pitance , ou recréation , une 
fois d’œufs & une fois . de poilfon : au relie 
ils fe nourriflent de légumes. Mais leurs 
grands travaux & l’amour exccfïif pour la 
pénitence donnent goût à-tout , & font trou- 
ver bons les mets les plus mauvais. Ils 
traitent fort bien les hôtes ; & quoique les of- 
fices de l’Eglife foient fort grands parmi 
eux , ils les chantent tous en notes , même 
les Matines , qu'ils commencent à deux heu- 
res du matin. Enfuite tout leur temps elt 
partagé entre la lcéture de la fahite Bible 
ou des faints Peres , & la méditation ou le 
travail ; ils gardent un filcnce perpétuel , 
& font ordinairement au nombre de 80 Re- 
ligieux de Chœur. 

Il y a dans le jardin quelques hermitages 

I) 2 
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4*0 LA VILLE DE MONT-MÉDI. 
très-agréables; & ils ont plus de tloFreres 
Convers , qui font les ouvrages de la Mai- 
fon , & qui ont leur chœur féparé de celui 
des- Religieux. L’Eglife de St. Marguerite , 
près de l’Abbaye , eft la Paroifle des Do- 
meftiques & des Ouvriers d’Orval ; car on 
y travaille dans les forges de fer. 

Cette Abbaye a fait déjà de fi grands 
progrès, qu’il en eft forti d’autres Mona- 
fteres. Elle a un Prieuré , dit Concques , à 
quatre lieues d’Orval , où demeurent environ 
vingt Religieux : & le Prince Charles-Phi- 
lippe, Electeur Palatin, a fondé aufîi, l’an 
1706, conjointement avec Adam Dacmen, 
Archevêque d’Andrinoplc , Vicaire Apofto- 
lique de Hollande & Chanoine de Cologne, 
le Priéuré . de Duflelthal , ( à préfent Ab- 
baye ) près de Dufieldorff , où ils ont établi 
des Religieux Reformés de l’Abbaye' d’Orval. 

En 1710 le Duc de Lorraine fit venir 
douze Religieux d’Orval, pour établir la 
Réforme dans l’Abbaye de Beaupré , de 
l’Ordre de Cîteaux , à quatre lieues de NanCi , 
où il y a maintenant un bon nombre de 
Religieux, obfervant la même réglé dans 
toute fa rigueur. 

En 1725 l’Abbé de Grimbcrgue reçut la 
Commiffion Apoftolique pour la vifite de 
cette Abbye , où il y avoit quelques Reli- 
gieux fufpeéts de Janfénifme : mais à peine 
eut-il commencé à les interroger , que le 
Prieur d’Orval , avec quatorze Religieux ou 
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LA VILLE DE ROCHEFORT. 4 r 
environ , s’enfuirent en Hollande avec une 
groiïe fournie d’argent du Monafterc. Ils ob- 
tinrent la permiflion des Etats-Généraux de 
vivre enfemble en forme de Prieuré à Rhinf- 
wick , près d’Utrecht. 



r * — — ■ ■■■■■ ' <— n 

LA VILLE DE ROCHEFORT. 

C ’Efl- la Capitale d’un Comté très-ancien 
& confidérable , nommé quelquefois le 
Comté des Ardennes. 

La Famille de Lœmvefteyn-Wcirtheim 
l’a pc/ffédé en dernier lieu , & nommément 
le Comte Jean Ernefl: , Evêque de Tour- 
nai, qui mourut en 1741. Il avôit embelli 
confidérablemcnt le Château de Rochcfort, 
où. il f'aifoit fouvcnt fa demeure. Mais enfin, 
l’an 1 738 , par fentence de la Chambre Im- 
périale de Wetzelaer , après un procès qui 
a duré 200 ans, le Comte de Stolberg efl 
devenu le propriétaire des Terres de ce 
Comté , qui dépendent de la Principauté de 
Liege ; & pour celles qui font fous le Duché 
de Luxembourg , on pourluit actuellement 
le procès pardevant le Confeil de la Province. 

Rochcfort , en Latin Rupéforiiüm , tire fon 
nom de fa fituation entre les rochers; elle 
eft fur les confins du Duché de Bouillon & 
de l’Evêché de Liege , dont elle dépend pour 
le fpirituel, de même que pour le temporel, 
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4.2 LA VILLE DE ROCHEFORT. 
à trois lieues de St. Hubert , deux de Marche , 
Cinq de Dinant , & à fept de Hui, Elle 
dépendoit de la France depuis l’an 1681; 
mais elle revint à la Maifon d’Autriche en 
1C98 avec la plus grande partie du Luxem- 
bourg , par la paix de Ryfwick. Il y a un 
Couvent de Religieules Carmélites. 

On voit dans fon voifinage l’Abbaye de 
St. Remi , fondée vers l’an 1 266 par Gilles , 
Comte de Clermont & de R ochefort , pour 
des Religieules de l’Ordre de Citeaux , aux- 
quelles furent lubftitués , vers l’ail 1470, des 
Religieux du même Ordre , qui y vinrent 
'de l’Abbaye du Jardinet, près de Walcourt. 

A deux lieues de R ochefort cft le bourg 
de Chalfe-picrre , Terre Franche ; le Village 
de Cougnon , où St. Remacle fonda un Mo- 
Tiaftere de Bénédictins ; & le Village d’Avein , 
célébré par la bataille qui y a été donnée 
tn 1635. L’Armée de France , commandée 
par les Maréchaux de Chatillon & de Brezé , 
attaqua & défit celle d’Efpagne , commandée 
par le Prince Thomas de Savoie, qui y 
perdit quatre mille hommes , tout fon bagage 
de feize pièces de canon , avec un grand 
«ombre de prifonniers. * 



La Ville & Comté de R ochefort porte d’ar- 
çent au Lion de gueules armé & lampafle d’or. 



• *\ 
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LA VILLE DE MARCHE. 



E Lîe cft fituée fur la riviere de Marfctte , 
aux confins du Namurois & du Pays 
de Liege , à 9 lieues de Liege & 14 de 
Luxembourg , entre Rochefort & Durbuy. * 
On l’appelle Marche-en-Famene , à caufc du 
Pays & Archidiaconé de Famcne , dont elle 
cft la principale , ayant aufli titre de Pré-, 
voté , dont dépendent 1 9 Villages. 

Son Eglife paroifiiale , qui efl d’aflez belle 
ftrufture,' efl; dédiée à St. Remacle. Les 
Carmes y ont un Couvent, ainfi que les Carmé- 
lites, & les Jéfuitcs y avoient un College, com- 
mencé depuis quelques années , pour y en- 
feigner les Humanités. On y tient deux foires 
franches , l’une le Mercredi après Pâques , 
l’autre le 1 1 Septembre , qui ont été accor- 
dées en 1 ; 1 2 par l’Eleéteur de Bavière , 
lorfqu’il jouiffoit de la Souveraineté de 
Luxembourg. 

Dom Juan d’Autriche avoit convoqué en 
cette Ville les principaux Chefs des Mé- 
contents pour pacifier les troubles du Pays. 
On y fit , le 12 Février 1577,1m accom- 
modement , qu’on appclla l 'Edit perpétuel ; 
il fut ligné par Gérard de Groesbeek , Evêque 

* Les Armes de Marche font d’arg'nt à la 
porte de geules chargée d'un écuflbn d’argent à 
quatre Lions contournés de fable , 2 & 2 furmon- 
vés de deux étoiles à lis raix pointés de même. 
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de Liege & Cardinal ; par Philippe , Baron 
de Wyneberg , Préfidcnt du Confeil Impé- 
rial; & par André Gaill , célébré Doéteur 
en Droits , qui y furent envoyés de la part 
de l’Empereur. Il y eut aulïi deux Députés 
du Duc de Juliers, & cinq de la part des 
Etats du Pays , entre lefquels étoit Mathieu 
Moullart , Evêque d’Arras ; mais le Prince 
d’Orange & grand nombre d’autres Seigneurs 
révoltés , protcflerent contre cet Edit. 

'■ ' ■ 

LA VILLE DE LA ROCHE. 

C Ette Ville, fur nommée la Roche-en-Fa- 
mené , ou en Ardcnnc , cft une des 
Places le mieux fortifiées de la Province de 
Luxembourg, ayant un Château fitué fur 
des rochers, qui domine la Ville, & de 
bons remparts entourés des eaux de la ri- 
vière d’Ouitc , qui la traverfe. Les Elpagnols 
y ont toujours tenu gamifon. 

La Roche efl fituée près de Marche & 
de Durbuy ; & elle a dépendu anciennement 
du Comté de Namur : maintenant elle porte 
le titre de Comté très-illuflre & très-an- 
cien . connu autrefois fous le nom de Comté 
des Ardennes. Il fut donné , en 993 , à 
Henri , fils de Godefroi 1 , Comte de Luxem- 
bourg. Le Roi Philippe IV la donna par 
engagement à Oétave de Ligne, Prince de 
Barbançon, dont la poftérité en jouit juf* 
ques à p relent. Les Seigneuries de Beau- 



Digitized by Google 



LA VILLE DE CHINtf. 45 
raing , de Hoflalize , de Ham-fur-Lefch , & 
de Hynningen font des Fiefs de ce Comté , 
duquel dépendent aufii cinquante-un Villa- 
ges & Hameaux , partagés en quatre Mairies. * 
L’Eglife Paroiffialc elt dédiée à Paint Ni- 
colas, outre laquelle il y a uii Couvent de 
Récollets. En 1703, plus de 200 maifons 
y furent malheureufement conlumées par les 
flammes. 




LA VILLE. DE CHINY. 

A utrefois cette Ville étoit confldérable 
par fa beauté & par fes richefles , avant 
les dernieres guerres , qui la réduifirent en 
un trille état ; mais elle commence à fe ré- 
tablir peu à peu. O11 dit en latin Chinium 
ou Clùniacum. Elle eft fur la riviere de Se- 
moi , â douze lieues de Luxembourg , à 
fept de Sedan, & à quatre de Mont-Médi. 
Son Eglife principale ell dédiée il Ste. Wat- 
burge ; c’étoit autrefois un Prieuré de Béné- 
diétins de l’Abbaye de St.' Arnould à Metz : 
mais les biens en ont été cédés aux Jéfuites 
de Luxembourg. On y voit aufli un Cou- 
vent de Croifiers. 

Chiny fut entourée du murailles vers l’an 
950, par Arnould de Bourgogne , porte 
le titre de Comté; fa jurifdiétion renferme 
treize Villes,' qui font : Bnftogne, Chiny, 

* La Roche porte des gueules au Lion d’argent, 
la queue fourchue & pallëe en fautoir , à la face 
cfenelée en tas d’or , fur le tout. 
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4 6 LA VILLE DE CHINY. 
Dickrich , Durbuy , Hoffalizc , Marche , 
Neuchâtel , la Roche , St. Hubert , St. Vit , 
Schleyde , Vianden & Virton, f avec tous 
les Villages qui dépendent defdites Villes. 
En un mot , ce Comté comprend la plupart 
de ce qu’on marque ordinairement fur les 
Cartes géographiques fous le nom de Duché 
de Luxembourg. Il ne dépend aucunement 
du Duché de Luxembourg , ayant un ref- 
fort particulier; & même il y eut autrefois 
un Confeil , où l’on décidoit les procès , 
comme dans le Confeil Provincial de Luxem- 
bourg. Depuis le Traité de Ryfwick, il 
appartient à la Maifon d’Autriche. 

Les prétentions que les François ont ejics 
fur ce Comté , leur fournirent quelques rai- 
fons pour s’en rendre maîtres. Le Roi Louis 
XIV s’eft fait adjuger par la Chambre de 
Réunion de Metz , beaucoup de Terres & 
Seigneuries-, qu’il a prétendu en dépendre; 
ce qui fit dire à un bon Payfandu Condroz, 
interrogé par un Officier François, jufques 
où s’étendoit le Comté de Chiny ; qu'on di- 
fuit, à Metz , qu'il comprenait la moitié du 
monde , & que l’autre en dépendait. 

Brunon , Archevêque de Cologne & Chan- 
celier de l’Empire , l’érigea en Comté vers 
l’an 960. C’efi: pourquoi on dit aulfi le Comté 
Impérial de Chiny. Il pafla depuis dans la 
Maifon des Comtes de Looz , & leur puîné - 
Louis fut Comte de Chiny. Ce Louis étant 
mort fans' enfants , le même Comté pafia à 
Thierri, Seigneur de Heinsberg; & puis à 
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LA VILLE DE MARVILLE. 4} 

• Marguerite , fille unique de Louis , Comte 
de Chiny , & de Jeanre de B! amont. Après 
la mort de Marguerite , veuve de Jean , Duc » 
de Lorraine , qui mourut l'an 1372 fans 
enfants , le Comté de Chiny pafla h Charles 
IV , Empereur & Comte de Luxembourg , 
qui en invertit fon frere Wenceflas , après 
l’avoir uni au Duché de Luxembourg ■: mais 
à condition , qu’on en feroit diftindtion dans 
les Aétes , en difant , Duché de Luxem- 
bourg & Comté de Chiny ; ce qui a tou- 
jours été obfervé depuis. 




LA VILLE DE MARVILLE. 



C Ette petite Place eft aux environs de 
Chiny , fituée fur le ruiffeau de Vefin. 
C’eft le Chef-lieu d’une Prévôté qui a appar- 
tenu, partie au Souverain comme Duc de 
Luxembourg , & partie au Duc de Lorraine , 
eu qualité de Duc de Bar. A raifon de quoi 
on nomme fon territoire , les Terres com- 
munes. Il y a un Couvent de Capucins & 
un de Religieutês Bénédictines. Depuis plu- 
fieurs années elle appartient entièrement à 
la France. 




LA VILLE DE St. HUBERT. 



S On ancien nom étoit sindaïnifm , ou 
slndaf’lum. Saint Hubert , premier Evê- 
que de Licge, la fit bâtir l’an 7095 on croit 
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.48 LA VILLE DE St. HUBERT, 
que ce fut en mémoire de ce que dans fes 
environs , un cerf le préfcnta à lui , ayant 
un Crucifix entrelaflc dans fon bois , pendant 
qu’il fe divertifloit à la chaffe un jour du 
Vendredi Saint. 11 entendit en même-temps 
une voix menaçante du Ciel , s’il ne chàu- 
geoit fa maniéré de vivre : ce qui l’engagea 
à aller trouver St. Lambert , Evêque de 
Tongres : & à embrafler l’état Eçcléfiaftique. 
Quelque temps après il fit le voyage de Rome, 
où le Pape Serge I ayant fu par révélation 
la mort de St. Lambert , le facra lui-même 
Evêque de Tongres ou de Maeflricht , d’où 
St. Hubert tranlporta enfuite le fiegc Epif- 
copal à Liege. Il mourut le 3 Novembre 
727, faifant la vifite de fon Diocefe , au 
Village de Ter-Vueren, près de Bruxelles, 
d’où fon corps fut tranfporté à Liege , pour 
y être enterré dans l’Eglifc de St. Pierre. 

La Ville de Saint-Hubert eft fituée dans 
les Ardennes , fur la petite riviere d’Homme , 
aux confins du Pays de Liege & du Duché 
de Bouillon, à quatre lieues de Baftogne, 
& à douze de Luxembourg & de Liege. 
Il y avoit autrefois en ce lieu des Clercs 
ou Chanoines Réguliers , fondés vers l’an 
706 par Pépin de Herfial , Duc de Brabaqt , 
à l’inflance de Pleélrude fon époufe , & de 
St. Beregrife , Moine de l’Abbaye de St. 
Trond , qui en fut le premier Abbé. Mais 
les Clercs s’acquittant mal de leur devoir, 
Walcand , Evêque de Liege , en fit une 

Abbaye 
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LA VILLE DE St. HUBERT. 49 
Abbaye de l’Ordre de St Benoît. Ce Prélat 
ayant obtenu le confcntcment de l’Empereur 
Louis-lc-Débonnaire , de fon Métropolitain 
Adebaud , Archevêque de Cologne , & du 
Concile qu’ont tenoit alors à Aix-la-Chapelle , 
fit une tranflation lolemnelle , le 30 Septem- 
bre 825, du corps du St. Evêque Hubert , 
qui étoit encore entier fans Corruption , & 
le fit tranfporter de l’Eglife de St. Pierre à 
Liège , à la nouvelle Eglife d’Andaine , la- 
quelle a été nommée depuis Fanum Sti. Hu- 
berti , ou St. Hubert , dont on célébré la 
Fête le 3 Novembre. 

Les miracles que Dieu y opéré journel- 
lement par l’intercefiion de ce Saint font 
furprenants, & y font venir de tous cotés 
les perfonnes qui ont le malheur d’avoir été 
mordues de quelques bêtes enragées , afin 
d'obtenir leur guérifon. Un dés effets les plus 
finguliers de la Providence divine , qui au- 
torifclcs miracles de l’Eglife Catholique, c’efi: 
que les Réformés même & les Protcftants , 
ennemis jurés des miracles, ne laiflent pas 
d'avoir recours à ce Saint , tant pour eux- 
mêmes , que pour leurs beftiaux. On y fait 
îi ces perfonnes une incifion au front, dans 
laquelle on enferme un petit piorceau de 
l’étole de St. Hubert, qui ne diminue en 
rien , dit-on , nenobilant le grand nombre 
des fils qu’on en tire. On eft perfuadé dans 
le Pays , que ceux qui ont été guéris à 
5 t. Hubert , ne font jamais plus atteints du 

Tome E 
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5 o • LA VILLE 
même mal , qu’ils peuvent donner répit à 
d’autres pour quarante jours; & que ceux 
qui defeendeut de la parenté de St. Hu- 
bert , guériflent du même mal , en faifant 
quelques prières. 

L’Abbé prend le titre de premier Pair 
du Duché de Bouillon; il cft Seigneur du 
lieu , & d’environ quarante Villages qui en 
dépendent , & qui font divifés en fix Mai- 
ries. On dit que cette Abbaye jouit de 80000 
ccus de revenus. 

L’Abbé a prétendu autrefois jouir des 
droits de Souveraineté ; il refufa de com- 
paroître , l’an 1559, à l’aflembléc des Etats 
de Luxembourg , qui fe tint pour l’inaugu- 
ration de Philippe II , Roi d’Efpagne. C’eft 
pourquoi le Procureur-Général du Confcil 
de la Province faifit tous les revenus de 
l’Abbaye. L’Abbé en appella au grand Con- 
feil de Malines , & même à la Cour Impé- 
riale : mais il ne put obtenir main leveé , 
qu’après avoir renoncé aux droits de Sou- 
veraineté & d’exemption qu’il prétendoit. 
Cependant le Souverain ne nomme pas à 
l’Abbaye ; ce font les Religieux qui choi- 
fiflent leur Abbé. Les prétentions d’Exemp- 
tion formées par cette Abbaye , ont été por- 
tées enfuite au Congrès de Lille , l’an 1738, 
afin d’y être difeutées entre les Commilïaires 
nommés par Sa Majefté Impériale & Catho- 
lique, & par le Roi très-Chrctien ; &la que- 
iUo» ns fut pas décidée, L’Abbé fe retira 



D E St. HUBERT. 
en France l’an 1 742. Le Confeil de Luxem- 
bourg , ainfi que le Confeil Privé , firent 
des décrets contre lui, & le Parlement de 
Metz les cafia. On y commit des exécu-. 
tions militaires de part & d’autre. Un déta- 
chement de la MaréchauiTée de Brabant , 
qui y étoit en exécution , fut enlevé pat 
les François l’an 1743. De plus Licge n’a 
jamais celfé de réclamer la Terre de St. 
Hubert ; & il n’y a pas vingt-cinq ans qu’on 
voyoit encore les armoiries de Liege placées 
au milieu de ce Bourg. 

Ide , Comtefïe de Hainaut , a donné plu- 
fieurs biens à cette Abbaye , vers lan 1100, 
& ordonna que l’Abbé feroit Chapelain des 
Comtes de Hainaut. Il eft outre cela Grand- 
Aumônier perpétuel de l’Ordre de St. Hu- 
bert, qui fut infiitué Pan 1708, par Jean- 
Guillaume , Electeur Palatin. 

Les Religieux le font fournis l’an 1618 
à l’étroite obfervance de la Réglé de St. Be- 
noit, par les foins de leur Abbé Nicolas 
Fanzon, qui mourut l’an 1652. Ce fut le 
premier Monaflere des Pays-Bas qui prit 
cette Réforme de la célèbre Congrégation 
de St. Vanne; & les Religieux de St. Hu- 
bert l’ont communiquée enfuite aux Abbayes 
d’ Affligent , de St. Denis , de St. Omfaiij 
& de Grammont. Ils 11e mangent ordinaire- 
ment que du poiffon & des légumes. 

L’Eglife Abbatiale dédiée à St. Pierre , 
efl très-magnifique , avec un beau front i- 
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5 2 LA VILLE DE St. HUBERT, 
lpice ; elle fut achevée l’an 1694. Il y a 
suffi un bel Hôpital , où l’Abbé fait four- 
nir à tous ceux qui s’y préfentcnt, la fub- 
fiftance & logement , avec beaucoup de li- 
béralité. 

L’Abbé de St. Hubert envoie tous les ans 
au Roi de France, un préfent de trois cou- 
ples de chiens de chafle , & de lix faucons, 
à caufe qu'on permet à fes Aumôniers de 
recueillir en France les aumônes pour cet 
Hôpital. Le Roi Louis XV augmenta leurs 
Privilèges par un nouvel Edit de Protettion, 
donné l’an 1740. Il y a cinq Prieurés qui 
en dépendent ; favoir , un à Bouillon , au 
Pays de Liege ; deux fous le Diocefe de 
Rheims , qui font Priez & Chàtcau-Porcien , 
en Champagne ; un fous le Dioccfe de Laon , 
qui eft Vemicour, & celui de Gran-Ville 
fous le Diocefe de Treves. * 

On voit aux environs de St. Hubert le 
Bourg de Najfogne , pour lequel il y a tou- 
jours des conteftations , s’il eft du Duché 
de Luxembourg, ou du Pays de Liege. Il 
y a eu autrefois un Monaftere de Religieux , 
fondé par St. Monon, EcolTois, qui étoit 
forti de fon Pays vers l’an 732, pour tra- 
vailler à la converfion des Peuples des Ar* 



• Les Armes de l’Abbaye de St. Hubert font 
de gueules à la tête de cerfJ’or, ayant au front 
entre fes bois, un Crucifix d’or , & au-deffous 
un Cornet d’or. 
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LA VILLE D’IVOY. 53 
donnes, où il fut aflaffiné vers l’an 738. Il 
y a maintenant un Chapitre dédié au même 
Saint , compofé d’un Prévôt & de fix Cha- 
noines , dont la collation appartient à l’Abbé 
de St. Hubert. 



LA VILLE D’IVOY. 

E Ntre Mont - Médi & Sédan , à quatre 
lieues de chacune, eft fituée la Ville 
d'Ivoy , fur la riviere de Chiers. Elle étoit 
anciennement forte & puiflante ; mais elle a 
été prife , reprife &. ruinée plufieurs fois , pen- 
dant les anciennes guerres. Henri II , Roi 
de France , l’emporta d’aflaut en 1552, après 
un long ficge , foutenu par Emeft , Comte 
de Mansfeld , Gouverneur de Luxembourg, 
qui y fut fait prifonnicr avec fa garnifon. II 
fut réglé , par le traité de paix qui fe fit 
cinq ans après , que fes murailles & fortifi- 
cations feroient rafées , en repréfailles de ce 
que les Efpagnols avoient fait à la Ville de 
Terouane en Artois, fans qu’on les pût ja- 
mais redrefler ni rétablir. 

Les Géographes foutiennent que c’efl: l’an- 
cienne Evafîum , Ivodium ou Epojîum des Tré- 
viriens. L’Empereur Henri II y transféra en 
1022 le Concile qui avoit été commencé 
à Aix-la-Chapelle , & il s'y trouva en per- 
fonne avec Robert , Roi de France. Son 
Eglife principale cil dédiée à St. Martin & 

E 3 
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5+ LA VILLE D’ECHTERNACH. 

ù St. Gery , Evêque de Cambrai , qui étoit 
natif de cette Ville. C’efl l’unique Collégiale 
qu’on trouve dans toute la Province de 
Luxembourg. , 

Cette Ville dependoit autrefois des Arche- 
vêques de Treves. Elle vint enfuite fous la 
pnilfance des Comtes de- Chiny, qui l’ont 
toujours retenue avec fa Prévôté. Louis XIV, 
P ci de' France, la donna en 1661 avec fes 
dépendances à Eugene-Maurice de Savoie, 
Comte de Soifions. Les lettres en furent 
enregiftrées au Parlement de Metz ; en con- 
féquence de quoi le Roi l’érigea en Duché 
(fous le nom de Duché de Carignan) avec 
« Prévôté de fes dépendances. 




LA VILLE D’ECHTERNACH. 



O N lui donne différents noms, comme 
Eckter , Echternach & Epternach\ en 
Latin Epiernacum & u4ndtiannia. Elle cft fï- 
tuée fur la riviere de Sour, qui y reçoit le 
yuifleau d’Our , à trois lieues de Treves & 
à fept de Luxembourg. 

On y remarque une célébré Abbaye de 
l’Ordre de St. Benoît, fondée par St. Wil- 
lebrord, premier Evêque d’Utrecht, l’an 
699. Le favantjean Bertelius , de Louvain , 
Auteur de l’Hiftoire du Duché de Luxem- 
bourg, y a été Abbé. Il eut le malheur de 
yoir piller fon Abbaye par les Hollaudois- 
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l’an 1596, & lui-même fut mené prifonnier 
en Hollande, d’où il ne retourna qu’après 
avoir payé 16000 ccus de rançon pour lui 
& fcs Religieux. L’Eglife Paroifliale eft dé- 
diée aux faints Apôtres Pierre & Paul. 

Les pfpagnols cédèrent cette Ville aux 
François- en vertu de la Treve conclue à 
ïlatisbonne le 15 Août 1684 : mais ceux-ci 
la rendirent à l’Elpagne en 1697 par le Traité 
de Ryfwick. La Prévôté d’Echternach com- 
prend trente-trois villages & hameaux, di- 
ftingués par les quatre Mairies d’Ofweiller , 
Irrel , Crenhen & Bollendorô'. 



LA VILLE DE VIRTON. 

E Lle eft fituée entre Arlon & Mont-Médi, 
à trois lieues de l’une & de l’autre , & 
à fept de Luxembourg. On la nomme en 
Latin f^ertonium. Elle donne le nom à une 
Prévôté qui eft entre celle de Luxembourg, 
le Marquifat d’ Arlon & la Lorraine. C’cft 
un Fief de l’Evêché de Verdun, fournis, 
pour le fpirituel , à l’Eleéteur de Treves. Il 
y a deux portes , de bons folles , des mu- 
railles , & un Couvent de Récollets. 

Le favant Nicolas Vernulaeus , ProfelTeuf 
de l’Hiftoire dans lTTiivcrfité de Louvain, 
fuccefleur de Juftc-Lipfe & d’Erice Putea- 
nus, étoit natif des environs de cette Ville j 
il mourut à Louvain l’an 1649, étant Pré- 
fidcnt du College de Luxembourg, 
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LA VILLE DE VIANDEN, ' 



L Es Allemands la nomment Vienihàl ; en 
Latin F'ianda out^ienna. Elle efh fituée 
entre des montagnes & des rochers, à huit 
lieues de Luxembourg , & à une demie de 
Dickrich. La riviere d'Our ou d’Uren la tra- 
verfe fc la partage en ancienne & nouvelle 
Ville. Dans la première , on voit un Châ- 
teau fitué fur un rocher d’une hauteur pro- 
digieufe & prefque inacceflible , & l’on y en- 
tretient toujours garnifon. 

C’eft un Comté très-ancien & illuRrc , dr- 
vjfé en fix Mairies , qui renferment quarqnte- 
neuf tant villages que hameaux , & un grand 
nombre d’arriere-Fiefs. Frédéric étoit Comte 
de Vianden dès l’an 1 1 70. Philippe de Vian- 
den fut obligé , l’an 1248, de fe rendre 
Feudataire de Henri , Comte de Luxem- 
bourg’, à caufe qu’il n’étoit pas en état de 
lui reftituer une groffe fomme d’argent que 
ce Comte lui avoit avancée. Godefroi , fils 
de Philippe, étant décédé fans poftérité , le 
Comté de Vianden échut à Henri , fon cou- 
fin , dont le fils , Simon , n’eut qu’une fille , 
laquelle époufa Walerand, Comte de Span- 
heim. Marguerite de Spanheim le porta en 
dot, l’an 1340, à Othon, Comte de Naf- 
fau , dont les héritiers le poflederent jufqu’en 
15 66 î Guillaume de Nafiau, Prince d’O- 
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LA VILLE DE VIANDEN. 57 
range , s’étant révolté contre le Roi Phi- 
lippe II, Sa Mnjefté confifqua tous fes biens 
& donna le Comté de Vianden avec la Sei- 
gneurie de St. Vit au Comte Pierre-Emefl 
de Mansfeld , Gouverneur de la Province 
de Luxembourg ; mais , après fa mort , l’an 
1604, ce Comté retourna aux Princes d’O- 
range. Après la mort de Guillaume III , Roi 
d’Angleterre & Prince d’Orange , décédé 
l’an 1701, il y a eu de longues contefta- 
tions pour cette Terre entre le Roi de Prit fie 
& le Prince d’Orange , Stadhouder de Frife : 
mais enfin elle échut au dernier par un Traité 
conclu à la Haye le 16 Juin 1732. 

Les habitants de Vianden font grand trafic 
en draps , dont ils fournirent à toute la Pro- 
vince ; & il y aaufli beaucoup de Tanneurs. 
Les Trinitaires y deffervent la Cure, & ils 
y ont un beau Couvent, fondé vers l’an 
1248 par Henri , Comte de Vianden, en con- 
lidération de ce que ces Religieux l’avoient 
racheté des mains des Barbares , qui l’avoient 
fait prifonnier pendant qu’il étoit dans la 
Terre-fainte. 

On voit dans fes environs la Cornman- 
derie de Roth des Chevaliers de Malthe. Il 
y croît auïïi du vin fur les montagnes , qui 
approche de celui de Mofelle. * 



* Les Armes de la Ville & Comté de Viande* 
font de gueules à la face d’argent. 
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LA VILLE DE DAMVILLIERS. 

L ’Empereur- Charles-quint ayant fait exa- 
miner la fituation avantageufe de cette 
petite place, la lit entourer de muraille, & 
fortifier régulièrement en 1525 , pour la ga- 
rantir des courfes des François. Elleell fi tuée 
entre des marais , à douze lieues de Luxem- 
bourg , & à quatre de Virton & d’Ivoy , au 
Diocefe de Verdun. On y remarque les relies 
d’un ancien Château qu’un Comte de Chiny 
a fait bâtir , & ceux d’un Prieuré de Reli- 
gieux de l’Ordre de St. Benoit , dépendant 
de l’Abbaye de Metloc , fous l’Eleélorat de 
Treves ; mais il a été abandonné à caufe des 
guerres. 



LA VILLE DE St. VIT. 

C E nom lui a été donné il caufe que fon 
Eglife principale eft dédiée à St. Vit , 
Martyr. Les Allemands la nomment Sint- 
Vzyt , en Latin Fanum S. F'iti', elle dépend 
du Diocefe de Liege pour le fpirituel ; & 
c’elt la Capitale de l’Ardcnne Allemande. Les 
habitants y font beaucoup de trafic en bétail; 
&c’eft le principal Comptoir du Pays, étant 
fi tué fur la grande route de Liege , Cologne, 
Trêves & autres villes d’Allemagne. 



Digitized b 



LA VILLE DE St. VÎT. 59 

Les Comtes de Luxembourg la donnèrent 
en Fief aux Seigneurs de Montfaucon & de 
Montjoye , deiquels elle pafla dans la Mai- 
fon de Naflau. Guillaume de Naflau , Prince 
d’Orange , s'étant révolté contre le Roi Phi- 
lippe II , Sa Majefté fit inftruire l’on procès 
Fan 1566, confifqua tous fes biens & fes 
revenus , entr’ autres la Seigneurie de St. Vit. 
Mais l’an 1596 , Philippe-Guillaume , Prince 
de Naflau , fils aîné du Prince d’Orange , 
étant de retour aux Pays-Bas de fou voyage 
d’Efpaguc , où le Duc d’Albe l’avoit fait 
Conduire , après l’avoir enlevé hors de l’U- 
niverflté de Louvain , S. M. le rétablit dans 
tous les honneurs & toutes les Terres que 
fon perc avoit pofledées , & lui rendit; 
entr’ autres la Seigneurie de St. Vit , qui échut 
enfin au Prince d’Orange, l’an 1732, par 
accommodement, avec le Comté de Viandcn* 

En 15 93, les Holland ois ayant parcouru 
toute la Province de Luxembourg & pillé 
plufieurs Abbayes & Villes ouvertes , cru- 
rent aufli lurprendre cette Ville fous la con- 
duite du Comte Philippe de Naflau & de 
Gafpar du Buy : mais les bourgeois les re- 
pouflerent généreufement ; & le dernier fut 
pris & décapité à Luxembourg par ordre du 
Comte de Mansfelt. 

Le Bailliage de Saint-Vit relève du Comté 

* Saint Vit porte d’argent au Lion de gueules. 

. - 4 
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6o LA VILLE DE DICKRICH. 
de Viandcn; il comprend, outre la Ville, - 
quarante-fept tant villages que hameaux , 
partagés en fix Cours. 

<— ■ 11 1 " 1 1 ■> 

LA VILLE DE DICKRICH. 

E Lle eft fituce dans une grande plaine , 
fur la rivière de Sour; elle eft très- 
petite & n’eft confidérable qu’à caufe qu’elle 
efl: la Capitale d’une Prévôté , laquelle com- 
prend vmgt-fix villages & hameaux. Elle efl 
à trois lieues d’Eptcrnach & à cinq de 
Luxembourg. Jean, Roi de Bohême & Comte 
de Luxembourg , l’a fait entourer de mu- 
Tailles. Elle dépend , pour le fpiritucl , de 
l'Archevêché de Trêves. L’Electeur de Ba- 
vière , joui fiant de la Souveraineté du Pays, 
lui accorda l’an 1712, une foire annuelle , 
fixée au 4 Octobre , jour de St. François. 

On y voit un beau Couvent de Récollets 
& l’Hôpital de Ste. Marie-Magdelaine. Il y 
a eu autrefois près de cette Ville un Cou- 
vent de Templiers, dont on voit encore 
quelques vefliges. Cet OrdTC qui étoit très- 
puiflimt & qui avoit jufqu’à 9000 Couvents, 
fut éteint entièrement l’an 1311 par ordre 
du Concile de Vienne , auquel fe trouvèrent 
Clément V , Philippe le Bel , Roi de France, 

& plus de 300 Evêques. Le Couvent des 
Chevaliers qui étoit près de Dickrich , fut 
détruit en même temps. ■ J 



J 
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En 1593 les Hollandais , fous le Comte 
Philippe de Naflau , crurent fe rendre maî- 
tres de cette Ville : mais la généreufe ré- 
fiflance des bourgeois donna le temps au 
Comte de Mansfelt , Gouverneur de la Pro- 
vince , de venir attaquer les ennemis & de 
les mettre en fuite. * 

111 11 1,1 * 

LA VILLE DE DURBUY. 

C ’Eft une Prévôté, qui comprend avec 
la Ville 76 villages & hameaux, divi- 
fés en quatre Cours & en dix-neuf Seigneu- 
ries foncières. La Ville, qui eft très-petite, 
clt fituée fur la rivière d’Ourte ; ancienne- 
ment elle étoit fous le Comté de Namur. Il 
y a un Couvent de Récollets qui y enfei- 
gnent les Humanités ; un de Religieulès Pé- 
nitentes & un Hôpital. 

Jean, Comte crOoftfrife , Chevalier de la 
Toifon d’or, l’acquit en 1539 avec les Sei- 
gneuries de Fauquemont & de Daelhcm au 
Pays de Limbourg; ce fut la dot de Doro- 
thée , fille naturelle de l’Empereur Maxi- 
milien I , que ce Comte avoit épouféc. Après 
lu mort de Chriftophe , Comte d’Ooftfrile 



* Dîckrich porte fafcé d’or & d’azur au Lion 
d’argent, foutenu d’un puits de gueules, mou. 
yam de la pointe, fur tout. 

Tome ir. F 
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& tVEmbdcn, Gouverneur du Duché de 
Luxembourg , mort fans enfans l’an 1 636 , la 
Seigneurie de Durbuy retourna au R oi d’Ef- 
pagne, qui la donna par engagement au 
Comte de Grobbendonck. Charles-Hubert Au- 
guflin, dernier Comte , qui mourut fans enfants 
le 1 1 Mars 1726, la lailfa avec tous fes biens 
au Duc d'Urfel, fon coufin , qui mourut en 
1 738 , laiffant un fils de fonépoufe Elilàbeth- 
Eléonorc , Princcffe de Saint, qui a époufé, 
l’ait 1740, la Princeffe de Lobkowitz.. 



" LA VILLE DE NEUF-CHATEL. 

C ’Eft la Capitale d'une Seigneurie de 
laquelle dépendent 4 6 villages & ha- 
meaux. Elle eft petite , & n’eft confidérable 
que par quelques foires & marchés qui s’y 
tiennent tous les ans. Elle eft dans les Ar- 
dennes , environ à trois lieues de Baftogne , 
de St. Hubert & de Chiny. Quelques-uns 
croient que ce nom lui eft venu de ce qu’il y a 
eu autrefois neuf Châteaux ; d’autres le dé- 
rivent d’un Château neuf, en Latin Novum 
Cafirum ou Neo-Caftrum. La propriété de 
cette Seigneurie a été conteftée autrefois 
entre les Princes d’Arembcrg & de Mander- 
feheit , qui y mirent chacun un Prévôt ou 
juge pour les affaires civiles & criminelles ; 
maintenant elle eft. au Souverain du Pays, 
Jj’Eglife Paroiffiale eft dédiée à St. Michel , 
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k c’cft pour ce fujet que la Ville le porte 
dans fes Armes. 




LA VILLE DE BIDBOURG. 



A Ntonin parle de cette' petite Ville dans 
Ton Itinéraire , & la nomme Beda-P'icus, 
d’où eft venu le nom de Bidbourg; ce qui 
fait connoitre fon ancienneté. Elle eft fituée 
fur une petite éminence , au milieu d’une 
belle plaine fertile, à douze lieues de fa 
Capitale , aux confins du Duché de Luxem- 
bourg & de l’Elcftorat de Treves , duquel 
elle dépend pour le fpirituel. 

La Seigneurie de Bidbourg a appartenu à 
Chriftophc, Baron d’Arnould, Préfident du 
Confeil de Luxembourg , qui l’a donnée 
depuis au Comte de Wiltz en dot avec 
fa fille ; il y a trente-trois villages ou ha- 
meaux fous fa jurifdiétion. On y voit deux 
Eglifes Paroiffiales , l’une dédiée à la feinté 
Vierge , k l’autre à St. Pierre , outre un 
Couvent de Rcligieufes Hofpitalierés. * 




• Les Armes de Bidbourg font d’a7.ur au 
Château de trois tours d’or , maçonné de fable , 
accompagné de deux étoiles de iix pointes en 
chef, & deux croix pattés d’or en pointes. 




F a 
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E Lle eft dans les Ardennes , fur la riviere 
d’Uurte , entre Baftogne & le Comté de 
Salm, environ à trois lieues de l’un & de 
l’autre. On y voit un château très-ancien , 
fi tué fur une éminence , & autrefois fortifié, 
dont les Seigneurs fe qualifioient Pairs du 
Comté de la Roche. Elle a appartenu depuis 
très-long-temps à la Maifon de Merode. Il 
y a anfifi un Prieuré de Chanoines-Réguliers, 
dits Ecoliers, fondé vers l’an noo par 
Thierry, Seigneur du lieu. Dans fes envi- 
rons eft le Couvent des Récollets , dit Ha- 
miprat. 



LA VILLE DE GRAVE-MACHEREN. 

O N la nomme en Latin Marca-Comitis , 
pour la diftinguer de Coninx-Macheren, 
ou Regis Marca , petite Ville aufli fous le 
Duché de Luxembourg, à deux lieues de 
l’autre, mais moins confidérable. Elle eft 
fituée fur la rive gauche de la Mofelle , à fix 
lieues de Luxembourg, entre Sierck & Trê- 
ves , fur les confins des Duchés de Luxem- 
bourg & de Lorraine. C’eft une jolie petite 
Ville , dont les habitants font un grand débit 
des vins de Mofelle. 
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LA VILLE DE GRAVE-MACR 
La Juftice de Grave-Macheren comprend 
trentre-trois villages & hameaux. Il n’y a 
point de Couvents dans cette ville ni dans 
les environs. * 



• Les Armes de Grave-Macheren font facés 
d’argenc & d’azur de dix pièces , au Lion de 
gueules , la queue fourchue & palTëe en Sau- 
toir , chargé d’une clef d’argent en barre, 

( Page 33 .) * Le Panthéon ( ce qui lignifie en 
Grec , Temple dédié à tous les Dieux.) étoit un 
bâtiment que Marc-Agrippe , favori de Céfar- 
Augufte, avoit fait con/lruire à Rome avec une 
magnificence prodigieuCe , en delfein de le dédier 
à Augufte , qui refufa cet honneur : dès-lors il 
le confacra à tous les Dieux. Ce Temple étoit de 
marbre ; il n’y avoit qu’une entrée , & on y 
montoit par fept dégrés: ces dégrés , comme 
aulli les portails , les portes & toutes les tra- 
verfes , étoient de brorue doré & d’une grolfeur 
immenlè : il étoit couvert de plaques d’argent, 
& hors du Temple lé trouvoient les ftatues 
d’Augufte & d’Agrippe ; ce qui plaifoit tellement 
à Célar , qu’il lui donna la fille Julie en ma- 
riage. Après un fiecle , le foudre fracafla le 
toit d’argent ; alors on y mit de lames de cui- 
vre ; & de temps en temps il eommençoit à 
s’affaifl'er fi fort , qu’on y defeendoit par treize 
dégrés. L’Empereur Confiaus y lit ôter le toit 
de cuivre & y remit un de plomb. Ainli ce- 
Temple majeltueux elt tombé imperceptiblement 
en ruine. 








L’É VÉCUE 



ET PRINCIPAUTÉ 
DE LIEGE. 




I E Pays de Licge étant environné des 
XVII Provinces, & enclavé dans 
les Pays-Bas , avec lefquejs il a un 
commerce confidérable , on ajoute ordinai- 
rement la description de fes Villes à celles 
des Provinces Bclgiques. Ce Pays fait partie 
de la baffe Allemagne ; il a pour limites au 
Levant les Duchés de Limbourg & de Ju- 
liers ; au Couchant , le Brabant & le Comté 
de Namur; au Septentrion, une partie de 
Brabant & de la Gueldrc ; & au Midi , le 
Duché de Luxembourg & les Ardennes. Il 
ctoit anciennement habité par les Eburons 
& les Condrofiens, dont il eft fait mention 
dans les Commentaires de Céfar. La Ville 
de Ciney eft la Capitale du Condrox . , 
comme celle de Licge l’çift de toute la Prin- 
cipauté de ce nom, dont l’Evêque eft le 
Seigneur fpirituel & temporel. 
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On la partage enplufieurs petites Contrées, 
qui font les Comtés de Looz & de Home , 
la Hasbaye , la Campine Liégeoife , le Con- 
droz, le Marquifat de Franchimont , le 
Duché de Bouillon, & le Pays d’entre Sambre- 
&-Meuléqui confine au Namurois & au Flai- 
naut. L’Evêque prend les titres de Prince 
de Liège & du St Empire, de Duc de 
Bouillon, de Marquis de Franchimont , de 
Comte de Looz & de Horne , & de Baron 
de Herftal. 

St. Materne , Difciple de St. Pierre , éta- 
blit , vers l’an 97, fon Siège Epifcopal dans 
la Ville de Tongres, où il bâtit l’Eglife de 
Notre-Dame. Cette Ville & celles de Trêves 
& de Cologne, nefailoient alors qu'un feul 
Diocefe. Saint Servais transféra le Siégé à 
Maeftricht en 383, d’où l’Evêque St. Hu- 
bert le tranfporta à Liege avec le corps de 
St. Lambert , dont il étoit le Succcfleur. 

EVEQUES DE TONGRES ET DE LIEGE. 

ï. St. Materne , Difciple de St. Pierre , 
a été le premier Apôtre des Pays-Bas, & 
suffi Evêque de Tongres, de Cologne & 
de Trcves. Quelques-uns prétendent , fans 
pouvoir le prouver , qu’il étoit le fils de la 
Veuve de Naïm , lequel fut rçffufcité par 
Jefus-Chrift. Il mourut l’an 128, âgé de 
1 15 ans. 

II. St. Navit, Evêque de Tongres & de 
Trêves, vers l’an 283. 
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I 1 T. St. Marcel , Evêque & Martyr, en 287. 

IV. St. Métropole, Evêque & Martyr, 
l’an 304; fa mere étoit, dit-on, fille d’un 
Roi de Hongrie. 

V. St. Séverin, fils d’un Comte de Lou- 
vain, Evêque & Martyr, l’an 308. 

VI. St. Florentin, Evêque & Martyr, 
l’an 309. 

VII. St. Martin , fils d’un Comte de Na- 
mur, l’an 310. 

VIII. St. Maximin, Evêque & Martyr, 
l’an 322. 

IX. St. Valentin, Evêque & Martyr, 
l’an 327. 

X. St. Servais fut obligé de transférer fou 
Siégé de Tongres à Maeftricht , à eaufe que 
les Barbares avoient détruit la première de 
ces Villes. Il fut du nombre des Peres qui 
afiifterent au Concile de Sardique contre les 
Ariens, l’an 347, & enfnite à celui de 
Rimini, l’an 359. Il étoit ami particulier 
de faint Athanafe. L’Empereur Confiance 
favorifant le parti des Ariens , St. Servais 
lut député avec faint Maximin, Evêque 
de Trêves , pour lui aller demander la paix 
de l’Eglife. Il mourut en 403 , extrême- 
ment âgé. 

XI. St. Agricole, mort l’an 503. 

XII. St. Urficin , mort en 506.. 

XIII. St. Défigné , mort en 508, 

XIV. St. R éné , mort en 5 1 2. 

XV. St. Sulpice, mort en 519» 



Digitized by Google 




ET DE LIEGE. 69 

XVI. St. Quirille , mort en 521. 

XVII. St. Euchaire I, mort en 529. 

. XVIII. St. Faucon, frere du précédent, 
mort l’an 532. 

XIX. St. Euchaire II, fils d’un Roi de 
Bretagne, mort l’an 538. 

XX. St. Domitian, ifiu dçs anciens Ducs 
de Bavière , Patron de la Ville de Hui , 
mourut l’an 571. Il étoit auifi Evêque de 
Cologne. 

XXI. St. Monulphe , ifiu des Comtes 
de Looz , Patron de la Ville de Dinant, 
mourut l’an 6 1 o. 

XXII. St. Gondulphe, fils d’un Duc de 
Lorraine , mort en 617. Foye^ la Défcription 
de la failli de Maeflricht , Tome II. 

XXIII. St. Pcrpet , ifiu des Comtes de 
Looz, en 631 , enterré à Dinant. 

XXIV. St. Jean de Tihange , mort en 63 7. 

XXV. St. Amand , fils d’un Duc d’A- 
quitaine, quitta Ion Evêché l’an 650 , pour 
travailler à la converfion des Peuples des 
Pays-Bas , dont plufieurs étoient encore Ido- 
lâtres. Il fonda une belle Abbaye près de 
Tournai, laquelle porte fon nom, & il en 
dota plufieurs autres. II mourut l’an 661 , 
& l’Eglife célébré fa Fête le 6 Février. 

XXVI. St. Remacle , Fondateur des cé- 
lébrés Abbayes de Stavelot & de Malmedi, 
quitta l’Evêché l’an 653 , & finit fes jours en 
retraite à Stavelot, vers l’an 66 8. On cé- 
lébré fa Fête le 3 Septembre. 
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XXVII. Saint Théodard, premier Abbé 
de Stavelot, fut alfaffiné l’an 668 , par les 
Domeftiques de quelques Seigneurs , defquels 
il avoit fait des plaintes, parce qu’ils ufur- 
poient les biens de l’Eglife de Liege. On 
fait fa Fête le io Septembre. 

XXVIII. St. Lambert étoit Favori de 
Childcric II, Roi de France; mais après la 
mort de ce Prince , affaflîné l’an 673 , il fut 
chalTé de la Cour par la faétion d’Ebroïn , 
& privé de fon Evêché, qui fut donné à 
un nommé Pharamond. Il fe retira alors dans 
l’Abbaye de Stavelot jufqu’à l’an 681 , lorf- 
que Pépin de Herftal , Maire du Palais , le 
rétablit dans fon Evêché , à la demande de 
tout fon peuple. Pépin ayant répudié fa 
femme Pleétrude , pour prendre Alpaïde , 
St. Lambert fit là-dcflus de fortes remontran- 
ces à ce Prince ; ce qui irrita fi fort Al- 
païde , qu’elle engagea fon frere Dodon à fe 
défaire de ce Prélat. En effet, Dodon trou- 
vant St. Lambert à Liege , le perça de plu- 
fieurs coups d’épée , l’an 708 , le 17 Sept, 
auquel jour l’Eglife célébré fa, Fête. 

Ê y Éj Q U ES DE LIEGE. 

XXIX. St. Hubert , ifiu , dit- on , des Duç^ 
d’Aquitaine , avoit paffé plufieurs années de 
fa vie à la Cour de Pépin de Herfial, Maire 
du Palais d’Auflrafie , où il avoit époufé 
Floribane , Dame de qualité. Etant allé un 
jour à la chafle dans les Ardennes , il vit 
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paroitrc un cerf devant lui , ayant uft Cru- 
cifix entrelaffé dans fon bois , & il entendit 
une voix menaçante qui l’exhortoit à fc con- 
vertir. Hubert réfiolut aufli-tôt d’abandonner 
la Cour : il alla trouver faint Lambert , Evê- 
que de Tongrcs , & s’engagea dans l’Etat 
Eccléfiaftique. Quelques années après , il fit 
le voyage de Rome, où le Pape Serge I, 
ayant eu une révélation de la mort de 
St. Lambert, donna l’Evêché de Tongrcs 
à Hubert , qu’il voulut lui - même facrer 
Evêque. -v 

Le nouveau Prélat fut reçu à Maeftricht 
comme un homme envoyé du Ciel : la vé- 
nération qu’il avoit pour les Reliques de 
St. Lambert , fon prédéccffeur , l’obligea de 
transférer le Siégé Epifcopal à Liege , & dé 
bâtir à fon honneur une Eglife Cathédrale, 
au même endroit où ül avoit fouffert le mar- 
tyre. Il y. fonda auffi quelques prébendes 
pour des Clercs féculiers , & mourut le 3 
Novembre 727. 

XXX. St. Floribcrt , fils & fucceffeur de 
St. Hubert , augmenta le nombre des Cha- 
noines de St. Lambert, & mourut en 74 6. 

XXXI. Fulcairc ,filis d’un Comte de Lou- 
vain, mourut en 761. 

XXXII. Agilfride , neveu de l'Empereur 
Charlemagne, fut Abbé de St. Amand & 
de St. Bavon à Gand, où il tranfporta le 
corps de Stc. Pharaïlde ; il mourut en 784. 

XXXIII. Gerbalde , étoit en grande vé- 




v . Ê V È Q U Ë S 

itération auprès de l’Empereur Charlemagne, 
qui donna , en fa confidération , plufieurs 
Terres & Privilèges à l’Eglife de Liege : il 
mourut en 809. 

■ XXXIV. Walcand , tranfporta le corps 
de St. Hubert dans les Ardennes , où il fonda 
en fon honneur une belle Abbaye de Béné- 
dictins ; il moùrut en 832. 

XXXV. Pirard, Archidiacre du Hainaut 
dans l’Eglife de Liege , fils de Rêne , Comte 
de Bar , mourut en 841. 

XXXVI. Hircaire, Grand-Prévôt de Liege 
& fils du Comte de Savoie , devint auffi 
Abbé Commandataire de Stavelot , & mou- 
rut en 855. 

XXXVII. Franco, Religieux & puis Abbé 
de Lobbes , parvint à la Dignité Epifcopale 
par fa profonde doélrine. Il affiûa en 862 
au Concile d’Aix-la-Chapelle , où il foufcri- 
vit à la difiolution du mariage légitime du 
Roi Lothaire , qui époufa W aldrade , fa con- 
cubine : ce qui oft'enla tellement le Pape 
Nicolas I , qu’il le Cita à Rome pour pren- 
dre raifon de fa conduite. Il obtint plufieurs 
Terres de l’Empereur Charles le Gros , & 
mourut en 903. 

XXXVIII. Etienne , Comte de Salm , 
Abbé de Lobbes & de Saint-Michel en Lor- 
raine , Prélat très-do&e , fut en grande fa- 
veur auprès du Roi Louis,, qui confirma 
..toutes les donations faites à l’Eglife de 
Liege $ il mourut eu 920, 

XXXIX, 
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XXXIX. Richaire, Abbé de Prumi, de 
Stavelot & de St. Hubert , fut élu , à l’exclu- 
fion de Hilduin, Prévôt de Lobbes , qui 
vouloit fe faire Evêque par fimonie , & qui 
devint enfuitc Archevêque de Milan. Richaire 
rétablit l’Eglife de St. Pierre à Liege , où il 
fonda un Chapitre ; il rebâtit plufieurs Egli- 
fes qui avoient été détruites par les Nor- 
mands. Il obtint auffi, l’an 922, du Pape 
Jean X le Pallium pour lui & fcs fucceffeurs, 
& mourut l’an 945. 

XL. Hugues , Abbé de Lobbes & de 
St. Maximin de Trêves, ne gouverna l’E- 
vêché que peu de temps , & mourut en 947. 

XLI. Farabert, Abbé de Prumi & de 
Lobbes, fut élu en 949, & mourut en 953. 

XLII. Rathere , auparavant Abbé de Lob- 
bes, puis Evêque de Vérone en Italie: il 
fut chafle de fon Evêché ; & après avoir 
fouffert plufieurs adverfités, il obtint celui 
de Liege. Le Clergé le lit dépolféder l’an 
953, & il retourna à fon Evêché de Vé- 
rone : mais , après en avoir été chalfé par 
fes ennemis pour la fécondé fois, il obtint 
les Abbayes de St. Amand , de Hautmont 
& d’Alne, & il mourut dans cette dernière 
l’an 972. 

XLIII. Baudri, fils de Réné, Comté de 
Hainaut, fut élu l’an 956; il étoit aulli 
Abbé de Lobbes & mourut trois ans après. 

XLIV. Eraclie , Duc de Saxe , Prévôt 
de Bonn, fut élu en 959; il remit les Rc- 

Tome, IV. G- 
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ligieux de l’Abbaye de Lobbes dfins la pof- 
feiiioa d’élire des Abbés , qui leur avoit été 
ôtée durant 6 o ans, pendant lefquels les, 
Evêques de Liege en avoient eu l’admini- 
flration. Il mourut l’an 97o,& fut inhumé 
dans l’Eglife de St. Martin à Liege , qu’il a 
fondée. 

XLV. Notger , Abbé de St. Gai en Suiffe, 
devint en 971 Evêque de Liege. Il entoura 
de foffés & de murailles fa Ville Epifco- 
pale , rétablit celle de Malincs que les Nor- 
mands avoient ruinée , fit plufieurs belles 
fondations, & mourut à Liege en 1007, où 
fou corps a été enterré dans l’Eglife Collé- 
giale de St. Jean , qu’il a fondée. 

XL VI. Balderic , Comte de Looz, ob- 
tint de l’Empereur Henri plufieurs Terres qu’il 
unit à l’Evêché , ainfi que fa Comté de Looz. 
Il acquit auffi le Marquifat de Franchimont 
de Reginard , dernier Marquis , qui mourut 
dans la Tcrre-fainte finis laiffer poftérité. 
Balderic mourut en 1017. 

XLVII. St. Wolbode,fils de Godefroi, 
Comte de Berg & de Jeanne de Flandres , 
Doyen de la Cathédrale d’Utrecht , devint 
Evêque de Liege en 1017, & mourut en 
1 02 1. Il cft enterré dans l’Abbaye de St. Lau- 
rent , & on y célébré fa Fête le 25 Avril. 

XLV 1 II. Durand , homme d’une baffe 
naiffance , mais d’une profonde doétrine , 
devint Evêque de Liege, à la recomman- 
dation de l'Empereur Henri II, dont il étoit 



/ 



Digitized by Google 




D E L I E G Ë. _ ?5 

Chancelier. Il fut le premier à combattre , par 
fes écrits , l’héréfie de Berenger , & mourut 
en 1025. 

- XLIX. Reginard , iffu des Ducs de Ba- 
vière , Prévôt de Tournai & de Bonn , s'in- 
troduit dans l'Evêché de Liege, en don- 
nant une grolTe fournie d'argent â l’Empe- 
reur Conrard , au même temps que les 
Chanoines de Verdun l’avoient canonique- 
ment élu pour leur Evêque. Se repentant 
enfuite de la fimonie qu’il venoit de com- 
mettre , il alla à Rome, où il fe jctta aux 
pieds du Pape Jean XX , pour demander 
pardon de l'on crime. Le Pape lui pardonna 
le paffé , & le confirma dans l’Evêché , à 
condition qu’il feroit quelques fondations ; 
ce qu’ayant libéralement exécuté , il mourut 
en 1037. Son corps fut enterré dans l’Ab- 
baye de St. Laurent qu’il avoit rebâtie. 

L. Richard ouNithard, fils deWikiuafe, * 
Seigneur de Gucldre,ne gouverna l’Evêché 
que durant cinq années. En 1040, il obtint 
de l’Empereur Henri III le Comté de Haï- 
fa aye , qu’il joignit à l’Evêché. 

LI. Wazon, Prévôt de St. Lambert, fut 
élu en 1 04 2 par tous les Chanoines , en 
confidcration de fes rares vertus ; car il étoit 
d’une balfe condition , & avoit été premiè- 
rement Enfant de Chœur de l’Eglife Cathé- 
drale : il mourut en 1^48. 

LU. Théoduin de Bavière , coufin de 
l’Empereur Henri III , devint , .par fa faveur , 
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Evêque de Liège , où il reçut honorable- 
ment le Pape Léon IX. Cet Evêque a fou- 
tenu de longues guerres contre Thierry IV 
& Florent I , Comtes de Hollande , qui fu- 
rent tués tous deux par fes troupes ; il mou- 
rut en 1075 & fut enterré dans l’Eglife de 
JN'otre-Dame à Hui, qu’il avoit fondée. 

L 1 II. Henri, dit le Pacifique , auparavant 
Archidiacre de Verdun, étoit fils de Frédé- 
ric , Comte de Toul;il mourut en 1091. 

LIV. Obert, fils du Marquis de Bran- 
debourg , Chanoine de St. Lambert , Prévôt 
de Sainte-Croix à Liege & de S. Pierre à 
Gotflar, fut élevé à cet Evêché par la fa- 
veur de l’Empereur Henri IV. Le Pape 
Urbain II l’excommunia , parce qu’il tenoit 
le parti de ce Prince, ennemi du Saint- 
Siege : mais l’Empereur étant mort à Liege 
l’an 1106, il fut abfous de l’excommuni- 
cation , & mourut en 1119. 

LV. St. Frédéric ,frere d’Albert , Comte 
de Natmjr & Prévôt de St. Lambert , fut 
facré en 1120 par le Pape Calixte II , qui 
le trouva alors au Concile de Rhéims. 
Alexandre, fils du Comte de Juliers & Ar- 
chidiacre de Liege , qui s’étoit fait un parti 
dans Liege , fe faifit de cet Evêché , étant 
appuyé de l’Empereur Henri V & de Go- 
defroi le Barbu, Duc de Brabant. Mais les 
Chanoines refuferent de lui obéir ; & comme 
il voulut fe maintenir par les armes, il fut 
excommunié par l’Evêque Frédéric. En 1 1 2 1 
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ce Prclat mourut d’un poifon que fes 
ennemis lui avoient donné, qui fut fi vio- 
lent, que les yeux lui tombèrent de la 
tête. Il a été enterré dans fa Cathédrale, 
où. on a vu arriver après fa mort plufieurs 
miracles : mais le lieu de fa fépulture cft à 
prefent inconnu. 

LVI Albéron , frere de Godefroi le Barbu , 
Duc de Brabant, fut élu en 1123 aux in- 
ftances du Pape Calixte II } il mourut en 
x 1 2 8. 

LVII. Alexahdre de Juliers, ayant été 
abfous par le Pape Calixte des ccnfures qu’il 
avoit encourues, fut élu canoniquement en 
1128. En 11 31 , il reçut honorablement à 
Liege le Pape Innocent II , lequel ayant été 
chaflc de l’Italie par l’ Anti-Pape Anaclet II , 
vint trouver 1 Empereur Lothaire qui étoit 
à Liege pour demander fon affiftance contre 
fes ennemis. Ce Pape y célébra un Concile, 
& couronna l’Empereur dans l’Eglifc de St 
Lamb'ert. Enfin l’Evêque Alexandre retomba 
dans fon ancien crime de fimonie , & vendit 
les Canonicats de fon Eglife : ce qui le fit 
condamner au Concile de Pife l’an 1134, 
& il mourut de chagrin l’année fuivantc. 

LVII. Albcron , Chanoine de Metz , frere 
de Godefroi , Comte de JNamur , fut élu en 
1136; mais ce Prélat prenant peu de foin 
de la difeipline Eccléfialtique , & donnant 
mauvais exemple par la vie déréglée, fut cité 

G 3 
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à Rome -par le Pape Innocent II. Il mou- 
rut de la pelle pendant Ton voyage en 1145. 

LIX. Henri de Leyen , Prévôt de la 
Cathédrale , lui fuccéda. Il fuivit , en 1155, 
l’Empereur Frédéric en Italie , où il obtint 
<le lui & du Pape Adrien IV , la confirma- 
tion de tous les Privilèges de fon Eglife. 
En 1 161 , il fut fait , par l’Empereur, Gou- 
verneur de Milan; & comme il s’étoit dé- 
claré pour le Schifme contre le Pape Alexan- 
dre III , ceux de fon parti ayant égard au 
grand crédit qu’il avoit auprès de l’Empereur, 
voulurent le faire Anti-Pape en 1 164 , après 
la mort de Victor III. Mais il n’y voulut 
jamais confentir; de forte qu’on élut pour 
Anti-Pape Gui de Creme , qui prit le nom 
de Pafchal II, & qui fut facré par l’Evêque 
de Liege. Il mourut en Italie l’an 1164. 

Cet Evêque avoit obtenu de l’Empereur , 
pour fon Eglife de Liege , les facrés Corps 
des trois Rois, que l’on croyoit avoir ù. 
Milan : mais comme il mourut immédiate- 
ment après, Rainaut, Archevêque de Co- 
logne , les obtint , & les tranfporta en l'on 
Eglife de Cologne. 

LX. Alexandre , fils de Godefroi Comte 
de Boulogne , grand Prévôt de St. Lam- 
bert, fut élu l’an 1164 : mais il mourut 
de la pelle trois ans après, dans l’armée de 
l’Empereur Frédéric , avec lequel il étoit 
«lié en Italie. 

LXI. Radulphe , neveu de Henri , Comte 
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de Namur , ayant été chatte du Siégé Ar- 
chiépifcopal de Mayence , à caufe de fa trop 
grande avarice , fut mis , par de grandes re- 
commandations , fur celui de Liege. En 
ii 88, il fe joignit avec quelques Troupes 
à l’armée des Croiféspour conquérir la Terre- 
Sainte ; mais étant de retour à Licgc il y 
mourut , l’an 1 1 9 1 . 

LXII. Saint Albert de Louvain , fils de 
Guillaume III , Comte de Louvain , & frere 
de Henri, Duc de Brabant, Chanoine de 
St. Lambert, Prévôt de St. Jean à Liege, 
& Archidiacre de la Campine, fut élu ca- 
noniquement l’an 1 1 9 1 . Il eut pour com- 
pétiteurs Lothaire , Prévôt de Bonn , & 
Albert Comte de Rethel , le premier fou- 
tenu par l’Empereur Henri VI , & l’autre 
par Baudouin, Comte de Hainaut. Cepen- 
dant l’éleftion d’Albert fut confirmée par 
le Pape CéleftinlII, qui le créa Cardinal, 
& il fut facré à Bhcims. Trois Gentilshom- 
mes Allemands , croyant faire plailir à l’Em- 
pereur, qui lui avoit été contraire, caffe- 
rent la tête à ce fiunt Prélat, le 24 Novem- 
bre 1193, & le perceront de treize coups 
d’épée ; ce qui l’a fait mettre au Catalogue 
des faints Martyrs , étant mort pour la dé- 
funte des droits & des libertés de fon Eglile. 
Il fut enterré dans l’Eglife Métropolitaine 
tle Rheims , d’où tes Reliques furent tranf- 
portées à Bruxelles l’an 1612 , à la demande 
de l’Archiduc Albert , Souverain des Pays- 
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' Bas , qui les fit placer dans l’Eglife des 
Carmélites. 

LXin. Albert de Cuyck fut élu enfuite 
par une partie des Chanoines , pendant que 
l’autre s’étoit déclarée pour Simon,, fils de 
Henri , Duc de Limbourg , qui étoit appuyé 
par l’Empereur Henri VI. Comme ils avoient 
tous deux appellé au Pape Célcftin III , Si- 
mon fut fait Cardinal , & mourut en 1195; 
& Albert fut confirmé dans l’Evêché qu’il 
gouverna jufqu’à fa mort l’an 1200. 

LXIV. Hugues de Pierre-Pont , Prévôt 
de St. Lambert , lui fuccéda dans l’Evêché , 
qu’il adminiftra avec beaucoup d’honneur & 
de zele. Il affifta au Concile de Latran, re- 
fufa l’Archevêché de Rheims que le Pape 
Honorius III lui offrit, & mourut en 1 229. 

LXV. Jean d’Appe, Prévôt de St. Lam- 
bert, fuccéda à fon oncle , & mourut en 
1238, après avoir fait plufieurs belles fon- 
dations; il fut enterré à l’Abbaye du Val- 
St. -Lambert. 

LXVI. Guillaume, Evêque de Valence, 
& de Wincheftre' en Angleterre , frere de 
Thomas , Duc de Savoie , & Comte de 
Flandres , fut élu canoniquement , quoique 
l’Empereur Frédéric II y voulût introduire 
par force Othon, Prévôt d’Utrecht. Mais 
le Pape Grégoire IX confirma Guillaume, 
qui mourut en 1239, étant en chemin poui 
prendre poffeffion de fon Evêché. 

LXVÙ, Rpbert de Thorote, Evêque de 
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■' Lan grès lui fut fubftitué par l’autorité du 
Pape Grégoire IX, à cauie que les Cha- 
noines étoient divifés en trois faftions diffé- 
rentes. Il mourut l’ail 1246. 

LXVIII. Henri , frere d’Othon II , Comte 
de Gueldre , Prévôt de St. Sauveur à Utrecht, 
devint Evêque en 1247, & fut auffi Abbé 
de Stavelot. C’efl. le premier des Evêques 
de Liege qui s’eft fervi d’un Suffragant. 
Mais comme il déshonora la Dignité Epif- 
copale par un grand nombre de crimes , il 
fut dépofé l’an 1274, parle Pape Grégoire 
X, au fécond Concile de Lyon. Ilnelaiffa 
pas dans la fuite d’inquiéter les Evêques ; 
& comme il continua dans les malverfations, 
il fut tué dans une rencontre l’an 1285. 

Un incident le plus léger mit de fon temps 
tout le Pays de Liege en combuûion. Un 
Payfan avoit volé une vache un jour de 
Foire de Ciney , dans le Bailliage de Con- 
droz , & l’avoit amenée dans la jurifdiélron 
du Seigneur de Gocne. Le Bailli lui ayant 
promis 1* impunité , s’il vouloit en faire refii- 
tution dans le lieu même où il l’avoit prife , 
le voleur le crut : mais il y fut en peu 
d’heures arrêté , jugé , condamné à mort & 
exécuté. Cette aétion irrita le Seigneur de 
Goene , qui , avec les deux frères , porta 
la défolation dans les Terres du Bailli. Celui- 
ci , trop foible pour réfifter , fut foutenu par 
l’Evêque de Liege; les trois Agrefleurs le 
furent à leur tour par le Duc de Brabant & 
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par le Comte de Namur : ainfi la guerre de- 
vint bientôt confiderable & fanglante ; le 
tout en repréfailles de la vache voice & du 
Payfan pendu. Philippe-le-Hardi , Roi de 
France, appaifa ces différends, pendant lcf- 
quels il y périrent plus de 30000 hommes. 

LXIX. Jean d’Enghien, Evêque de Tour- 
nai & Abbé de Stavelot , fut nommé pour 
lui fuccéder en 12 74 , parle Pape Grégoire 
X ; mais peu de temps après , les Chanoines 
fe brouillèrent avec lui. Henri de Gueldre, 
fon prédécefieur , le prit prifonnier au Vil- 
lage de Hougarde en 1 2 8 1 , & le traita fi 
cruellement , qu’il y mourut de fes bleffures. 

LXX. Jean, Evêque de Metz & Prévôt 
de Bruges , fils de Gui de Dampierre , Comte 
de Flandres, fut élu l’an 1282, par une 
partie des Chanoines, les autres étant portés 
pour Bouchard , fils de Jean d’Avenes , Comte 
de Hainaut. Mais le Pape Martin IV donna 
l’Evêché de Metz à Bouchard , & con- 
firma l’ élection de Jean, qui mourut en 1292. 

LXXI. Hugues d’Auvergne, Evêque de 
Chalons - fur - Saône , fut fait Evêque de 
Liege en 1 296 , par le Pape Boniface VIII , 
à l’exclufion de Gui de Hainaut , Chanoine 
& Archidiacre de Liege, & de Guillaume 
de Berthaut , pareillement Chanoine & Ar- 
chidiacre , & Prévôt de St. Pierre à Lou- 
vain , qui avoient été élus par les Chanoi- 
nes, & devinrent fucccfîivement Evêques 
d'Utrecht. Mais il fe brouilla avec fon Cha- 
pitre , lequel l’ayant depofé l’an 1299, 8 
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tppella de cette fentence à Rome , où le 
même Pape Boniface lui conféra l’année fui- 
vante l’Archevêché de Belànçon. 

LXXII. Adolphe deWakleck , Chanoine 
de Liege , & Prévôt de la Cathédrale d’U- 
trecht, fut nommé en fa place en 1301 par 
le Pape , & mourut l'année fuivante. 

LXXIII. Thibaut, Comte de Bar, Au- 
diteur de Rote à Rome , & Chanoine de 
Liege , fut élu l’an 1 303. En 1 3 1 2 , il accom- 
pagna à Rome l’Empereur Henri VII , qui 
alloit pour s’y faire couronner ; & comme 
il y eut de grands défordres à fon entrée , 
l’Evêque Thibaut fut tué dans la mêlée par 
lin Soldat Efpagnol. Son corps a été enterré 
dans l’Eglilè de St. Pierre à Rome. 

LXXIV. Adolphe , Comte de la Marck , 
Prévôt de Worms, obtint l’Evêché de Liege 
en 1313, du Pape Clément V. En 1333, 
il vendit au Comte de Flandres la Ville & 
le Territoire de Malines , qui avoit appar- 
tenu jufqu’à ce temps-là aux Evêques de 
Liege; il mourut en 1344, 

LXXV. Engelbcrt , Comte de la Marck , 
Prévôt de St. Lambert, fut mis en 1345, 
à la place de fon oncle , par le Pape Clé- 
ment VI. Les Liégeois lui déclarèrent la 
guerre, & délirent les troupes en 1346; 
mais il s'accommoda avec eux l’année fui- 
vaute. E11 1364, il devint Archevêque de 
Cologne. 

LXXVI. Jean d’Arckcl , ayant été nom- 
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me à cét Evêché par le Pape Urbain V, 
quitta celui d’Utrecht qu’il avoit louable- 
ment adminiftré pendant vingt-deux ans ; il 
* mourut l’an 1378 , & fut enterré à Utrecht. 

LXXVII. Arnould de Hornes , Evêque 
d’Utrecht, fut créé enfuite Evêque de Liege 
& Cardinal, par le Pape Urbain VI. 

Le Chapitre avoit élu pour fon Evêque 
Euftache Perfyn de Rochefort, Chanoine de 
St. Lambert, qui obtint fes Bulles de l’Anti- 
Pape Clément VII ; ce qui caufa beaucoup 
de troubles dans l’Eglife de Liege. Arnould 
mourut l’an 1388. 

LXXVIII. Jean de Bavière , fils d’Al- 
bert , Comte de Hainaut & de Hollande , 
& petit-fils de l’Empereur Louis de Bavière, 
fut élu en 1389 , après que Thierry, Comte 
de la Marck , eut refufé l’Evêché. Ce Prince 
n’étoit alors âgé que de dix-fept ans ; il prit 
aufli du Pape Urbain IV le titre d’Admini- 
llrateur de l’Evêché de Cambrai , à caufe 
qu’on tenoit là le parti du Pape Clément VII 
durant le Schifme. 

Thierry de Perruwez , Archidiacre de la 
- Hasbaye , fut élu pendant ces troubles par 
une partie du Chapitre , & il obtint les Bul- 
les du Pape Benoît XIII : mais Jean de 
Bavière eut un plus fort parti-j le Duc de 
Bourgogne vint à fon fecours , & il fe donna 
l’an 1409 une' bataille fanglantc , où plus de 
36000 Liégeois- relièrent fur la place, & 
entr’ autres Thierry de Perruwez & fon pere , 
^ qui 



Digitized b 



Google 




DE LIEGE. f 5 

qui furent trouvés percés de coups de lance , 
fe tenant par la main. Jean de Bavière fe 
brouilla encore dans la fuite avec les Lié- 
gois , qui le furnommerent fans pitié , & lui 
déclarèrent la guerre. ' En 1418, il remit 
l’Evêché entre les mains du Pape Martin 
V , & le maria avec Elifabeth de Gorlitz , 
Duchefle de Luxembourg. 

LXXIX. Jean de Walcnrode , Archevêque 
de Riga en Livonie , & Evêque de Coïre 
au Pays des Grifons , obtint l’Evêché de 
Liege du Pape Martin V , au Concile de 
Confiance : mais il mourut l’an 1419. 

LXXX. Jean de Heinsberg , Chanoine 
de St. Lambert, & Archidiacre du Ilai- 
naut , fut élu l’an 1419. Il tint un Synode 
l’an 1446, & réügna fon Evêché à Louis 
de Bourbon l’an 1456. 

LXXXI. Louis de Bourbon, Prévôt de 
St. Donat à Bruges , & de St. Pierre à 
Lille , prit poflelïion de l’Evêché de Liege 
Pan 1456. Les Liégeois s’étant révoltés 
contre lui , il appella à fon fecours fon coufin 
Charles , Duc de Bourgogne , qui pilla & 
laccagea la Ville de Liege en 1468. Guil- 
laume , Comte d’Arembcrg , lui déclara la 
guerre , & le tua dans une bataille , l’an 1482. 

LXXXII. Jean de Hornes , Prévôt de 
Saint-Lambert , fut élu l’an ^84 , en concur- 
rence avec Jacques de Croy , après que les 
Capitulaires eurent folemnellement rétracté 
J’éleétion qu’ils avoient été obligés de faire 
Tomz ir. H 
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par menaces , en faveur de Jean d’Arcmberg. 
Le Pape Sixte IV donna, en 1482, les 
Bulles à Jean de Homes , à charge de payer 
une grolTe penfion à Jacques de Croy , qui 
fut depuis Evêque de Cambrai. L’Evêque 
Jean mourut l'an 1505. 

LXXXIII. Erard delà Marck , Chanoine 
de Liege, lui fuccéda. Le Roi Louis XII 
lui donna , en 1507, l'Evêché de Chartres, 
qu'il quitta l’an 1523, pour l’Archevêché 
de Valence en Efpagne , que l’Empereur 
Charles-Quint lui conféra. Il avoit été créé 
Cardinal un an auparavant , par le Pape Léon 
X, & mourut en 1538. 

LXXXIV. Corneille de Bcrghcs , Prévôt 
de St. Pierre à Lille , avoit été Coadjuteur 
trois ans auparavant. 

LXXXV. George d’Autriche , fils naturel 
de l’Empereur Maximilien I,* & oncle de 
Charles-Quint, quitta l’Archevêché de Bref- 
cia , pour prendre poflcflion de celui de Liege. 
Il tint un Synode Provincial, l’an 1548; 
reçut , l’an 1555, pour fon Coadjuteur , 
Robert de Berghes, & mourut deux ans après. 

LXXXVI. Robert de Berghes , Chanoine 
de Liege , Prévôt & Chanoine de St. Sauveur 
à Utrecht , & de St. Pierre à Cafiel en Flan- 
dres , quitta - volontairement l’Evêché de 
Liege, l’an 1563, à caufe dé fes infirmités . 

LXXXVII. Gérard de Grocsbcck , Grand -r 
Doyen de St. Lambert & d’Aix-la-Chapelle, 
& Abbé de Stavelot , fut élu l’an 15635 
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il pré fer va fon Evêché de l’héréfie , qui 
avoit infeétc prefque tous les Pays-Bas. Le 
Pape Grégoire XIII , pour le récompenfer 
de fon zele , le créa Cardinal l’an 1578 , 
& il mourut deux ans après. 

LXXXVIII. Erncft de Bavière , Chanoine 
de St. Lambert, Evêque de Freifingue & 
de Hildesheim, dès l’an 1573; il fut élu 
Evêque de Licge , & Abbé de Stavcloten 
1581. L’an 1583, il fut élu Archevêque 
de Cologne, en la place de Gebhard Truch- 
fes ,. qui s’étoit fait Luthérien, & avoit 
époufé Agnès de Mansfelt , Chanoinefle de, 
Gerrisheim, près de Duffeldorff. En 1585, 
il fut élu Evêque de Munfter, & mourut 
en 1612, âgé de 5 8 ans , fans avoir été 
facré. 

LXXXIX. Ferdinand de Bavière fuccéda 
à fon oncle dans l’Archevêché de Cologne , 
& dans les Evêchés de Licge , Munfter & 
Hildesheim; il obtint aufii celui de Pader- 
bom , & fut Abbé de Stavelot. En 1618, 
il tint un Synode à Liege , & mourut l’an 

1650 , âgé de 75 ans , fans avoir reçu l’ordre 
Epifcopal. 

XC. Maximilien-Henri de Bavière , Grand- 
Doyen de Liege & Coadjuteur de fon oncle , 
lui fuccéda dans l’Archevêché de Cologne 
& dans les Evêchés de Licge & de Hildef* 
heini. Il fut facré Archevêque à Bonn, l’an 

1651 , par Fabiû Chigy, Nonce à Cologne, 
enfui te Pape fous le nom d’Alexandre VII. 

H 2 
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En 1683 il fut élu Evêque de Munfter, 

& mourut en 1688, âgé de 67 ans. 

XCI. Jean-Louis., Baron d’Elderen, Grand- 
Doyen de St. Lambert & Prévôt de T ongres, 
fut clu en 1688, & facré à Liege l’année 
fuivante par l’Evêque de Namur. Ce Prince 
mourut à Liège l’an 1694 , âgé de plus de 
74 ans. 

Louis-Antoine , Prince Palatin , Grand- 
Maître de l’Ordre Tcutonique, Evêque de 
Worms , Prévôt d’Elwangen en Bavière , & 
Coadjuteur élu de Mayence } fut élu Evêque 
de Liege le 20 Avril 1674 par vingt-deux 
Capitulaires , en concurrence avec le Prince 
Jofeph-Clément de Bavière; mais fa mort, 
furvenue le 4 Mai fuivant, à l’âge de 34 
uns , fit cclfcr toutes les conteflations. 

XC 1 I. Jofeph-Clément de Bavière, né en 
1 6 7 1 , a été élu dès l’an 1688 Archevêque 
de Cologne, l’ayant emporté fur fon compé- 
titeur le Cardinal Guillaume Egon de Fur- 
ilemberg. Le 20 Avril 1694, il fut élu 
Evêque de Liege par les fuffrages de vingt- 
quatre Capitulaires, & demeura en polfeffion 
par la mort de fon compétiteur le Prince Pa- 
latin. Ayant pris enfuite les armes en faveur 
de fon neveu Philippe V , Roi d’Efpagne , 
il perdit tous fes états l’an 1 702 , & fut 
obligé de fe retirer à Bruxelles & de-là â. 
Lille , où il célébra fa première Melfe le 
1 Janvier 1 707 , & fut facré Archevêque lê 
1 Mai fuivant par Mgr, de Fénelon, Arche- 
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vêque de Cambrai , affidé des Evéqnes d’Ar- 
ras, d’Yprcs, de St. Orner & de Namur. Il 
retouma à Liege le 1 6 Janvier 1715, en 
vertu de la paix de Bade , & mourut h 
Bonn le 12 Octobre 1723. Ce Prince étoit 
encore Prévôt de Berghtofgaden depuis l’an 
1688; Evêque de Hildesheim depuis l’an 
1702 , & Evêque de Ratisbonne depuis 
l’an 1695. 

XCIII. Georges-Louis , Comte de Bcrghes 
& de Grimbergue , Chanoinc-Tréfoncicr de 
St. Lambert, fut élu Evêque le 7 Février 
1724, n’étant que Sous-Diacre. Il naquit à 
Bruxelles le 15 Sept. 1662 & fut facré le 
31 Déc. fuivant par fou Suffragant Mr. de 
Liboy , Evêque de Therinopole , affilié de 
deux Abbés. Il a bâti une belle rnaifon de 
campagne au château de Seraing , près de 
Liege , oit il tint fa réfidence ordinaire. Ce 
fut le troificme Evêque de la Maifon de Bcr- 
ghes qui gouverna cet Evêché , au grand 
contentement de tous fes fujets , qu’il a dé-, 
chargés de toutes tailles & impôts. Il mou- 
rut à Liege le 5 Üdobre 1743 , âgé de 
82 ans. 

XCIV. Jean-Théodore, de Bavière, Car- 
dinal , Evêque de Ratisbonne & de Fret- 
finguc , fut élu unanimement le 23 Janvier 
1763. C’étoitle huitième Prince de la Mai- 
fon de Bavière qui a occupé l’Evêché de 
Liege. 

XCV. Charles -Nicolas -Alexandre des 

H 3 
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Comtes d’Oultremont ^ il a gouverné l’ef- 
pace de 8 ans , 6 mois & deux jours ; & 
mourut fubitement d’un coup de lang au 
château de Warfufée , en revenant de la 
chaîTe , étant né le 2 6 Juin 171(5. 

XCVI. François-Charles des Comtes de 
Velbruck fut élu unanimement le 16 Janv. 
1772. Ce Prince , né le 11 Juin 1719, étoit 
lils de Mellire Maximilien-Henri , Comte de 
Velbruck de Garath, & de Marie-Anne de 
Wachtendonck de Germeufel ; il mourut le 
30 Avril 1784. 

XCV 1 I. Il a pour fucceffeur Céfar-Con- 
fl an tin-François des Comtes de Hoensbroech, 
d’Oeft , né le 27 Août 1724, élu le 21 
Juillet 1784 , actuellement régnant. 

Avant l’éreétion des nouveaux Evêques 
des Pays-Bas , le Diocefe de Liege étoit 
d’une très-grande étendue ; il renfermoit tout 
le Comté de ÏVamur , une grande partie du 
Duché de Gueldre , & de celui de Brabant , 
jufqu’aux villes de Louvain, de Bois-le-Duc 
& de Gertruidenberg , avec toute la Cam- 
pinc. Il comprend maintenant , outre le Pays 
de Liege & fes dépendances , le Duché de 
Limbourg, les Territoires d’Aix-la-Chapelle 
& de Maeftricht; la plus grande partie du 
Duché de Luxembourg & du Comté de 
Ilainaut. On le partage en fept Archidiaco- 
nés, qui font autant de dignités dans la Ca- 
thédrale. Ils comprenoient autrefoisjvingt-fept 
Doyennés ruraux ; & préièutement le feul 
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Pays de Liege en a encore vingt & un, & 
le Diocefe contient en tout 1500 ParoiiTes. 
Le Pays eft divifé en dix Drofiarderies , ou 
grands Bailliages , qui font à la collation du 
Prince r & pofiedes par des Gentilshommes 
reçus à l’Etat Noble. 

Il y a , outre l’Eglife Cathédrale , fept 
autres Collegiales dans la ville de Liege , 
& treize dans les autres villes du Pays ; la- 
voir à Tongres , à Hui, Vilet, Dinant , 
Thuin, Ciney, Maefeyck, Amaz , Folle, 
Looz, Cortesheini, St. Trond & Florenne ; 
outre deux Chapitres de Nobles Chanoineflcs 
qui font Thom & Munfterbilfcn. 

Les Abbaycfe-de Religieux y font au 
nombre de dix-iê$t , & celles de Filles au 
nombre d’onze. Ce font les Abbayes de 
St. Jacques , Saint - Gilles , Beau - repart , 
St. Laurent, Floue, Lclfe, Neufmoltier, 
Val-faint-Lambcrt , Aine , St. Trond , St. Hu- 
bert , Florenncs, Malone, le Val-des-Eco- 
liers à Liege, Lobbes , Everbode & St. Remi. 
Celles de Filles font Herckcnrode , Vivegnis, 
Val-faint-Benoit , R obermont , Val-Notre- 
Dame , Oricntcn , Hocht , T erbeeck , les 
Bénédiétines-lur-Avroy , St. Viétor à Hui , 
& la Paix-Dieu. 

L’on y compte cinquante-deux principa- 
les Baronnies, grand nombre des Comtés & 
Seigneuries , plufieurs Villes clofes avec plus 
de 1500 villages. Les principales villes , 
après Liege , font Tongres , HaÜ'elt , Huy , 
Maefeyck, Vervier, Dinant, St. Trond, 
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Bouillon, Vifet , Ciney,Thuin, Florenne^ 
Poffe, Châtelet, Couvin , Wareme, Berwi- 
ghc, Brée, Peer, Stockhem, &c. 

Les Etats du Pays de Liege font com- 
pofës de l’Etat Primaire , qui eft le Chapi- 
tre de la Cathédrale ; de l’Etat Noble ; & 
du Tiers Etat, qui cil formé de la Capi- 
tale & des autres Villes du Pays. L’Etat 
primaire tient fes afiemblées dans le Cha- 
pitre de la Cathédrale ; l’Etat Noble 
& le Tiers Etat , de même que les 
Députés des trois Corps , à l’Hôtel de l’Etat, 
joignant le Palais , duquel il paroit faire par- 
tie. Le corps eft compofé de quatre Cha- 
noines de la Cathédrale pour l’Etat Primaire , 
de quatre Gentilshommes fiour l’Etat Noble, 
& pour le Tiers Etat de quatre féculiers , 
nommés moitié par les Villes Wallonnes , 
moitié par les Flamandes , avec les Bour- 
guemeftres de la Capitale & deux Subftitués 
qui n’ont voix que pendant l’ablcnce des 
deux Bourguemeilres. 

Outre ces Députés ordinaires, il y en ï- 
fouvent trois ou quatre de la part d^Prince, 
mais qui n’ont pas de voix délibérative , 
étant feulement là pour veiller à fes intérêts. 
Les Etats ont trois Greffiers , un du Pri- 
maire, un du Noble, & un du Tiers Etat. 
Ils ont deux Receveurs-Généraux & fix Re- 
ceveurs fubaltcmes , qui ont chacun leur 
département particulier dans le Pays. Le 
temps de j’aflemblée des Etats n’eft pas ré- 
glé ; on les convoque lorfqu’il faut établir 
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des fonds pour les befoins du Pays , ou 
lorfqu’il s'agit de quelques affaires de con- 
féquence , qui excédent le pouvoir des Dé- 
putés. 

Le Confeil-Privé cft compofé le pins fou- 
vent du Grand-Chancelier , de neuf ou dix 
pcrfonnes , la plupart Capitulaires ; de quel- 
ques Seigneurs de la Nobleffc & de quelques 
autres au bon plaifir du Prince. Il y a ua 
Secrétaire de ce Confeil. 

La Chambre des Comptes, ou des Finan- 
ces, eft compofée prefentement d’un Préft- 
dent , d’autant de Confeillers que le Prince 
trouve à propos , d’un Secrétaire & d’un 
T réforier- Général. 

Le corps des Eehevins font les Juges na- 
turels du civil , & Souverains dans le cri- 
minel. Ils font quatorze, & ont leur Gref- 
fier particulier. 

Le Tribunal nommé le Confeil ordinaire , 
immédiatement fupérieur aux Eehevins , eft 
compofé de neuf pcrfonnes , nommées par- 
tie par le Prince , partie par l’Etat Primaire , 
partie par l’Etat Noble , & partie par la Ca- 
pitale & par les autres Villes du Pays. Il 
juge ei\ dernier reffort dans les caufes qui 
n’importent point une certaine fomme , & 
dans celles qui concernent la contravention 
aux Privilèges Impériaux dont ils font con- 
fervatcurs. Il y a un Fifcal & deux Greffiers. 

La fouveraine Cour Féodale du Pays de 
Liege cft compofée d’un Préfident, qui en 
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cette qualité cfl Chef de l’ Etat Noble , d’un. 
Vice-Préfident , de douze Confeillers , d’un 
Mayeur, d’un Greffier & d’un Fifcal. 

La Cour Allodiale exerce fa jurifdiétion 
à l’égard des biens allodiaux du Pays de 
Liege. Elle cfl compoféc de douze Confeil- 
lcrs, d’un Mayeur & d’un Greffier. 

Le Tribunal , nommé les Vin^t-deux , cfl 
compofé de quatre Chanoines de la Cathé- 
drale , de quatre perfonnes de l’Etat noble , 
& d’autant de la Ville capitale; de deux 
pour Dinant & d’autant pour Hui : les au- 
tres villes, Tongrcs , St. Trond, Hafïelt , 
Borchloen , Thuin & Foffe y nomment cha- 
cun un Député. Ce Tribunal fut inftitué l’an 
j 372 , & fe renouvelle tous les ans ; il juge 
en matière de force , foule & violence. Il 9 
fou Greffier & fon Fifcal. 

L’air de ce Pays eft bon & tempéré , & 
la terre fertile en grains , en vins , en fruits, 
en gibier. La riviere de Meufe qui l’arrofe 
d’un bout à l’autre , contribue beaucoup à fa 
fertilité. On y trouve des mines de fer , de 
cuivre &de plomb, des carrières de marbre, 
& de houille ou charbon de terre , dont on 
tire une fi grande quantité , qu’outre les be- 
foins du Pays , on en transporte tous les ans 
pour plus de deux cents mille écus dans les 
pays voifins , quoique cette matière foit d’un 
prix affez vil. L’ufage de brûler de la houille 
n’a été trouvé qu'environ l’an 1198. On en 
tire même une grande quantité jufqucs fous 
la Ville de Liege. 




V 
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Les intérêts du commerce ont fait naître 
bien fouvent des difficultés entre les Sujets 
des Pays-Bas & les Liégeois ; nommément 
lorfque les Liégeois avoient augmenté, le 
7 Juin 1737, les droits d’entrée fur quan- 
tité de marchandées des Pays-Bas Autri- 
chiens , & principalement fur les poteries des 
fers étrangers venant de Namur , fur les ca- 
lamines de Limbourg , ( c’eft une terre bitumi- 
neufe dont on a befoin pour la mêler avec 
^.le cuivre ) & fur les Sayes de Limbourg. 
Ces excès obligèrent S. A. S. Gouvernante 
des Pays-Bas de donner un Mandement , le 
24 Décembre 1739, qui interdit indireéte- 
ment tout commerce avec les Liégeois. 
Ceux-ci en firent de même le 1 8 Mars 1740, 
& ces brouilleries ont été fouvent renouvel- 
lées dans la fuite. * 



* La Principauté de Liege porte écartelé , au 
r de gueules à la face d’argent, ( qui eft du 
Duché de Bouillon ) au 2 d’argent à trois lions 
couronnés de linople , ( qui eft du Marquifat de 
Franchimont ) au 3 de gueules à quatre faces 
d’or , ( qui eft du Comté de Looz ) au 4 d’argent 
à trois huchets de gueules virolées d’argent , 
( qui eft du Comté de Ilornes ) fur-tout de 
gueules à la colonne pofée fur trois degrés , & 
-furmontée d’une pQmme de pin rehauftëe d’une 
croix, le tout d’or, accoftée d’un L & d'un G 
capital de même, (qui eft de Liege. ) 
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LA VILLE DE LIEGE. 

P Our donner une dcfcription exaéte de la 
Ville de Liege , qui cft des plus cé- 
lébrés de la haute & baffe Allemagne , 
il faudroit un volume entier, li l’on veut 
confidérer Ton antiquité , fes bâtiments pu- 
blics , le grand nombre de fes Egliiés , 
l’hiftoire de lés Evêques , &c: On dit en* 
Latin : Leodium Eburonum , Ltodicum & 

Legia , en Flamand Luyck , & en Allemand 
Luttich. On croit qu’elle fut bâtie par Am- 
biorix , Prince Gaulois , &: qu’elle reçut fon 
nom du .mot Latin Legio , à caufe d’une Lé- 
gion Romaine , qui y fut défaite entièrement 
par les Eburons habitants du Pays , avec 
cinq autres cohortes , commandées par Cotta J 
& par Sabinus ; comme le dit Jules-Céfar 
*u Ve. Livre de £ps Commentaires. 

Liege cft une belle, grande & magnifique < 
Ville , fituée dans une vallée , environnée 
de grandes montagnes , que divers vallons 
partagent en d’agréables prairies , par où 
coulent les petites rivières deWefe , d’Ourte 
& d’Amblcve , qui fe déchargent dans la .1 
Meule , avant qu’elle entre dans cette Ville. * I 

L’Empire 



• On dit que cette Ville efl l’Enfer des fem- 
mes, le Purgatoire des hommes ? & le Paradis des 

Prêtres. 



[le 
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L'Empire a prétendu de tout temps aflu- 
jettir cette Ville au Cercle de Weftphalie; 
& dans la Matricule de l'Empire , Liege fe 
trouve quotité à 57 cavaliers ■& 175 fantaf- 
fins, ou à 1280 florins d’Allemagne, pour 
chaque mois Romain. Mais les Etats du Pays 
foutiennent , qu’elle a les prérogatives des au- 
tres Souverainetés d’Allemagne, comme mem- 
bre particulier de l’Empire. L’Empereur 
Charles VI donna l’an 1716 un décret pour 
unir cet Evêché avec les dépendances au 
Cercle de Weftphalie. 

On la compte à quatre lieues de Maeftricht, 
au midi ; à quinze de Cologne , au couchant; 
à neuf d’Aix-la-Chapelle & à quatorze de 
Louvain. On la divife en trois parties , qui 
(ont : la Ville , cjui eft la plus grande ; l’Ifle 
6e le quartier d’Outre-Meufe. 

' Dix grands Fauxbourgs l’environnent, 
qu’on nomme Saint-Léonard, Bayard, Vi- 
vegnis, Ste. Walburge, Iloche-Porte , Ste* 



■% 

Prêtres. L’Enfer des femmes , à caufe qu’elles y 
travaillent plus que dans aucun autre Pays ; qu’el- 
les tirent les batteaux , & portent , comme des 
efclaves , la houille & les autres denrées fur leur 
dos : on les nomme communément BotreJJes. C’elî 
le Purgatoire des hommes, à caufe qu’on dit que 
les femmes y font les maitrelTes. On la dit le 
Paradis des Prêtres , à caufe que prefque tout 
l.e Pays appartient aux Ecclélialliques , dont les 
Canonicats 6c autres Bénéfices montent à des 
revenus très-conlidérables. 

Toms ir. I 
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Marguerite , St. Martin , les Begards , le Pont 
d’Amercœur, qui eft triple; favoir , St. Re- 
ruade , Breffoux & Long-dos , & le Faux- 
bourg fur Avroy, qui eu comprend deux 
autres petits, qui font Chauffée-faint-Gilles , 
& lür la Fontaine. 

L’Eglife Cathédrale de St. Lambert eft un 
bâtiment très-vafte , mais grofiier & maflif , 
comme on le peut voir par fon plan. St. Hu- 
bert ayant fait entourer de murailles la ville 
de Liege , fit bâtir cette Eglife l'an 712 , 
dans le même endroit où fon prédécefTeur 
St. Lambert, Evêque de Tongrcs, réfidant 
à Maeftricht, avoit fubi le martyre. Après 
l’avoir confacrée à l’honneur des faints Mar- 
tyrs Côme & Damien, il y tranfporta le 
corps de St. Lambert: mais Dieu accorda 
tant de bienfaits à ceux qui venoient hono- 
rer le tombeau de ce faint Martyr, que l’E- 
glife changea bientôt de nom, & ne retint 
que celui de St. Lambert. 

St. Hiibert y avoit fondé vingt prébendes 
en 730 , & St. Floribert, fon fils & fon fuc- 
celfcur dans l’Evêché , en fonda encore dix 
autres. Du temps de l’Evêque Notger', en- 
viron l’an 990 , le nombre des Chanoines a 
dté augmenté jufqu’à foixante , & leurs re- 
venus à proportion. 

Cet il lu lire Chapitre qui fait toute la gloire 
de la ville de Liege , a pour dignités, 
ï. l’Evêque & Prince; 2. le Grand-Prévôt 
fc Archidiacre de la Cité ; 3. le Grand- 
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Doyen & Chef du Chapitre ; 4. l’ Evêque- 
Su ffragant ; 5. îe Grand-Vicaire ; 6. l’Archi- 
diacre de la Hasbaye; 7. l’Archidiacre de 
la Campine , 8. l’Archidiacre de Brabant ; 
9. l’Archidiacre du Condroz ; 1 o. l’Archi- 
diacre des Ardennes ; n. l’Archidiacre de 
Famenne; 12. l’Archidiacre du Hainaut ; 
13. le Grand-Chantre; 14. l’Ecolàtre ; 15. le 
Tréforier ; 1 6. le Chancelier du Prince ; 

1 7. l’Official du Prince & de l’Evêque ; 

18. l’Official du Chapitre; 19. quatorze Pré- 
vôts des Eglifes Collégiales dans la Ville & 
dans le Pays ; vingt - quatre Abbés féculiers. 

Les Chanoines doivent être nobles , ou 
Doéteurs , ou Licenciés en Théologie ou en 
Droits. Ceux qui ne peuvent y entrer par 
les quartiers de nobleffe, doivent avoir de- 
meuré cinq ans de fuite dans quelque célébré 
Univerfité pour l’étude du Droit , ou fept 
ans pour l’étude de Théologie. Il y a fix 
Prébendes Presbytérales , dont les pollcffeurs 
ne peuvent être choifis ni Prévôt , ni Doyen, 
ni Archidiacres. On nomme les Chanoines 
communément Tré foncier s , & ils ont le droit 
d’élire l’Evêque , qui eft Suffragant de l'Ar- 
chevêque de Cologne. 

On a vu autrefois dans ce Chapitre, en 
un même temps, fous l’Evêque Notger, fept 
fils de Rois , treize fils de Ducs & vingt- 
deux fils de Comtes ; & il y a encore main- 
tenant plufieurs Princes & Evêques. L’Em- 
pereur Henri IV a été du nombre de cea 

I 2 
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T refonciers , & il y a réfidé en 1107. Gré- 
goire X étoit Archidiacre de Liege , lorf- 
qu’en 1271 il fut élu Pape, après la mort 
de Clément IV. Le St. Siégé avoit déjà 
vaqué deux ans & plus de neuf mois , lors- 
que les Cardinaux ne pouvant convenir 
entr’eux , s’unirent , à la perfuafion de St. Bo- 
naventurc , pour élire ce Pape , nommé au- 
paravant Thibaut Vifconti, qui étoit pour- 
Iors abfent dans la Terre - laintc. Ce Pape 
nlTcmbla l’an 12 74 le fécond Concile général 
de Lyon,' où il fe trouva en perfonne , & 
mourut l’an 1276. 

On lit à fon fujet les vers fuivants : 

Tapatum munus tulit Archid'iaconus unus ; 

Quem Patrern Patruni fteit difeordia fratrum . 

Le Pape Urbain IV , auparavant Jacques 
Pantaleon Leon , avoit été pareillement Ar- 
chidiacre de Liege, lorfqu’il devint Evêque de 
Verdun, enfuite Patriarche de Jérufalcm, & 
enfin Pape l’an 1 2 6 1 : il mourut trois ans après. 

Le tréfor des Reliques & autres richefles 
qu’on garde dans la Cathédrale, eft très- 
confidérable & mérite la vue des curieux. On 
y montre entr’autres raretés le bulle de 
St. Lambert, travaillé en argent, d’un ou- 
vrage merveilleux; deux ftatues d’argent de 
la hauteur d’un homme , Tune, de la Ste. Vierge 
& l’autre de St. Jofcph, outre cinq grandes 
ChalTes d’argent , contenant des Reliques 
précieufcs. On y admire une llatue de faint 
George , faite d’or maflif , dont Charles le 
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Hardi , Duc de Bourgogne , a fait préfent 
à cette Eglife , pour marquer fon regret de 
ce qu’en 1468 il avoit traité fi cruellement 
la ville de Licge. On y voit encore une 
chappe & une chafuble données par le Pape 
Grégoire X. Sur le devant de la chafuble 
il y a la fainte Vierge tenant l’Enfant Jefus, 

& fur le dos une Image du Crucifix , ornée 
de grofies perles , entremêlés de diamants. ^ 
Elles ne fervent qu’au Prince de Licge , fon 
Evêque , dans quelques fondions publiques.» 

Outre l’Eglifc Cathédrale , on y compte; 
fept Collégiales , qui font: Saint-Pierre, 

Saint - Martin , Saint - Paul , Sainte - Croix ^ 

St. Jean l’Evangélifte , Saint-Denis & Saint- 
Barthélemi. Elles ont pour dignités un Pré- 
vôt , toujours Chanoine de la Cathédrale , 
un Doyen , un Chantre , un Ecolàtrc & un 
Tréforier. 

L’Eglife de St. Pierre a été bâtie pat 
St. Hubert, qui y fut enterré l’an 727 dans 
l’Eglife fouterraine : mais fes Reliques furent 
tranfportécs l'an 825 par Walcand, Evêque 
de Liege, dans l’Abbaye de St. Hubert, que 
ce Prélat avoit fait bâtir. L’Evêque Riche? 
y établit un Chapitre de trente Chanoines; 
car il y avoit eu auparavant des Moines de 
l’ordre de St. Benoit. Quoique, ce Chapitre 
foit le premier en rang après les T réfonciers*, 
fes revenus confiftants la plupart en argent ■» 
étoient des moindres ; mais depuis la fondai 

I 3 
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tion de Mr. de Liboy, ils font de niveau 

avec les antres. 

La Collégiale de St. Paul a été bâtie vers 
l’an 966 par l’ Evêque Eraclc. Il n’y eut au 
commencement que vingt Chanoines ; mais 
Notger, fon fucceiïeur en ajouta les dix au- 
tres qu’il y transféra en 980 hors l’Eglife 
de l’ancienne ville de Chevremont. Les Ab- 
bés d’Alne & de Floreffe font Chanoines ho- 
noraires. L'Eglile de faint Paul eft la plus 
corifidérable après la Cathédrale , tant pour 
fa belle ftruéture que pour les ornements 
de marbre qu’on y a faits depuis quelques 
années. 

Celle de faint Martin-au-Mont fut fondée 
Vers l’an 970, par l’Evêque Eracle pour 
trente Chanoines. Elle fe glorifie de ce qu’on 
y a commencé, l’an 1246, avant toute au- 
tre Eglife , à célébrer la Fête-Dieu. Ses Cha- 
noines ont le titre de Chevaliers , avec pri- 
vilège de jouir des fruits de leur prébende , 
lorfqu’ils veulent aller faire réfidencc à l’E- 
glife de faint Martin à Tours. 

La Collégiale de faint Jean l’Evangélifte 
fut bâtie Fan 980 par l’Evêque Notger pour 
trente Chanoines auxquels il donna une par- 
tie des revenus de l’ancien Chapitre de Che- 
vremont , entr’autres quinze Seigneuries à 
clocher que les Chanoines poffedent en titre. 

Celle de Ste. Croix a été fondée par le 
tnême Evêque Notger vers Fan 979, pour 
quinze Chanoines , qui furent augmentés Fa» 
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1044 jufqu’au nombre de trente par l’Evê- 
quc Wafon. L’Abbé de Beau-repart à Licge 
y jouit d’une prébende. 

Celle de St. Denis fut bâtie l’an 987 par 
Nithard , Chanoine de St. Lambert , avec les 
frères Jean & Godefchalc, Chevaliers, qui 
y fondèrent vingt Canonicats ; en ion on 
y ajouta encore dix autres. L’Abbé de 
St. Gilles à Liege y eft compté pour Cha- 
noine. 

Celle de St. Barthélemi fut bâtie l’an 
1015 par Godefchalc Moriamé , Prévôt de 
St. Lambert, qui y inftitua douze prében- 
des, augmentées jufqu’au nombre de trente 
par l’Evêque Baudry , & par Wolbode , fon 
îuccefleur. 

Outre ces Eglifes Collégiales il y a encore 
dans la Cathédrale deux petits Chapitres , 
l’un de St. Materne , qui a onze Chanoines ; 
l’autre de Paint-Gilles , autrement de la petite 
Table , qui font à treize Chanoines ; ils font 
tous obligés à faire les Offices du chœur. 

Il y a dans la cité & les fauxbourgs de 
Liege trente-deux Paroiflcs, dont voici les 
noms & les fondations. 

I. IVotre-Dame-aux-Fonts , ainfi nommée 
à caufe qu’on y adminiftre les Sacrements 
pour le diftriét de la Cathédrale. Elle a été 
bâtie l’an 972 par l’Evêque Notger. 

II. Saint Adalbert de Prague, bâtie l’an 
Iooo. 

III. Stc. Aîdegondc , bâtie l’an 1125. 
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IV. St. André, bâtie en 95 1, deflervie 
par des Prêtres de l’Ordre Teutonique. Le 
Curé eft compté parmi les Commandeurs de 
l’Ordre. 

V. Ste. Catherine, bâtie en même temps. 

VI. St. Clément & St. Trond; cette Eglifc 
"ayant été bâtie Pan 1125, fut confirmée par 
un incendie l’an 1185 : elle a été rebâtie 
enfuite plus magnifiquement. 

VII. St. Chriftophe, bâtie l’an 1179 par 
Lambert le Begue , Prêtre , qui inftitua les 
Communautés des Bcguines. 

VIII. St. Etienne , bâtie l’an 947. 

IX. Ste. Foy. 

X. St. Folien, deflervie par les Chanoines 
Réguliers de Ste. Genevieve, dits les Ecoliers. 

XI. St. Gangulfe, laquelle eft très-ancienne. 

XII. St. George, bâtie en 95 1. 

XIII. Ste. Gertrude, bâtie en 1044, par 
Etienne , Abbé de St. Laurent. 

XIV. St. Hubert. 

XV. St. Jcan-Baptifte , bâtie l’an 12 03-. 

XVI. Ste. Marie-Magdeleine , bâtie l’an 
968. 

XVII. Ste. Marguerite, bâtie en même 
temps. 

XVIII. St. Martin en l’Iflc , bâtie en 963. 

XIX. St. Michel , bâtie l’an 980. 

XX. St. Nicolas d’outre-Meulc , bâtie l’an 
1080, deflervie par des Religieux de l’Ab- 
baye de Beau-repart. 

XXI. St. Nicolas de l’Ifle. 
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XXII. St. Nicolas aux Mouches, fut airilt 
nommée , parce que le peuple de Liege l’a 
fait bâtir en mémoire d’avoir été délivré l’an 
103 1, par l’interceffion de ce Saint, d’une 
quantité prodigieufc de mouches qui infec- 
toient la ville. j , 

XXIII. St. Remacle , au Pont d’ Amer- 
cœur, bâtie l’an 1071. 

XXIV. St. Remacle-en-Mont,bâtie en 9 76. 

XXV. St. Rcmi , bâtie l’an 1040. 

XXVI. St. Servais. 

XXVII. St. Severin , bâtie l’an 966. 

XXVIII. St. Thomas, bâtie l’an 1040. 

XXIX. Ste. Véronique , la plus ancienne 
de Liège après la Cathédrale. 

XXX. St. Vincent de la Boverie. 

XXXI. Ste. Urfulc & des onze mille 
Vierges , près du Palais , fut bâtie l’an 1147, 
elle fut réduite en cendres le 23 Mars 1734. 

XXXII. Ste. Walburge,auFauxbourg de 
ce nom, fut bâtie en 1612. 

Il y a encore dans la Ville & dans fes 
Fauxbourgs un grand nombre d’ Abbayes & 
Couvents , tant d’hommes que de filles. 

L’Abbaye de St. Laurent , Religieux de 
l’Ordre de St. Benoît, fituée au Fauxbourg 
de la Ville , fut commencée vers l’an 970, 
par l’Evêque Eracle, & achevée l’an 1034, 
par l’Evêque Rcginard. En 1240, l’Abbé 
obtint la mitre ; il eft confervateur perpétuel 
des privilèges du Clergé primaire de Liege. 

L’Abbaye de St. Jacques , de l’Ordre de 
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faint Benoît, fut commencée en 1014 par 
l’Evêque Balderic , qui y appella des Reli- 
gieux de l’Abbaye de Gemblours , & achevée 
enioiç par Wolbode,fonfuccelfeur. L’Abbé 
eft Confervateur perpétuel des privilèges du 
Clergé fecondaire de Liege. 

L’Abbaye de Beau-repart, Religieux de 
l’Ordre de Prémontré, fondée l’an 1180 au 
Mont Comillon , hors de la ville , d’où elle 
a été transférée l’an 1288 ; en 1648 l’Abbé 
obtint la mitre. 

L’Abbaye du Val-Notre-Dame des Eco- 
liers fut fondée l’an 1236 par Othon , Doyen 
de faint Paul, & fut érigée en Abbaye l’an 
1616. 

L’Abbaye du Val-fa int-L a mbert , Reli- 
gieux de l’Ordre de Citeaux , fondée l’an 
1201 par l’Evêque Hugues de Picrrepont ; 
en 1625 l’Abbé obtint la mitre. 

L’Abbaye de St. Gilles, Chanoines Ré- 
guliers de faint Auguftin, fondée l’an 1124 
par l’Evêque Alberon. 

L’Abbaye des Dames de fainte Claire. 

Le Prieuré de faint Léonard, Chanoines 
Réguliers, fondé en 1489. 

Le Prieuré des Croifiers , fondé en 12 72. 

Le Prieuré des Guillclmins , fondé en 
1280 par Grifel de Bierfez , Chanoine de 
St. Lambert. 

Les Dominicains, fondés en 1229 par 
l’Evêque Hugues de Pierrçpont. Leur Eglife 
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eft une rotonde très-vafte & magnifique, 
nouvellement bâtie. 

. Les Carmes chauffes, vers l’an 1250. 

Les Freres Mineurs Conventuels , établis 
à Liege l'an 1 1 31. 

Les Récollets, reçus en 1489. 

Les Jéfuites, fondés en 1581, par l’E- 
vêque Erneft de Bavière : ils obtinrent , pour 
leur établiffement , à charge d’enfeigncr les 
Humanités , les revenus d’un Prieuré de 
Bénédictins , dit St. Severin , fitué dans le 
Condroz , & ceux du Couvent des Frères 
de St. Jerome , qui étoient tous deux aban- 
donnés ; outre un Canonicat dans chaque 
Collégiale à Liege. Leur Eglife eft remar- 
quable par fa beauté. 

Les Jéfuites Anglois furent reçus à Liege 
l’an 1616, ayant premièrement demeuré à 
Louvain , au Château-Céfar. 

Les Capucins, reçus l’an 1598.. 

, Autre Cloître des Capucins au Fauxbourg 
de Stc. Marguerite, l’an 1667. 

Les Minimes, fondés en 1624 , par Lau- 
rent de Butbach , Bourgeois de Liegç. 

Les Carmes déchauffés, l’an 1618. 

Les Auguftins, l’an 1488. 

Les Chartreux , fondés au Mont de St. 
Corneille l’an 1 35 7 .par l’Evêque Engelbert 
de la Marck ; leur Couvent fut tout détruit 
au fiege de l’an 1702. 

Les Cellites ou Lollarts. 
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Les Couvents des Reîigieufes , dans la 
Ville & {auxbourgs de Liege,font : 

L’Abbaye de Notre-Dame de Rober- 
mont , Reîigieufes de l’Ordre de Citeaux, 
fondée l’an 1215 par Godcfrbi d’Eftamer. 

L’Abbaye du Val-Benoit , Reîigieufes du 
même Ordre , fondée en 1 2 1 4 par l’Evêque 
Jean d’Appe , qui donna ce lieu aux Re- 
ligieulcs <îe Robcrmont , dont l’Abbaye ve- 
noit d’être brûlée : mais en 1243 une par- 
tie s’ en retourna à Robermont. 

Les bons Enfants , Reîigieufes du Saint- 
Sépulcre , y vinrent l’an 1496, après que 
les Chanoines Réguliers qui y demeuroient 
auparavant , étoient allé demeurer à St. 
Léonard. 

Les Sœurs de îlafque , ou le Val-dc-Ste.- 
Catherine, du Tiers Ordre de St. François, 
y vinrent de la Ville de Haflelt en 1397. 

Les Sœurs Carmélites ou Blanches Da- 
mes , à la porte de St. Léonard , admifes 
l’an 1460. 

Les Carmélites déchauffées, en 1627. 

Ste. Claire en l’Ifle , ou les pauvres Cla- 
rifies, qui y font venues de Middclbourg- 
en Flandres, l’an 1607 

Les Reîigieufes de Ste. Claire de deçà la 
Meufe , dites Urbaniltes, en 1490. 

' Les Sœurs-Grifes de St. François, l’an 1513. 

Les Sœurs Hofpitalieres à la Milëricorde, 
de l’Ordre de St. François , en 1 70 6. 

Les Urfulines , fondées en 1622 par 

Etienne. 
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Etienne S»echeus, Evêque de Dionifie & 
Suifragant de Liege. 

Les Sœurs Régulières de St. Auguftin , 
l’an 1620. 

Deux Cloîtres de Céleftines. 

Un Cloître de Conceptioniftes. 

Les Sœurs du St. Sépulcre , à Sainte- 
Walburge , l’an 1622. 

Les Religieufes de Stc. Agathe. 

Les Dominicaines. 

Les Bénédictines réformées, en 1627. 

Les Religieufes Angloifes. 

Les Religieufes de Hoche-Porte , de l’Or- 
dre de St. François. 

Deux Cloîtres de Récolleftines. 

Liege ell une des Villes les plus renom- 
mées pour le commerce : on y fabrique 
entr’ autres , tous les ans , plus de cent mille 
fufils , fans les piflolcts & autres armes à 
-feu , pour le fcrvicc de tous les Princes de 
l’Europe. On y compte jufqu’à 154 rues, 
neuf portes & dix-fept ponts , dont le plus 
beau eft celui des Arches , qui eft d’une 
longueur & largeur furprenantc , commencé 
l’an 1648, & achevé Fan 1662. Au mi- 
lieu de ce* Pont , il y a une Dardanclle , 
fur laquelle il y a huit pièces de canon : 
elle a été bâtie par les foins du Cardinal de 
Furftcnberg, pour empêcher les défordres 
qui arrivoient fouvent par la populace des 
deux quartiers de la Ville , féparés par la 
Meufe. 

Tome ir. K 
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Il y a auffi, pour la promei^de publi- 
que , deux Quais très-beaux , plantés de plu- 
ficurs rangées d’arbres; l’un, qui cft celui 
de St. Léonard , borde la Meufc du côté 
de Maeftricht , achevé l’an 1713; l’autre , 
qui cft celui d’Avroy , borde la même ri- 
vière du côte de Hui , & fut achevé en 1716. 

Le Palais du Prince -Evcquc de Liege 
ctoit ancien , mais magnifique ; on y voyoit 
deux grandes Cours quarrees , entourées par 
des galeries , fous lefqucllcs il y avoit de 
jbcaux logements : au milieu de la fécondé 
Cour , on voyoit une belle fontaine , & une 
autre dans le jardin. Ce Palais avoit été 
bâti en 1506,' par Erard de la Marck , 
Evêque & Cardinal. 

Le 23 Mars 1734, le feu prit à ce Pa- 
lais, dont le côté, où étoit la Tour ou 
Prifon de l’Officialité , les Chambres des 
Confcils , avec toutes les Archives & Pro-» 
ces , & les Magafins de draps , fut réduit 
en cendres en très-peu de temps , de même 
que l’Eglite des onze mille Vierges , qui 
cft contiguë au Palais. On fut obligé d’abat- 
tre plufieurs maifons , & la communication 
du Palais avec l’Eglife de St. Lambert , 
afin que le feu ne s’étendît pas plus loin. 
La perte y fut tiès-confîdérable , & quelques 
perfonnes y furent écrafécs fous les ruines. 
Le Prince-Evêque & les Etats du Pays 
l’ont fait rebâtir peu de temps après, plus 
magnifiquement qu’auparavant , fous la dircc- 
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tion de l’Ingénieur Anncelïcns , de Bruxelles. 

Le Séminaire Epifcopal , dit la Chaîne , 
étoit anciennement un Prieuré de Religieux, 
fondé l’an 1 1 1 3 , par Hellin , Prévôt de 
Saint-Lambert. Depuis l’an 1589 , il a été 
érigé en Séminaire par l’Evêque Emcft de 
Bavière ; il y a un Préfident & des Pro- 
felTcurs féculicrs pour la Théologie & la 
Philofophie. Ce Séminaire eft très-fiorifïant : 
ce qui a peut-être donné lieu à la plupart 
des Géographes d’avancer qu’il y avoit à 
Liege une célèbre Univerfité. 

La Maifon de Ville , qui étoit bâtie â 
l’antique , a été ruinée par le bombardement 
de l’an 1691, & rebâtie l’an 1718. Le 
Magiftrat , qui y tient fes afiemblées , effc 
compofé de deux Bourguemeflrcs & de vingt 
Confeillers , qui fe créent , moitié par le 
Prince & moitié parla Ville. La Magiflra- 
ture fe renouvelle tous les ans ; il y a cepen- 
dant deux Confeillers perpétuels qui ne chan- 
gent pas , & un Greffier de la Cité. Les 
Bourguemeflrcs de la Ville fe font de cette 
maniéré : 

On affemblc les feize Chambres de Ville, 
qui repréfentent le corps de la bourgeoific, 
qui font compofées chacune de trente-fix 
perforâtes , parmi lesquelles il y a des Nobles, 
des Jurifconfultcs , des Gens de lettres , des 
Marchands & quelques Artifans. Dans cha- 
que Chambre on tire, au fort deux perfonnès. 
Ces deux perfonnes de chaque Chambre étant 

K 2 
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conduites à la Maifon de Ville, on met leurs 
noms dans de petites boites que l’on jette 
dans une efpece de panier, dont l’embou- 
éhure eft étroite & le fond large ; ces deux 
boîtes étant bien balottées , on les tire du 
panier l’une après l’autre.. Celui dont le norg 
fort le premier , eft employé à choifir ,1c 
Bourguemcftrc , & on lui donne le nom d’E- 
leélcur ; celui dont le nom fort le dernier , 
eft deftiné pour être du Confeil. On fait la 
même chofe pour toutes les Chambres , & 
il fe trouve ainfi feize Electeurs , lcfquels 
fe retirent à part & choifilfent entr’eux , à la 
pluralité des voix, trois perfonnes dont on 
met les noms dans des boîtes. Après les avoir 
balotté ,long-tcmps dans un panier , l’ancien 
des Commiffaires , ayant le gant h la main, 
en tire une boîte, & celui dont le nom y 
eft contenu, eft le Bourguemeftre.de la part 
du peuple , & les deux autres relient fans 
emploi. 

Le Prince nomme aufli de fa part trois 
perfonnes , dont les noms étant mis dans des 
boites &: balottés comme les autres , celui 
qui eft tiré la premier par l’ancien Commit 
faire , eft le Bourguemeftre de la part du 
Prince. Il y a aulfi un Grand-Mayeur & deux 
Mayeurs fubalternes. Outre les Echevins & 
le Confeil ordinaire , l’Official de l’Evêque 
juge, en première .infiance, des caufes ecclé- 
ftaftiques & des caufcs civiles perfonnelles.. 

Cette ville fouftrit beaucoup au IX ftecle 
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par les courfcs des Normands. Henri, Duc 
de Brabant, la prit le 3 Mai 1212 ,jour de 
l’Afceiifioii , & la pilla pendant fix jours. 
L’éleétion des Evêques y caufa de grands 
défordres au XV ficelé. Jean de Bavière y 
gouvernoit depuis long-temps l’Evêchc, quoi- ' 
qu’il ne fut pas dans les Ordres. Il ne s’ac- 
commodoit pas avec les Liégeois , qui lui 
déclarèrent la guerre , le chaiïerent de fil 
Ville Epifcopalc , & l’afiiégcrent même dans 
Macftricht. J ean , Duc de Bourgogne , fon 
bcau-frcrc , le dégagea en 1409. Apres avoir 
battu l’Armée Liégeoife à la bataile d'Othée, 
il obligea les révoltés à fe foumettre ; & étant 
entré dans la ville , il fit précipiter dans la 
Meufe les plus coupables , liés deux à deux. 

* .Charles-le-Hardi , Duc de Bourgogne , 
ayant pris le parti de fon parent, l’Evêque 
Louis de Bourbon, contre lequel les habi- 
tants s’étoient foulevés , vint afiiéger Liege 
avec le fecours des troupes de Louis XI, 
Roi de France, qui s’y trouva en perfonne. 
La Ville fut prilc d‘alfaut le 30 Octobre 
1468 , & prcfqu’entiéremcnt bridée & facca- 
gec , fans épargner ni âge ni fexe , ni même 
les Eglifes. 

Les guerres du fiecle pafTé , & la divi- 
fion de la Bourgcoific pour l’élcétioiV des 
Bourguemefircs , ont fait beaucoup de tort à 
cette Ville ; en voici l’origine : 

Autrefois les vingt-deux Commiffaircs , qui 
ont un célèbre Tribunal dans Liege , avoient 
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coutume de députer trente-deux perfonnes.,- 
pour choifir les nouveaux Bourguemeftres à 
Liege. L’Evèque Erneft de Bavière tranf- 
porta en 1603 ce droit d’éleftion à la Bour— 
geoifie , qui ell partagée en feize Chambres. 
Mais comme il en arrivoit fouvent de très- 
grands défordres , le Prince Ferdinand , fuc- 
ceffcur d’Ernefl; , étant foutenu par l’autorité 
de l’Empereur , remit ce droit en Ion pre- 
mier état ; favoir , aux Vingt-dtux. En 1629 
la populace fe révolta , & mit, de Ton chef, 

' des nouveaux Bourguemeflrcs , contre le grc 
du Prince; d’où vint la dîvifion des Ctiiroux 
& des Grignoux ; les premiers étoient ceux, 
des familles anciennes & patriciennes , la plu- 
part gens de lettres ; les autres tenoient le 
parti de la populace , & (urpafibient toujours- 
en nombre. 

Sur les plaintes du Prince , l’Empereur 
envoya en 1636 le Général Jean de 
Wcert & le Comte de Naflau -> Hadamar, 
pour prendre des quai-tiers d’hyver au Pays 
de Liege : le Marquis de Lede y fut envoyé 
aufli de la part du Roi d’Efpagne , pour ra- 
mener les Bourgeois à leur devoir. En 1637 
les troubles s’augmentèrent ; le Comte de 
Warfuzée, * Chef des Finances du Roi d’Ef- 



• Il n’y a plus de defeendanc de ce Seigneur; 
la Terre de Warfuzée a été vendue, & elle dî 
yafiee à l’illuitre Famille dçs Comtes dOulc 
‘tremonu 
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pagne h Bruxelles, avoit été condamné par 
lentence du Grand-Conleil à Malines , à être 
pendu en effigie pour crime de malverfation; 
mais s’étant fauvé à Liege , il y trama une 
noire conlpiration , dans la peni'ée d’obtenir , 
par ce moyen , fa grâce du Roi. Il lit cruel- 
lement aflaffiner Sébaftien ‘de la Ruelle, 
Bourguemeftrc de Liege , fous prétexte qu’il 
tenoit le parti de la France. Il l’avoit prié, 
le 16 Avril , à venir dîner chez lui avec 
quelques autres perfomies.de diltinclion : pen- 
dant le repas il fit entrer dans fa maifon, 
par la Meufe , une troupe de foldats , qui 
Ce faifirent d’abord du Bourguemeftrc & de 
fes domeftiques; & le Comte fit venir un 
Pere Dominicain pour le confefler : après- 
quoi il ordonna aux foldats de le tuer, & 
il Fut poignardé fur le champ. Cet horrible 
meurtre ne demeura pas long-temps impuni ; 
car la populace de Liege en ayant été aver- 
tie , courut auffi-tôt vers la maifon du Comte 
de Warfuzée & le malfacra ; fon corps fut 
traîné par les rues , &. fut pendu par les pieds 
â une potence. On lui coupa la tête & les 
bras , qui furent expofés-uux portes de Liege; 
fon corps fut brûlé & les cendres jettées dans 
la Meule. Scs domeftiques & plus defoixante 
foldats complices n’échappcrcnt pas à la liv- 
reur du peuple. 

Au même temps ils coururent vers l’Eche- 
-vin Théodore Fléron, qu’ils tenoient pour 
complice de Warfujsée ; & fans aucune forme 
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de procès , ils lui tirèrent une balle au tra- 
vers de la tête , & le pendirent enfuite fur 
le grand marché. Le corps du Bourgcmcftrc 
'de la Ruelle fut enterré avec beaucoup de 
pompe. On a donne depuis cc temps-là aux 
Bourguemeftres de Liege une garde de trente 
hommes lorfqu’ils fortoient en public": au-lieu 
de cette Garde , les Bourguemeftres de Liège 
font aujourd’hui accompagnés & fuivis de dix 
Secrétaires. 

En '1648 , le Prince-Evêque Ferdinand fc 
rendit à Vifct avec quelques troupes , à défi- 
fein de venir à Liege poi r empêcher & étein- 
dre les brouilleries & les faétions féditieufes 
qui regnoient depuis long-temps entre les 
parties des Chiroux & des Grignoux. Mais 
les bourgeois lui refuferent le 10 Avril, l’en- 
trée de la ville ; & le Bourguemeftrc Jacques 
Hennet lit braquer le canon contre fes trou- 
pes. Le Prince fe retira enfuite à Hui , où 
il fit venir les Etats du Pays & les Chanoi- 
nes de St. Lambert, qui s’y tranfportcrcnt 
pour la plupart; & ils y choifircnt pour 
Grand-Doyen le Prince Maximilien-Henri de 
Bavière, neveu de Ferdinand, dont il devint 
auffi peu de temps après Coadjuteur. L’Em- 
pereur envoya d’abord au fccours de cc Prince 
les troupes du Cercle de Wcftpha’ie , com- 
mandées par le Général Sparr , qui com- 
mença à attaquer la ville vers la porte .de 
Ste Walburgc & le Fauxbourg de St. Gilles. 
Enfin les bourgeois furent obligés d’ouvrir 
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leurs portes à ce Général le 2 8 Août , & de 
fe remettre à la clémence dû Prince , par 
une convention , dite communément la Paix 
de S. Gilles , & il fit fon entrée dans Liege 
le 16 Oft. fuivant. Le Bourguemeftrc Hen- 
nct , qui avoit juré , dit-on , que de fa vie 
le Prince ne rcntrcroit dans Liege , fut tué 
le 8 Août, du côté de Jupille; & Barthe- 
lemi Rolans, qui avoit été Bourguemeftrc 
auparavant & qui avoit eu beaucoup de part 
aux troubles , fut décapité. Ce Prince chan- 
gea enfuite la maniéré de choifir les Bour- 
guemeftres dont tout le mal étoit venu , en 
ordonnant que la bourgeoifie en- choifiroit 
un de la maniéré qu’il a été dit , & que l’E- 
vêque nommeroit l’autre. 

En 1650 ,1c Prince Maximilien - Henri 
ayant fuccédê à fon oncle Ferdinand , fit bâtir 
une citadelle très-réguliere fur le mont de 
Ste. Walburge , qui a deux communications 
avec la ville , dont une cft un efcalier de 
600 dégrés. A cette occafion les bourgeois 
témoignirent leur mécontentement , en affi- 
chant par-tout le chronographe tiré de l’E- 
vangile, haCeLDaMa; ce qui veut dire 
en Latin, Jlger Sanguinis ; & en François , 
Champ de Sang , faifant allufion à la mort de 
leurs Bourgucmeftres. En 1658, quelques 
féditieux avoient confpiré de furprendre la 
citadelle & de mettre le feu aux quatre coins 
de la ville : mais leur 'mauvais defl’ein fut 
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découvert , & les principaux auteurs eurent 
la tête tranchée. 

La guerre s’étant déclarée enfuite contre 
la France , par l’Empire , l’Efpagne & la 
Hollande , on s’aflura de la citadelle de 
Liège , dont le Gouvernement fut confié au 
.Baron de Vicrict. Celui-ci y introduifit, le 
c 0 Mars 1675 , un détachement de 1500 
hommes de la Garnifon Françoife de Mac- 
ftricht ; mais ils l’abandonnèrent , & y firent 
fauter tous les ouvrages au mois de Mars 
de l’année fuivante. Les habitants n’étant 
plus retenus par la citadelle , fe foulcverent 
de nouveau contre leur Prince , & recom- 
mencèrent à choilir leurs Bourgucmeflres , 
comme ils l’avoient fait auparavant. L’E- 
vêque Maximilien-Henri demanda, l’an 1684, 
du fecours au Roi de France , qui envoya 
des troupes fous les ordres du Maréchal de 
Choifeul ; mais les Bourgeois ouvrirent leurs 
portes le 25 Juillet, fans attendre qu’ils fuf- 
fait afliégés. Le Prince lit décapiter les Srs. 
Renardi & Makors , Bourgucmeflres , & 
pardonna aux Bourgeois , qui reçurent Gar- 
nifon Françoife fous les ordres du Marquis 
de la Salle. Peu de temps après , on réta- 
blit la citadelle , & on fit plufieurs nou- 
velles fortifications à la hauteur de la Char- 
treufe , qui formèrent comme une nouvelle 
citadelle ; mais tous ces ouvrages ont été 
'démolis dans la fuite. Le Prince de ’t Ser- 
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claes-Tillÿ fut établi Gouverneur par le 
Prince Maximilien de Bavière. 

En 1691, le Prince Jean*Louis d’Elde- 
ren fut le premier à déclarer la guerre à la 
France , étant foutenu par l’Empereur , l’Em- 
pire, l’Elpagne, l’Angleterre , la Hollande, 
&c. Le lloi Louis XIV envoya d’abord 
vers Liège le Marquis de Boufflers, depuis 
Maréchal de France , qui bombarda cette 
Ville durant cinq jours, & y cauia beau- 
coup de dommage. 

Après la mort de Charles II, Roi d’Ef- 
pagne , le Prince Jofeph-Clémcnt de Ba- 
vière , Evêque de Liège , fc déclara , l’an 
1 701 , en faveur de fon neveu Philippe V ; 
& le Comte de Berlo, Gouverneur de la 
citadelle , y reçut des Troupes Françoifes. 
L'armée des Alliés , fous les ordres de Mi- 
lord Marlboroug , s’empara enfuite de Liège, 
le 14 Oétobre 1702 ; on s’attacha aufli à 
l’attaque de la citadelle, dans laquelle com- 
mandoit Mr. de Violaine , Lieutenant-Géné- 
ral de France. Les afliégeants en ayant em- 
porté , l’épce à la main, la contrcfcarpe le 
13 Octobre, donnèrent en même temps l’af- 
faut général , & fe rendirent ainfi maîtres de 
la citadelle , où un grand nombre de Fran- 
çois fut paffé au fil de l’épée. Le refte , 
au nombre de 2500 hommes, fut conduit 
prifonnicr à Maeftricht. La tranchée fut ou- 
verte enfuite au Porte de la Chartreufe , dont 
la Garnifon fc rendit le 3 1 Octobre , & ls 
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lendemain elle en l'ortit avec armes & baga- 
ges , pour être conduite à Anvers. 

en 1705, les François , après avoir pris 
Hui , entrèrent dans Liege , & formèrent le 
deflein d’attaquer la citadelle : mais, fur 
l'avis de la marche de l’armée des Alliés, 
ils abandonnèrent leur entreprife. Les Hol- 
landois ont tenu depuis ce temps-là garni- 
fon de leurs troupes dans la citadelle juf- 
qu’à l’an 1718 , lorfque , pour fatisfaire aux 
Articles de la Paix d’Utrecht, ils la remi- 
rent , le 4 Avril , aux troupes du Prince de 
Liege , après en avoir démoli toutes les for- 
tifications extérieures. Le"Sr. de Roche- 
brun, Commandant Hollandois , remit alors 
les clefs au Baron de Dobbelfleyn , & prit , 
avec fa gamifon , la route de Maeftricht. 

A deux lieues de Liege, ou environ, oh 
voit un endroit affe& agréable , dit Chaude. - 
Fontaine , dont les bains & les eaux font 
très-renommées : les Magiftrats de Liege le 
firent embellir en 1714, & depuis encore 
mieux; de forte qu’il eft à préfent très- 
fréquenté. 



LA VILLE DE TONGRES. 

A Quatre lieues de Liege & de Saint- 
Trond , & à trois de Maeftricht, on 
voit la Ville de Tongres, fituée dans la 
Hasbaye, fur la jrivicre de Jaar ou Jeclcer. 

Elle 

. ' : j 





Digitized by Google 




Digitized by Google 




DE’TONGRES. tii 
Elle eft très-ancienne ; car on croif qu’elle 
fut bâtie plus de 800 ans avant Jefus-Chrift, 

& cent ans avant la fondation de Rome, 
paT Tongrus, qui en fut le premier Roi; 

Il eut jufqu’à vingt-cinq Succefleurs , dont 
le régné finit environ lbixante ans avant la 
venue du Sauveur. 

On prétend que Salvius B’-abon fut créé 
enfuite par Jules-Céfar, Duc de TongresSc « 
de Brabant; que Taxandre, dixième Duc 
après lui , a reçu la Foi Chrétienne avec le 
Baptême, vers l’an 400, & que Pépin de 
Landen , qui fut le premier Duc de Bra- 
bant, vers l'an 700, étoit iflu de l’ancienne 
Famille des Ducs de Tongres. 

‘C’étoit autrefois une Cité Royale, & la 
plus floriffante de la Gaule-Belgique , ftVit 
par fa grandeur , foit par la richefle & le 
nombre de fes Peuples. On voit encore, h 
une lieue à la ronde , plüfieurs relies d’an- 
tiquité, principalement d ? un chemin pavé 
de la longueur de quatre-vingt lieues , qui 
conduifoit de cette Ville jufqu’à Paris , Sc 
qui palfoit par celle de Bavai en Hainaut. 

On la nomme en Latin Tangri , ou s/dva- 
tica Tungrorum. Jules-Céfar , Tacite , Pline, 
Ammien-Marcellin & autres anciens Auteurs 
en parlent ttès-fouvent ; car elle fervoit alors 
de place-d’armes aux Romains. Attila , Roi 
des Huns , la ruina entièrement l’an 454, 
comme auffi les Normands dans le IX fie- 
Tome IP. L 
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clc , Tous le règne de Charles-le-Chauve , 

Empereur h Roi de France. 

Charles-le-FIardi , Duc de Bourgogne , 

' ne lui fut pas humain;, car il la fit ruiner 
& démolir entièrement vers l'an 1468 , & 
la fontaine dont Pline parle, fut enfevelie 
fous les ruines. Cet Auteur dit , que Ton- 
grès, Cité de la Gaule, pojfede une fontaine 
merveilleufe , étincelante , de plu fleur s petits 
bouillons , d'un goât de fer qui ne fe reconnaît 
qu’ après l'avoir bue : elle purge le corps , guérit 
la fievre tierce & décharge la gravelle : elle fe 
trouble & devient rouge dès qu'elle eft mife fur le 
feu. Cette fontaine , laquelle fut rétablie vers 
l’an 1 700 , eft fituée dans un vallon agréable £ç 
allez grand , environnée d’un cordon de mon- 
tagnes qui lui donne une figure ovale. La 
hauteur de Colmont , qui eft au Nord , eft 
remplie .de minéraux de fer, comme aufli 
çellcs d'Sserenborn & de Hoogheyde , qui tU 
rent vers l’Orient; ce qui donne le nom de 
Fcrrugineufe à cçtte fource, ' . 

L’Egliie Collégiale de Tongres eft ^an- 
cienne , qu’on la croit avoir été commencée 
par St. Materne , & que ce fut la première 
en deçà des Alpes, qui a été dédiée à la 
fainte Vierge. Après qu’elle eut été détruite 
par les N ormands , le Pape Léon III en con- 
fiera une nouvelle , l’an 804 , où le Duc 
Ogier le Danois fonda un Chapitre de vingt 
Çhanoines , qui ont pour dignités le Prévôt , 
toujours Tréfoncier de la Cathédrale de 
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Liege ; le Doyen, quia droit d’ Archidiacre 
fur huit villages ; un Chantre , un Ecolatrë 
& unTréforier. Voyez ci-defius, page 67, 
les noms des anciens Evêques de Tongres , 
dont le Xc St. Servais transféra vers l’an 385 
Je Siégé Epifcopal à Maeftricht, d’où St. Hu* 
bert le transféra à Liege , l’an 710. ' > 

Il y a dans cette Ville' deux Paroifles , 
celle de St. Jean & celle de St. Nicolas ; uri 
Prieuré de Chanoines Réguliers , fondé l’ait 
1424 ; une Maifon de Jéfuites, commencée 
l’an 1 642 ; des Dominicains , l’an 1643; des 
Sépulchrincs ; des Céleftines ; des Clarilfes ; 
des Sœurs-Grifes du Mont S te. Agnès , & 
de l’Oratoire de Notre-Dame ; desBéguines & 
des Hofpitalieres de St.Jacques, dès l’an 1276. 

Tongres a été fort maltraitée par les Fran- 
çois au fiecle précédent ; car le 2 1 Nov. 
l’an 1673, ils la pillèrent & brûlèrent plu- 
fieurs mailbns. En 1677, ils y revinrent avec 
plus de fureur, fous les ordres du Lieute* 
nant-Général Calvo, Gouverneur de Mae- 
ifricht : ils y entrèrent le 2 8 Août vers mi- 
nuit , pillèrent toute lg ville , commirent. mille 
facrileges & mille défordres , fans épargner ni 
âge ni fexe, & mirent le feu à la Maifon 
de Ville , à la grande Eglife , où il y avoit 
alors une très-belle tour; aux Eglifes Paroil- 
fiales de St. Nicolas & de St. Materne; à 
quelques Couvents & à plus de fix Cents 
rnaifons. Le 1 9 Sept, fuivant , i’s vinrent 
brûler le* relies qui a voient échappés à leur 

L 2 
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fureur; plus de cent nuvifons furent dévorées 
par les flammes , avec le Couvent des Do* 
minicains. Ils revinrent à la charge le 4 , 
10 & 18 Oftobre , fous prétexte que ceux 
de Tongres avoient refufé de payer les contri- 
butions , & qu’ils avoient favorifé les enne- 
mis de la France. 

Entre Tongres & Maeftricht eft la belle 
Commanderie du Vieux-Jonc ou sUde'BieJfen, 
une des doui&e principales de l’Ordre Teu- 
tonique. Le Grand-Commandeur difpofe ab- 
fblument de douze Commanderies qui en 
dépendent , qui font Bieffen v à Maeftricht ; 
Gemert, près de Bois-le-rDuc ; Bt. -Gilles , 
à.Aix; Jonjge-Bieffen, à Cologne; Bernef. 
heim , Beckevpoit , Oordenge , St Pierre^ 
Fouron, au Pays de L imbourg St. André, 
A Liege, dite du Grand*Pafteur ; Eeeftorf 
& Ramesdorifl Ces Commandeurs particu- 
liers choififlent le Grand-Commandeur du 
Vieux-Jonc. . .. •> 
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LA VILLE DE Ht? ï. •*» 

E Lle eft fituée fur la : Meyfe, , entre Na- 
mur Sf. L;ege. C’éft une ville Jirès-ajl- 
cienoe , que Fou dit avoir été' connue dès le 
temps de l’Empereur Amoiûn » la Meule Va 
fépare en deux parties'; dont Tune eft fituée 
Ü>us la Hasbqye , & J-’autre fous le CmrfrQÇi 
Bon premier Comte . ou, • Seigneur fut Bu» 
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fin , que Ton dit avoir été Ecuyer & Favori 
de l’Empereur Charlemagne. On raconte que 
Bafin s’étant révolté contre Louis-le-Débon- 
naire , fils & lùccefîeur de Charlemagne , il 
fut fait prifonnier par Ogicr-le-Danois , & 
conduit à Paris , où on lui fit fon procès , 
& qu’étant convaincu de plufieurs crimes 
énormes , il fut écorché vif & jette eni'uite 
fur un bûcher, où l'on corps fut réduit en 
cendres. 

La Ville de Hui a été long-temps regar- 
dée comme une place forte : elle étoit dé- 
fendue par un Château & par le Fort Picard, 
confirait environ l’an 1690; parle Fort Jo- 
feph , que les François y bâtirent en 1 702 ; 
par le Fort Trognée , bâti l’an 1 704 par le 
Baron de Trognée , Colonel & Ingénieur en 
chef au fervice des Etats-Généraux. On peut 
juger par ces différentes confiru&ions que cette 
place a fouvent changé de maîtres. 

( ln prétend que le dernier des Comtes de 
Hui , nommé Ansfride , ayant été fait Evê- 
que d’Ctrecht en 994 , fit une donation à 
l’Evéché de Liege du Comté de Hui & du 
Condroï. 

•.L’Eglife Collégiale, où il y avoit un 
Chapitre de neuf Chanoines, fondé l’an 799 
par l’Empereur Charlemagne , Bofon , Ar- 
chidiacre de Liege, y fonda fix autres pré- 
bendes en 1044; enlltite l’Eglife ayant été 
réduite en cendres , Théoduin , Evêque de 
Liege, Ja fit rebâtir: il en augmenta lea. 

L 3 
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prébeqdes ju {qu’au nombre de trente , & il f 
fut enterré l’an 1075. . . . , 

Pour appail'er les troubles caufées par l’é- 
Ieétion des Magilir<vts, le Prince Jofeph- ; 
Clément de Bavière, Evêque de Liege, lit 
publier en 1715 un nouveau réglement, par 
lequel ils ont été heureufement terminés, 

: Il y a quatorze Paroiffes dans la Ville de 
Hui ; la première eft dédiée à laint Maingolde, 
Martyr , Comte & Patron de Hui ; on y cé- 
lébré lit Fête le 8 Février. Les autres font, 
St. Denis , St. George , fous la direction de* 
PP. Aivguftins ; St. Severin, St. Remi , 
St. Maur, ci-devant dédiée à St. Jean l’E- 
vaugélilte; (mais elle a pris le nom d’un 
feint Hcrmite , nommé Maur, dont les Re- 
liques y font honorées.) fainte Catherine, au 
Fauxbourg ; faint. Etienne devant la Collé- 
giale ; faint Pierre, dans les enclos ; faint 
Pierre , outre-Meufe ; faint Hilaire , laint Ger- 
main, faint Martin & faint E tienne , au 
Fauxbourg de Statte. Les quatre autres Pa- 
rodies , lavoir feint Martin-en-Fouarge , faint 
George-au-Prés, faint Jacques & laint Nico- 
las , ont été unies aux autres. Les Couvent» 
de Religieux font, les Croificrs , les Augu- 
fiins, les Carmes, les Freres Mineyrs , le» 
Capucins, les Jéfuites , & les Trmi.taires , 
Ihr la Sarte , près de Hui. 

Les Monafteres de Filles, font l’Abbaye 
de feint Victor, Religicyi'es de la Congré- 
gation de Cluuy, fondée l’an 1130, pas 
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Ermeiifinde , Comteffc de Muhault ; elle fui 
érigée de Prieuré en Abbaye l'an 1656 ; les 
Prieurés de fainie Aldcgonde & de faint 
Quirin, Chanoineffes Régulières de l’Ordre 
de faint Auguftin; les Carmélites mitigées 
ou Dames - Planches Les Bons - Enfants ou 
les Religieufes du faint Sépulcre , les 
Céleftines , les Urfulines , les Carméli- 
tes déchauflees, les Soeurs- Grifes , & un 
Béguinage, outre plufieurs autres Maifons 
pieufes & Hôpitaux. ’ . : 

On voit dans un des Fauxbourgs l’Ab- 
baye de Neufmouftier, occupée par des 
Chanoines Réguliers de l’Ordre de faint Au-* 
guftin. Elle fut fondé l’an 1108 par le cé- 
lébré Pierre l’Hermite , qui fut , par fes pré- 
dications , le premier auteur de l’entreprife 
des Croifades. Il fut, enterré dans l’Eglife 
de cette Abbaye. 

A une lieue de la ville il y a deux au- 
tres Abbayes , celle de Floue , fondée l’an 
1080, où font des Chanoines Réguliers de 
l’Qrdre de faint Auguftin; l’autre eft une 
Abbaye de Religieufes Bernardines , qui fut 
fondée l’an 1202 par Albert, Comte de 
Moha. Ce Seigneur n’avoit que deux fils fort 
jeunes , qu’il mena pour voir un tournoi , 
auquel fe trouvèrent tous les grands Seigneurs 
du Pays ; ils voulurent pareillement imiter 
cette bravoure , & n’ayant aucune habitude 
de manier les armes , ils s’entretuerent à coups 
de lapce. Le Pere n’avoit point d’héritiers , 
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& employa tous fes biens en fondations 
pieufcs. 

Entre plufieurs particularités que l’on re- 
marque à Hui, il y a l’Eglife & le Cou- 
vent des Religieux Croificrs , qui ett le 
Chef & le premier de cet Ordre , & dans 
lequel le Général doit faire fa réfidcnce. Le 
Bienheureux Théodore db Celles, Chanoine 
de St. Lambert à 'Liège , commença cet 
Inflitut l’an 1.211. Il choifit un endroit fort 
élevé , dans un des Fauxbourgâ de Hui y 
appellé Clairlieu , où étoit autrefois la Cha- 
pelle de St. Thibaut , & s’y logea avec quel- 
ques Compagnons , pour vivre en vrais en- 
fants de la Croix. Il y rïiourut fatntement 
l’an 1236, après qu’il eut fait approuver 
fon Ordre par le Pape Innocent VII.* On y 
honore fes Reliques , & celles de Ste. Odile , 
Patrone de l’Ordre des Croifiers. Les Reli- 
gieux Profès de Hui choififlent leur Géné- 
ral , conjointement avec les Prieurs des Cou- 
vents des Pays-Bas & de l’Allemagne , au 
nombre de trente. 

Charles de la Heraugieres , Gouverneur 
de Breda, dont le nom étoit devenu célé- 
bré par la lùrprife du Château de cette 
Ville , furprit auffi , au mois de Février , en 
1595, la Ville & le Château de Hui. Le 
Prince de Liege s’en étant plaint inutilement 
aux Etats, entrecours aux Espagnols , qui 
aüiégerent Héraugicres., & l'obligèrent de 
rendre .la Place. Valentin de Pardieu , Sel- 
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gnéur de la Motte , Général de l’artillerié 
d’Efpagne , commandoit le fiege. 

Le Roi Louis XIV la fit -ftiveftir le ï 
Mars 1675, & la prit , ainfi que le Château 4 
après fix jours d’attaque. Les François la 
rendirent etjfuite à (on Evêque , en vertu dti 
Traité de -Nimcgue , l’an 1678. Elle a le 
plus fouftert l’an 1693, lorfque les François 
la prirent d’affaut , & la brûlèrent prcfqu’en- 
tiérement. La raifon de ce cruel traitement 
fut, que les Bourgeois avoient pris les ar- 
mes 1 pour foutenir la gamifon, qui étoit 
très-foible. Ce fut dans cette oceafion que 
les François ruinèrent le beau pont de pierre 
de taille, qu’on avoit commencé de bâtit 
fur la Meufç, l’an 1294, qui a été rebâti 
suffi magnifiquement qu'auparavant, l’an 1 714. 
Les Elpagnols kl reprirent l f an 1694, & lû 
rendirent à fon Evêque , par la Paix de 
Ryfwick. 

' '"Etî 170T , pendant la guerre pour la fuc- 
ceffion d’Efpagne , lep François fë iàifirent 
de Hui ; mais les Alliés firent inveftir cette 
place le 15 Août 1 703 , & 1 ? obligèrent de fë 
rendre le- 25 du môme mois avec tous les 
Forts qui la défendaient:; la Gamifon Fran- 
foife y fut faite priiohniere de guerre. Le 
s 8 Mai 1 705 , elle fut inveftie parle Comte 
de Gaffé , Lieutenant-Général, depuis Maré- 
chal de Matignon. Le Château fe rendit le 
10 Juin , & la Gamifon fut faite prlfomiiere 
àe guerre. Peu de temps après , les Alliés 
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« nt fait faire, depuis quelques années , un 
pavé jufqu’à leurs frontières, & les Etats 
de Liege l’ont continué fur leur territoire. 
Aiufi l’on va de Saint-Trond à Liege, qui 
en eû à fept lieues, &parTongrcs à Maé- 
ftricht , qui n’en eft qu’à fix lieues. 

Cette Ville a reçu fon nom & fon éta- 
bUflement d’une Abbaye , également célébré , 
ancienne , puiflàntc & régulière , de Reli- 
gieux de l’Ordre de St. Benoît , fondée vers 
l’an 6 57, par St. Trudon, (par corruption 
faint’Trond ) riche Seigneur du Pays, qui 
y fit conftruire une Eglife, que St. Théo- 
dard , Evêque de Maeftricht , dédia à St; 
Quentin & à St.. Remi. Ce lieu fe nommoit 
alors Sarcinium : mais après la mort de St. 
Trond , Dieu fit tant de miracles en faveur 
de ceux qui venoient vifiter fon tombeau , 
que bientôt après il ne fut connu que fous 
le nom de fon Patron. Plufieurs Auteurs cé- 
lébrés foutiennent , que dans les commence- 
ments il y a eu des Clercs ou Chanoines 
vivant en communauté , qui ont embraffé 
depuis la Règle de feint Benoit. 

Saint Trond avoit fournis fon Monaftere 
avec toute la jurifdiétion fpirituellc & tem- 
porelle fur la Ville , à l’Evêque de Metz. 
Mais Hugues de Pierrepont, Evêque de 
Liege, tranfporta , l’an 1227, à l’Evêque 
de Metz plufieurs Terres de fon Eglife, 
O.tuéçs au Diocefe de Metz, en échange de 
li Ville de Saint-Trond , & des Abbayos 
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de Waufors & Haftiers au Comté de Namur: 
Le Prince de Liege nomme , en vertu 
de cette Tranfaét ion , la moitié du Magiftrat 
de faint Trond , qui eft compote de deux 
Bourgucmeftres &defcpt Echcvins 4 & l’au- 
tre moitié eft nommée par l’Abbé , qui port© 
a u iïi le titre de Chapelain de l'Empereur, 
Il a fuutenu des procès confidérablcs , pour 
être exempt de la jurifdiction de l’Evêque.' 
L’Abbaye eft très-belle ; & quoique l’Eglife 
foit ancienne, elle ne laifle pas d’être re- 
marquable. Les troupes de Guillaume I, 
Prince d’Orange , la pillèrent & brûlèrent 
en 1 5-6 8 , après avoir traité indignement les 
Religieux & leur Abbé , Chriftophe de 
Blocquerie, auxquels ils firent donner vingt 
mille écus pour leur rançon. 1 • - 
Charles-le-Hardi , Luc de Bourgogne , a 
pris cette ville fur les Liégeois l’an 1467 , 
après avoir remporté le 2 S Oét. une vic- 
toire complette fur leurs troupes, au village 
de Brufthem près de St. Trond. r 

L’Eglife Paroifliale de St Trond edi dé-, 
diée à INotre-Dame, & il y a un petit Cha- 
pitre de douze Chanoines avec un Doyen, 
fondé l’an 1399 par Adélard, Abbé de St. 
Trond : il y avoit une -tour affez, haute, 
mais elle tomba vere l’an 1620. On y voit 
encore deux autres Pareilles. 

Les Maifons ReligieufesTont , les Recol- 
lets (dont l’Eglife, achevée en cinq ans de 
temps, & confacrée le 18 Mai 1738, fur- 

paire 
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palTe en beauté & en grandeur toutes celles 
de leur Ordre aux Pays - Bas , fi l’on en 
excepte celle de Namur, bâtie depuis peu 
de temps.) les Religieufes du faint Sépulcre, 
les Capucines, les Sœurs-Grifes & les Bé- 
guines. Hors la porte de Dicit il y a un 
Couvent de Religieufes de fainte Lucie* 
fous la Réglé de faint Auguftin. 

A une lieue de la Ville on voit l’Abbaye 
de Munjhr-Milen , Dames nobles de l’Ordre 
'de St. Benoît, laquelle ayant été fituée pre- 
mièrement au Fauxbourg de St. Trond , fut 
transférée l’an 1231 au village de Milen. Les 
Abbayes d’Orienten & de Tcr-Beeck, llc- 
ligieufes de l’Ordre de Citeaux , ne font qu’à 
une lieue de la même Ville. La première fut 
fondée l’an 1240 par Arnould, Comte de Looz: 
la fécondé eft plus ancienne ; car, avant 
l’an 12 21 qu’elle pafla à l’Ordre de Citeaux, 
elle étoit polfédée par des Bénédictines. 



LA VILLE DE DINANT. 

C Ettc Ville , en Latin Dionantum , eft 
fituée fur la Moule , dans le Condroz , 
vis-à-vis de Bouvignc , à cinq lieues au-def- 
fus de Namur, & à treize de Licge. C’eft 
une Ville de grand commerce , & fes envi- 
rons font très-abondants en mines de fer & 
en carrières de marbre & d’autres pierres 
Tome iy. M 
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propres à bâtir *, autrefois aufli en fonderies 
de cuivre. 

Le Prince de Licge y avoit un Palais , 
qui fert à préfent d’Hôtel-de-ville. L’Eglife 
principale eft dédiée à Notre-Dame & à 
St. Pcrpetc , Evêque , duquel jon y conferve 
les Reliques. Son Chapitre eft de treize 
Chanoines, avec un Doyen, un Prévôt & 
yn Abbé féculier, Trcfoncier de Liege, mais 
éleétif. Quoiqu’il y ait neuf Paroifies , el- 
les ne font proprement que des Chapelles 
fubordonnées à la principale, qui eft celle 
de Notre - Dame. Ce font les Eglifcs de 
St. Pierre, de St. Jacques, de St. Martin, 
de St. Mengulphe , de St. Michel , de St. 
Nicolas, de St. George au Fauxbourg de 
Leffe , de St. Medard au Fauxbourg de ce 
nom , ( qui eft de l’autre côté de la Mcufe, 
qu’on y pafTc fur un beau pont de pierres de 
taille, rebâti l’an 1720) & de St. Paul hors 
des portes de la Ville. 

Les Maifons de Religieux font, les Croi- 
fiers, les Frorcs Mineurs Conventuels, les 
Capucins , les Jéfuites , les Prémontrés au 
Fauxbourg de Leffe. Celles des R eligieufes 
font, les Carmélites, *les Urlulines, & les 
Sœurs-Grifcs. Saint Mengulphe , Evçquç de 
Tongres , qui mourut l’an 597 , lit une do- 
nation à ton Eglife , du Château & des dé- 
pendances de Dinant , qui lui appartenoient. 

Les Dinantois fe rendirent autrefois redou-= 
tables par les courtes qu’ils firent fur les' 
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Namurois , & nommément contre leurs voi- 
fms de Bouvigne , qu’ils avoient extrême- 
ment maltraités ; .ce qui leur attira la co- 
lère de Charles, Comte de Charoiois, Hé- 
ritier de Bourgogne. Ce Prince les vint 
ailiéger , l'an 1466 , avec une nombreufô 
armée ; & , malgré leur réfiftance opiniâtre , 
ils furent obliges de fc rendre à dilcrétion , 
le 25 Août. Huit cents des plus mutins fu- 
rent liés dos à dos , & noyés dans la Meufe. 
Trois jours entiers furent employés à piller 
cette Ville, autrefois trcs-riche & très-puif- 
fante : pendant trois autres jours, les Soldats 
y mirent le feu à toutes les maifons ; & en- 
fuite, par ordre du Duc de Bourgogne, 011 
y employa plufieurs Ouvriers pour abattre 
les portes & les murailles de la Ville ; 11 
bien qu’il paroilfoit n’y avoir jamais eu ni 
Eglifes ni maifons. Il n’y eut que les Ecclc- 
fiaftiques , les femmes & les enfants qti’on 
épargna , en les conduifant hors de la Ville , 
pour aller où bon leur fembleroit. 

En 1554, elle fut prife de nouveau, & 
pillée par les Troupes de Henri II , Roi de 
France, fous le Duc de Ncvcrs , qui obligea 
la Garnifon Efpagnolc, Allemande & Lié- 
geoife, qui y étoit fous Dom Julien Ro- 
mero , Capitaine Efpagnol , de fortir fans 
armes & bagages. 

On y a vu autrefois un Château très-fort , 
fitué fur un rocher , efearpé prefque de tous 
côtés, qui ne devoit céder en rien à celui de 
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Namur. Le Cardinal de la Marck , Evêque & 
Prince de Liege , l’avoit fait bâtir environ 
l’an 1530 : mais les François le firent fau- 
ter , & le raferent prefqu’entiérement l’an 
1690, & y ruinèrent le pont fur la Meufe. 
Il y avoit encore à Dinant deux Forterefles 
moins confidérables , dites le Château-neuf 
& le Fort Malaife; mais les François ayant 
pris Dinant l’an 1675 , après huit jours de 
tranchée ouverte, fous les ordres du Mar- 
quis de Rochefort , & l’ayant occupé de 
nouveau la guerre fuivante, ils démolirent 
toutes fes forterefies , & la rendirent enfuite 
aux Liégeois par la Paix de R yfwick, con- 
clue l’an 1697. 




/LA VILLE DE T HUI N. 

Q Uoique cette petite Place foit enclavée 
dans le Hainaut, & qu’elle foit éloignée 
G' environ vingt lieues de fa Capitale , elle 
eft néanmoins fujette aux Princes-Evêques 
de Liege depuis le IXe. fiecle. Francon, 
Moine de l’Abbaye de Lobbes, étant de- 
venu Evêque de Liege, obtint, en 88 8., 
du Roi Arnould de Bavière, fon parent, 
en faveur de l’Eglife de Liege , la propriété 
de l’Abbaye & des Terres de Lobbes, ccm- 
fiflant en 155, tant Villes que Villages, 
& entr’ autres, le Château de Thuin , qui 
avoit été fortifié pour couvrir l’Abbaye de 
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Lobbcs contre les invafions de fcs ennemis. 

Notger, Evêque de Liege, en lit, en 
972 , une Ville, qui fut prife & brûlée en 
1053, par Baudouin V, Comte de Flan- 
dres , dont le petit-fils Baudouin de Jéru- 
falem, Comte de Hainaut , étant de la Croi- 
fade pour le recouvrement de la Terre-Sain- 
te , la vendit, en 1096 , à Obert, Evêque 
de Liege , & lui céda fes droits fur quel- 
ques autres Terres. Depuis ce temps-là, 
Thuiu a été fous la jurifdiction des Evêques 
de Liege, 

Cette Ville , en Latin Thudinium , efl 
fituée au Pays d’Entre-Sambrc-&-Meufe , fur 
la Sambre , qui y reçoit le ruificau de Bicnne , 
à deux lieues de Beaumont , à cinq de 
Maubeugc , & à fix de Mons. Son Eglife 
Collégiale , ayant une haute & belle tour , 
dl dédiée à St. THéodard , Evêque de Ton- 
grcs, réfidant à Maeilricht. Le Chapitre 
cft compofé d’un Abbé féculier , toujours 
Tréfoncicr de Liege , d’un Doyen & douze 
Chanoines. Outre l’Eglife Paroiflïale , dédiée 
à la Stc. Vierge , il y a des Prêtres de l’O- 
ratoire , qui y enfeignent les Humanités , des 
Capucins & des Sœurs-Grifes. 

Thuin fut affiégée en 1309 par l’armce 
de Guillaume , Comte de Hainaut , & de 
Jean II, Duc de Brabant; mais Thibaut 
de Baar , Evêque de Liege , étant venu au 
fecours , le Comte de Hainaut leva le fiege , 
après que l’Archevêque de Trcves , qui étoit 

M 3 
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envoyé pour cet effet par l’Empereur Henri , - 
fon frere , eut formé un projet d’accommo- 
dement. On nomma des Arbitres de part 
& d’autre , qui terminèrent en peu de temps 
leur différend en la Ville de Nivelles. En 
1466, Thuin auroit fubi le même fort que 
ceux de Dinant , qui furent faccagés par les 
Troupes de Charles, Duc de Bourgogne 5 
mais ils fe richeterent du pillage , en don- 
nant une grofTe fortune au Comte de St. Pol , 
qui ne lailfa pas de faire abattre leurs por- 
tes & leurs remparts. Elle fut encore atlié- 
•gée en 1654 , pendant plus de quinze jours , 
par le Comte de Duras , depuis Maréchal 
de Lorgcs , Dns qu’il la pût prendre , quoi- 
que les tranchées y fulfent ouvertes , & qu’il 
n’y eût que les Bourgeois qui la défendirent : 
ce qui leur fit mériter plufieurs privilèges 
du Prince Maximilien , leur Evêque. 

Les environs de cette Ville font célèbres 

‘ - y* • .... 

par deux belles Abbayes de Religieux, fi- 
tuées fur la Salubre. Celle d’Ane ou sfna , 
qui cft des premières de l’Ordre de Citeaux, 
n’eft éloignée de Thuin que d’un quart de 
lieu. St. Landclin la fonda vers l’an 638 , 
& il y établit premièrement des Bénédiétins. 
Il y eut depuis des Chanoines Réguliers , 
auxquels furent fubffitués en 1148 des Re- 
ligieux de Clairvaux , par Henri de Leyen , 
Evêque deLiege, grand ami de St. Bernard. 

L’Abbaye de Lobbcs , à une lieue de 
Thuin , eft dédiée à St. Pierre , & , il y a c» 
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«es les commencements des Moines Béné- 
dictins. Les premiers Abbés ont été (acres 
Evêques , pour travailler à la converfiow des 
Infidèles; 6c plufieurs ont été Evêques de 
Liege. L’Abbé de Lobbes a le premier rang 
parmi les Abbés du Pays ; il eft Prévôt des 
Chapitres de Binchc & d’Antoing , 6e Ad- 
miniftrateur in Pontificalibus de l’Evêché, 
lorfque le Siégé eft vacant. L’Eglife eft très- 
magnifique; elle a été bâtie en 1568 parmi 
Abbé qui avoit été Dominicain 6e Leéteur 
dans l’Abbaye. C’eft un des plus hardis ou- 
vrages qu’on puiiïe voir ; les bas côtés font 
aufli élevés que la nef; la voûte eft foutenue 
par des pilliers fi délicats 6e fi minces , quo 
l’Archiduc Albert , Souverain des Pays-Bas, 
étant venu à Lobbes , n'ofa entrer dans l’E- 
glife , 6e s’écria : Hic erit fcpulchrum Mona- 
chorum. On enterre les Religieux de cette 
Abbaye dans l’Eglife Paroiïfiale , qui eft 
fituée près du Monaftcrc. II y a eu autrefois 
un Chapitre de Chanoines , qui fut transféré 
l’an 1409 à Binche en Hainaut. 




LA VILLE DE MAESEYCK. 



C Ettc Ville, en Latin Mofacum , c-ft fi- 
tuée fur la rive gauche de la Mcufc, à 
trois lieues de liurcmonde 6e à fix de Mac- 
flricht, fur les confins des Duchés d<? Gu ci- 
dre , de Juliers 6c de la Campine Liégeoife. 




« 
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Il n’y a qu’une P a roi fie , dédiée à Notre-» 
Dame , qui ell en même temps Collégiale ; 
les laintes Vierges Harlinde & Relinde 
«voient fondé, vers l’an 728 , un Monaftere 
de Kcligieufes au Village d’Alden-eyck , 
près de Maelcyk , lequel fut changé , long- 
temps apres , en Chapitre de Chanoines. Il 
fut transféré dans la Ville de Maefeyck 
l’an 1571 , à caule des guerres; il y a main- 
tenant dix Chanoines , y compris le Pafteur , 
outre un Abbé leculicr, toujours Tréfoncicr 
de Licge , & un Doyen qui a le droit ar- 
chidiaconal fur toute la Ville. On y voit aufli 
les Couvents des Récollets, des Capucins, 
des Croifiers , des Capucines , des Clarifies, 
des Chanoinclfes Régulières fous la Réglé 
de faint Auguftin , & un béguinage. * 

L’an 1567 ceux de Maefeyck ouvrirent 
leurs portes aux rebelles , & reçurent uuMi- 
niftrc Réformé; mais le Cardinal de Grocf- 
bceck , Evêque de Licge , les ayant fait 
afliéger, les obligea de fe rendre peu de 
temps après leur révolte. Les guerres du fic- 
elé pafle leur ont pareillémcnt caufé de très- 
grands dommages; principalement en 1675, 
lorfque les François en firent fauter les for- 
tifications. „ 



* l es Armes île la Ville de Maefeyck font par- 
ties , au 1 hurelées d’or & de gueules de dix piè- 
ces , au 2 d’argent , à la branche de chêne, feuil- 
le de finople engiantée d’or & pol'ée en pal. 
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On a beaucoup parlé de cette Ville l’an 
1740 , à l’occafion des infultcs qu’elle a fouf- 
fertes des Troupes Prufiiennes, dont voici le 
fujet : L’Evêque-Prince de Liege étoit de- 
puis long-temps en pofleflion de la fouverai- 
ncté d’une partie du Bourg & Baronnie de 
Herftal , qui eft fitué près des Fauxbourgs 
de la Ville de Liege , fur la Mcufe , en al- 
lant vers Maeftricht. L’Eglife de Liege avoit 
acquis ce droit par ceflion de l’Empereur 
Charlcs-quint dès l'an 1546 & 154 8, con- 
firmée l’an 1659 P ar des Piténées , 

lorfque les Liégeois cédèrent à la France la 
Terre de Frafiie & la forterefle de Marien- 
bourg , pour retenir en échange la Souverai- 
neté de Hcrftal. 

Cependant Frédéric-Guillaume, Boi de 
Prufic , ayant acquis la Terre & Baronnie de 
Herflal l’an 1732 , par un Traité d’accomo- 
dement & de partage , conclu avec Guil- 
laume Charles Frifon , Prince d’Orangc & de 
NafTau , fe fit prêter le ferment de fidélité 
dans la même année par les habitants de 
cette Baronnie ; commettant à cette fin le 
Sieur Kreytfen , Colonel , & fon Droffard en 
la Baronnie de Herflal : mais le Prince & 
les Etats de Liege s’oppoferent à cette nou- 
veauté , & l’affaire en demeura là jufqu'à la 
mort de ce Roi. Son fils Frédéric II lui 
ayant fuccédé l’an 1740, fit revivre cette 
prétention ; & n’avant pas obtenu du Prince 
de Liege la fatisfaélion qu’il fouhaitoit, il „ 

» 
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fit marcher deux mille Pruffiens fous les or- 
dres du Général Baron de Sporck , pour 
vivre à diierétion dans le Comté de Horn , 
Terre de Liege , où ils s’empareront le 14 
Septembre 1740 ,fans coup férir , de la Ville 
de Maefeyck , & le firent loger par les ha- 
bitants & par les Religieux. Le Prince de 
Liege ne pouvant pas réfilier à la force ma- 
jeure, envoya deux Députés à Berlin pour 
propofer un accomodement avec S. M' Prufi- 
fienne , lequel le lit moyennant la fournie 
de 180,000 écus, tant pour, la ceffion en- 
tière de la Souveraineté de Hcrllal en faveur 
des Liégeois , que pour d’autres anciennes 
prétentions. En conl'équence dc.ee Traité, 
les Pruffiens évacuèrent la Ville de Maefeyck 
le 24 Oétobre fuivant. 

A une lieue de Maefeyck , & à deux & 
demie de Ruremonde , on voit le Bourg de 
Thom , enclavé dans l’Etat & Diocefc de 
Liege , près de la Meufe. Il y a un célébré 
& riche Chapitre de quatorze Chanoinelfes 
nobles , & de fix Chanoines ; elles ont à leur 
tête une Princelfe , qui eft Dame de Thom 
& de pluficurs autres Villages , & Princelfe 
du St. Empire elle a eu autrefois le pri- 
vilège de faire battre monnoie. Hilfwindc , 
Coratelfe de Streyen , époufe d’Ansfridc , 
Comte de Hui, fonda l’an 992 en ce 
lieu un Monafterc, où elle mit des Reli- 
gieufes de l’Ordre de faint Benoit, avec 
lefquelles elle prit le voile , & elle y finit 
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fcs jours en odeur de (ainteté; Long-temps 
après ce Monaftere fut fécularifé , & main- 
tenant les Chanoincffes doivent faire preuves 
de feize quartiers de Noblefle. Elles peu- 
vent fc matÂr , ü bon leur fernble , excepté 
la Princeffe, qui eft obligée de faire vœu 
de chafleté. Il y a auffi un Couvent de 
Religieufes de l’Ordre de St. François. On 
voit , vis-à-vis de Maefeyck , la petite Ville 
de Sutleren , où il y a un Chapitre dédié 
au St. Sauveur & aux SS. Pierre & Paul , 
& compofé de vingt-quatre Chanoincffes no- 
bles , & de quatre Chanoines , qui ont à leur 
tête une Abbeffe ou Princcflé. Pépin de 
Hcr fl al , & Pleétrude fen époufe, en ont 
été les fondateurs , & firent donation de cette 
Eglife à St. Willebrord , Evêque d’Ltrecht, 
i’an 712. Enfuite Zuentibolde, Roi de Lor- 
raine, en augmenta la fondation, & il y 
fut enterré l’an 900. C’étoient autrefois des 
Religieufes de l’Ordre de St. Ifcsnoit , fou- 
mifes à l’Abbé de Prumy , du même Ordre , 
au Dioccfe de Treves. * 



* Les Armes du Chapitre & Principauté de 
Thorn font de gueules au château de trois tours, 
chacune couverte & furmontée d’une girouette 

J l’pr. 
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LA VILLE DE HASSELT. 

L A riviere de Demer , qui traverfe cette 
Ville, la fépare en deux parties , dont 
l’une eft fituée dans la Campine Liégeoife, 
& l’autre fous le Comté de Looz , où elle 
tient le premier rang , quoique la petite Ville 
de Borchloen s’en dite la Capitale. Il y dans 
Borchloen un Chapitre dédié à St. Odulphe , 
& compofé de dix-fept Chanoines , y com- 
pris le Prévôt & le Doyen ; on y voit auffi 
un Couvent de Brigittins : mais d’ailleurs 
ce lieu -eft fi petit & fi peu confidérable- , 
que toutes les affaires du Comté de Looz 
fc font à Haffelt. 

Quoiqu’elle ne foit pas des plus grandes, 
c’eft pourtant une des plus jolies Villes du 
Pays de Liege. St. T rond en eft. éloignée 
de trois lieues , Maeftricht de cinq , & 
Liege de üx. Durant les dernières guerres , 
elle a long -temps été fortifiée, mais fes 
fortifications ont été démolies. Arnould , 
Comte de Chiny & de Looz, l’entoura de 
murailles ,& lui donna les privilèges de Ville 
l’an 1282. Son arriéré -petit fils. Louis mou- 
rut en 1336 , & n’ayant point laiffé de pofté-'* 
rité , le Comté de Looz échut à Thierry de 
Heinsbcrg , fils de fa fœur. Celui-ci étant 
mort pareillement fans laiffer des enfants , en 
1361, Engelbert de la Marck, Evêque de 
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Licge , prit pofieflion de ce Comté , & s’af- 
fura , par la voie des armes , de la Ville 
de Haflelt & des autres Places , nonob liant 
les oppofitions de Godefroi de Dalcmbrouck, 
neveu de Thierry de Heinsberg , qui l’avoit 
inftitué fon héritier. Ce Seigneur vendit fes 
droits à Arnould , Seigneur de Rummen , & 
ils firent cnfemble la guerre aux Evêques 
de Liege , mais fans fuccès. 

Le Magiflrat de Hafielt eft compofé de 
deux Bourguemclires & de fept Echevins. Il 
y a encore deux autres Jurifdiéiicns; l’une 
cil le Banc de Vliermael, qui fut établi à 
Hafielt l’an 1470, par Louis de Bourbon, 
Evêque de Liege : c’eft une des plus belles 
Judicatures du Pays ; on y juge des enufes 
de tout le Comté de Looz & de la Cam- 
pine Liégeoife. L’autre eft la Salle ou la 
Cour Féodale de Cürange , où tous les Fiefs 
fe doivent relever &4X1 l’on juge des caufes 
civiles de tout le Pays. Ce tribunal eft com- 
pofé des Nobles du Pays, & on n’en appelle 
qu’à la Chambre Impériale. 

Haflelt porte aufii le titre de Baronnie & 
contient plufieurs villages fous fa dépendance. 
Il n’y a qu’une Egüfe Paroifliale , dédiée à 
-St. Quentin , laquelle fut brûlée avec fa tour 
par la foudre le 13 Mai 1725. On admire 
le Couvent des Auguftins , qui y furent éta- 
bli dans un Hermitage dès l’an 1236; ils 
y enfeignent les Humanités , & ont une nou- 
velle Eglife, bâtie l’an 1717. Les Capucins 

Tome ir. N 
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f furent admis l’an 1619; ^ es Récollets en 
1634, & les Alexiens en 1^39 : les Sœurs- 
-Griiés y vinrent l’an 1626; les Religieufes 
du feint Sépulcre l’an 1638; le Béguinage 
fut établi avant l’an 1 171 . 

En 1567 , les habitants fe révoltèrent con- 
tre l’Evêque, de Liege , & reçurent les Re- 
belles , avec un Miniilre réformé , nommé 
Herman de Swol. Celui-ci en pervertit d’a- 
bord plufieurs, qui maltraitèrent les Ecclé- 
fiaftiques, pillèrent les Eglifes & briferent 
les images. L’Evêque Gérard de Groesbeeck 
ne les ayant pu ramener par douceur , fut 
obligé d’aïïieger Hafielt , qui fe rendit à la 
fin, à condition que la Religion Catholique 
y feroit rétablie , & que les habitants entre- 
tiendroient la garnifon à leurs fraix. 

On commença l’an 1 740 à travailler , par 
ordre des Etats de Liege , à une nouvelle 
chauffée depuis Liege. à Tongres, & de-là 
à Hafielt, avec deffein de la continuer par 
la Campine Liégeoife jufqu’à Bois-le-Duc , 
afin de favorifer le commerce du Pays de 
Liege avec la Hollande , fans être obligé de 
traverfer le Brabant. Cette chauffée s’avance 
Jk fera bientôt achevée. 

A une petite lieue de Hafielt on voit l’db- 
baye' de Herckenrode , de Dames de l’Ordre 
de Cîteaux , qui doivent être de noble ex- 
traélion. Gérard , Comte de Looz , & fon 
epoufe Marie, fille de Henri III, Comte de 
Çhieldre, la fondirent en 1182, & plufieurs 
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de fes fuccelïcurs en augmentèrent les reve- 
tnts',' qUi font ' très-confîdcrablcs. C’eft une 
des plus belles- & des plus magnifiques Ab- 
bayes de tout le Pays. On y garde avec 
gjçande vénération une fainte Hoftie miracu- 
leufe,, laquelle verfa , l’an 1317, quelques 
gputtes de fang. 

. Cette fainte Hoftie y a été expofée depuis 
à la vénération publique , & la Fête annuelle 
fe célébré le 2 Août. 

On voit .aufli aux environs de Haiïelt 
le Bourg de Cortesheim , où il y a un Cha- 
pitre de fix Chanoines avec un Doyen ; l’E- 
glife eit dediéb à St. Pierre. Il y a aufii cinq 
petites Villes dans la Campine Liégeoifc , 
qui font : Peér , Comté appartenant au Prince" 
de Gavre ; Bcringhen , Marqüifat ; Hamontv 
Herck ; & Brée , où il y a un Couvent d’Au- 
guftins , & quelques fontaines d’eaux miné- 
rales dans fes environs. 

Le (avant Godefroi Wendelinus , natif 
de Herck , Chanoine de Tournai , qui a pu- 
blié l’an 1649 Loi Salique fondamentale 
du Royaume de France, a prétendu que les 
anciens Saliens étoient les Peuples de la 
Campine Liégeoifc , & que c’eft delà qu’eli 
venue cette fameufe Loi. 







LA VILLE DE VIS ET. 

C ’Eft la Capitale du Marquifat de Fran- 
chimont , très - agréablement fi tuée 1 
lur la Meufe, à deux lieues & demie de 
Liege & de Maéftricht. Les Evêques 
de Liege l’ont poffédée de tout temps ? 
dès l’an 799 elle étoit connue ; car on afïüre 
que le Pape Léon III , qui s’étoit retiré hors 
de l’Italie vers l’Empereur Charlemagne , 
après avoir béni la nouvelle Eglife de Ton- 
grcs, a béni pareillement celle de Vifet. 

Adolphe de la Marck , Evêque dé Liege,, 
l’entoura de murailles en 1 338 , & if y tranf- 
f’éra le corps de St. Kadeliii de 'Celles , avec 
le Chapitre de douze Chanoines , dont l’Abbé 
féculier doit être élu parmi les T réfonciers 
de Liege. Les Carmes déchaufîes, les Ré- 
collets & les Religieufes dùfaint Sépulcre 
y ont des Couvents. Les Prêtres de l’Oratoire 
y enfeignent les Humanités. 



>■ r ~ y. V ' ^ f 



LA VILLE DE VERVIER. 

E Lle n’a obtenu le droit de Ville avec 
voix aux Etats du Pays de Liege , 
qu’en 1651 , pour la fidélité de fes habitants 
envers leur Prince pendant les troubles qui 
legnoicut dans Liege. Elle fut entourée alors 

1 

I 



Digitized by Google 





LA VILLE DE VEÎtVTER. 144 
de murailles ; mais les François ayant pris 
la Ville de Limbourg , obligèrent les habi- 
tants de Vervier à les démolir. H y a une 
partie de cette Ville qui eft du Duché de 
Limbourg. Elle eft du Marquifat de Fran- 
chimont , dans un vallon entouré de mon- 
tagnes , entre lefquelles pafie la petite riviere 
de Wele. Limbourg n’en eft qu’à une lieue,. 
Liege à quatre , & Aix-la-Chapelle à cinq. 
La Cour de Juftice eft compofée d’un 
Mayeur & de fept Echevins que le Prince de 
Liège établit. Il y a deux Bourguemeftres 
régents , outre les deux anciens Bourgue- 
meftres ; fept Commiflaires & quatre Con- 
feillers. 

L’Eglife Paroifliale y fut bâtie en 800 r 
par Ogier - le - Danois , dédiée à St. Rcma- 
cle , Evêque de Tongres , & Abbé de 
Stavelot. 

On fabrique à Vervier des draps qui ne 
ccdent point en beauté à ceux de Hollande- 
& d’Angleterre , & dont il fe fait un grand 
débit en Allemagne & dans l'es Pays dut 
Nord. 

LA VILLE DE BOUILLON, 

C Ette Ville eft bâtie fur un roc efearpé,, 
& fort difficile à être attaqué ou efca- 
'ladé. Elle eft fi tuée à vingt lieues de Liege,. 
à trois de Sedan, & à quatre d’Ivoyv La 

N a 
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rivière de Semoi , qui fe jette enfuite dau* 
la Meufe , paiïe au pied de fou Château r 
qui eil trcs-ancicn; & outre fa fi tu a ti on, 
naturellement avantageufe & refi'emblante à 
celle du Château de Namur, il eft encore 
défendu par de bonnes fortifications & des 
tours anciennes. Un large fofle le féparc de 
la Ville , qui a titre de Duché & de Terre 
fouveraine, & il y a un Confeil de Juftice.. 

Les Bourgs de Mirwart, de St. Hubert, 
Rochefort , Logne , Hierges , & quelques 
autres Villages , dépendent de cette Ville., 

Les Ducs de Bouillon y ont un beau 
Palais : l’on y voit un Monaftere de Reli- 
gieufes Sépulchrines , & un Couvent des: 
Auguftins , qui y enfeignent les Humanités.. 
L’Eglife Paroiffiale de St. Pierre a eu aur 
trefois un Chapitre de Chanoines, lefquels 
s’acquittant mal de leur devoir, Godefroi- 
le-Bolfu , Duc de Lorraine , les ch alla , en- 
vironl’an 1040, & donna leurs biens à l'Abbé 
de St. Hubert, qui en lit une Prévôté pour 
fes Religieux. 

Bouillon a donné le nom au fameux Go- 
defroi de Bouillon , Général de la première 
Croilâde , & premier Roi de Jérufalenu 
Il fut un des premiers qui , dans le Xle. 
fiecle, fe préfenterent au Concile de Cler- 
mont en Auvergne , avec fes freres Eu Hache 
& Baudouin , pour la conquête de la. Terre- 
Sainte. Avant que de partir pour cette 
Croilâde , il engagea , l’an 1096 , la Seigneur 
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DE BOUILLON. j 3 r 
rie de Bouillon àOtbert, Evoque de Liege , 
pour la Tomme de 1500 marcs d’argent; à 
condition que s’il revenoit , il feroit en droit 
de la racheter , & qu’autrement elle refteroit 
à l’Eglife de Liege. Il ne revint point, & 
la Terre demeura unie au domaine de cette 
Eglife. 

Bouillon pafla enfuite à Guillaume , Comte 
de la Marck, par un Traite conclu à Ton- 
gres , en 1 4 8 4. Sou fils , Robert de la Marck , 
rendit cette Place à l’Evêché l’an 1506, 
en reconnoiflance de ce qu’Erard Ton frere 
avoit été élu Evêque de Liege; mais il 
s’en repentit peu de temps après , & il ob- 
tint de François I , Roi de France, un re- 
cours de Troupes, avec lcfquellcs il Te ren- 
dit maître du Château de Bouillon. L’Em- 
pereur Charles-Quint l’ayant repris , le ren- 
dit à l’Evêque de Liege , à qui la pofTeT- 
lion en fut confirmée par le Traité de Cam- 
brai. La Maifon de la Marck fit des pro- 
teftations contre ce Traité, & le Maré- 
chal de la Marck s’en empara l'an 1552 : 
mais il fut rellitué à l’Evêché de Liege , 
par le Traité de Càtcau - Cambrcfis , con- 
clu en 1559. Enfin, Tan 1598, il fut ar- 
rêté par celui de Vervins, qu’on choifiroit 
des arbitres pour régler les différends qui 
étoieut entre l'Evêque de Liege & la Mai- 
fon de la Marck, au fujet du Duché de 
Bouillon. L’afFaire n’étoit pas encore ter- 
minée , lori'que. Henri de la Tour d’Au- 
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vcrgne , Vicomte de Turenne, pere du fa- 
meux Maréchal de ce nom , ayant épou fé 7 
l’an 1591 , Charlotte , fille unique de Henri- 
Robert de la Marck, Duc de Bouillon & 
Prince de Sedan , demanda que fes préten- 
tions fulTent réglées par arbitres. Comme 
fon épouie mourut l’an 1594 fans laifler po- 
ftérité , il fuccéda à tous fes droits , & en- 
tr’ autres au Duché de Bouillon , qui paflh 
aux enfants qu’il eut d’Ifabelle de Naffau , 
fille puînée de Guillaume I, Prince d’O- 
range, qu’il avoit époufée l’an 1595. Fré- 
déric-Maurice , fils de Henri , pâffa un tranf- 
aftion , en 1641, avec Ferdinand de Ba- 
vière, Evêque & Prince de Liege', par 
laquelle il lui céda tous fes droits , moyen- 
nant la fomme de 150,000 florins, qui lui 
fut payée. Godefroi-Maurice , fon fils aîné , 
protefra contre cette tranfaélion. 

En 1 6 76 , le Maréchal de Crequi fe faifit 
du Château de Bouillon, par ordre de Louis 
XIV, Roi de France, quoique l’Evêque 
de Liege fût en pleine paix avec Sa Maje- 
fté ; laquelle donna des aflurances , que cette 
prife n’étoit point faite pour préjudicier à 
l’Eglife de Liege , mais feulement dans le 
delfein de prévenir fes ennemis. Néanmoins 
Sa Majefté le retint en vertu de la Paix de 
Nimegue, malgré les proteftations de l’E- 
vêque & du Chapitre , & malgré toutes les 
inftances qu’ils firent de nouveau à la Paix 
de Ryfwick , pour obtenir la reftitution. 
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DE BOUILLON. i 5S 
Les François y tiennent toujours une garni- 
fon; & le Duc cle Bouillon jouit de cette 
Seigneurie avec le titre de Souverain. 



LA VILLE DE FLORENNE. : 

C Ette Ville, quoique du Pays dcLiege, 
eft il plus de vingt lieues de fa Ca- 
pitale , vers les frontières du Hainaùt. C’cfl 
un ancien Marquifat , qui dépend , pour le 
fpirituel , de l’Archidiacre du Hainaut , dans 
l’Eglife de Liege. Philippeville en eft à 
deux lieues , & Nanuir à lix. Elle eft petite 
& fans fortifications , fituée fur la riviere 
d’Heure. 

Gérard , Evêque de Cambrai , & Gode- 
froi , fon frere , Seigneurs de Florcnne , l’af- 
fujettirent à l'Evéché de Liege vers Pair 
1012. Ils y fondèrent une Abbaye de Béné- 
dictins , à l’honneur de St. Jean Baptifte , 
& un petit Chapitre de fept Chanoines , 
avec un Doyen , à l’honneur de St. Gen- 
gulfe , Martyr , qui , ayant été Capitaine fous 
le Roi Pépin , fut poignardé par ordre de 
fa femme, l’an 760, le 11 Mai, auquel 
jour on célébré fa fête. On conferve fes 
Reliques au Prieuré de St. Pierre , à Va- 
rennes eu Champagne : une portion confidé- 
rable en fut transférée à Florcnne ; nuisis elles 
furent égarées l’an 1554, lorfque l’Eglife 
fut pillée & brûlée par les Soldats de l’Em- 
pereur Charles-Quint. 
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LA VILLE DE FONTAINE- 
L’ÉVÈQÜE. 

• * »» .v» * * ' 



I E nom que cette Ville- porte , lui a 
été donné dans le XlIIe. fiecle , 
lorfque Godefroi, Seigneur de Fontaine ,, 
devint Evêque de Cambrai; il mourut l’an 
1238, & fon neveu , Nicolas de Fontaine, 
qui lui fuccéda dans cette Seigneurie & dans. 
l’Evêché, mourut l’an 1275. 11 y a long- 
temps qu’elle a été érigée en Baronnie , pof- 
fédée par la famille de Rodoan. 

Fontaine - l’Evêque eft entre Binche & 
Charlcroi , à deux lieues de la demiere. Il 
y a deux Paroifles ; l’une-dédiée à St. Vaaft , 
eft fous le Diocefc de Liege ; l’autre , qui 
a pour Patron laint Chriftophe , eft fous ce- 
lui de Cambrai. Les Récollet9 y enfeignent 
les Humanités, & ils y ont un beau Cou- 
vent , ainfî que les Religieufes Pénitentes. * 
Il y a eu plufieurs conteftations entre nos 
Princes , comme Comtes de Hainaut , & les 
Evêques de Liege , poi r la Souveraineté 
de cette. Ville : les premiers prétendoient 
que c’eft un Fief relevant du Comté de Hai- 
naut ; les Liégeois l’ont toujours mis au rang 
de leurs Villes , & ils ont reçu leurs Dé- 
putés à Liege. En 1 717 , il y eut de grands 
démêlés à' ce fuj et. On y envoya des Trou- 
pes Liégcoifcs pour empêcher le défordre : 



Digitized by Google 



FONT AI NE- L’ÉVÊQUE. i 55 

mais les Etats du Hainaut prirent le parti 
du Seigneur, & firent prendre poffeflionde 
la Ville par les Troupes Autrichiennes , 
qui y refterent en garniion. 



LA VILLE DE FOSSE. 

E Lle eft fituée aux Pays d’Enfre-Sambre- 
&-Meufe , enclavée dans le Namurois , 
à trois lieues de Namur, & à treize de 
Licge. Elle n’ell confidérable que par l'on 
Chapitre de Chanoines. Ce fut première- 
ment un Monaftere de llcligieufcs , bâti 
vers l'an 633, par St. Feuillien, Ecofiois, 
qui y vint demeurer auprès de St. Ultan , 
fon frere ; & il y fut enterré l’an 65 9, 
ayant été afl’afliné dans la forêt du Rœux , 
qui eft entre Mons & Nivelle. Stc. Gertrude , 
fille de Pépin de Landen, Duc de Brabant, 
avoit donné les Terres & les revenus pour 
ce Monaftere. Notger , Evêque de Liège , 
en fit une Ville, qu’il entoura de murailles 
& de tours, l’an 974 : & vers le même 
temps , le Monaftere fut changé en un Cha- 
pitre de trente-deux Chanoines , ayant un 
Prévôt, qui eft Tréfoncicr de Liège, un 
Doyen , un Chantre & un Ecolâtre. 

St. Norbert, Fondateur de l’Ordre de Pré- 
montré , demeura pendant quelque temps 
parmi les Chanoines de Folle ; lefquels, 
touchés d’un faint * zèle envers ce nouvel 
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156 LA VILLE DE FOSSE. 
Ordre, lui cédèrent, l’an 1125 , leur Ora- 
toire près du Rœux , bâti au même endroit 
où St. Feuillien avoit fouffert autrefois le 
martyre. En mémoire de ces bienfaits , les 
Religieux de l’Abbaye de St. Feuillien au 
Rœux, paient tous les ans au Chapitre de 
Folfe , une piece d’or , ou douze deniers 
d’argent, & doivent lui préfenter leur Abbé 
après fa 'fcénédiétion , afin d’y prendre la 
Croffe Abbatiale fur l’Autel de St Feuillien 
ît Foffe. Ces Chanoines ont été des premiers 
i’an 1246 à célébrer la Fête-Dieu, à la de- 
mande de Robert , Evêque de Liege , lors 
même qu’elle n’étoit pas encore reçue par 
l’Eglife univerfelle. 



1 — " ■ 1 1 > 

LA VILLE DE CI NE Y. 

E Lle eft fituée dans le Condroz , dont 
elle eft la Capitale, à trois lieues de 
Dinant & à dix de Liege ; elle n’eft confi- 
dérable que par fon ancienneté , fa belle fi- 
tuation , & fon Chapitre de Chanoines , corn- 
pofé d’un Abbé féculier , ( qui doit être 
Chanoine-Tré foncier de Liege) d’un Prévôt 
& de treize Chanoines. L’Eglife Collégiale 
eft ■auffi Archidiaconale. Il y a un Couvent 
de Récollets qui enfeignent les Humanités , 
& un des Carmélites commencé l’an 1630, 
par des Religieufes de Dinant. 

Cette Ville , félon tous les Géographes , 

ns 
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LA VILLE DE CINEY. i 5 > 
ne cedc à aucune pour l’ancienneté. La tra- 
dition des habitants porte que l’Eglifc Col- 
légiale eft bâtie fur les fefl.cs d’un monument 
conftruit par faint Materne ,' à l’honneur de 
la fainte Vierge. Les Ecrivains étrangers , 
-cités par Foulon, * ajoutent que dans ce 
même lieu cinq morts furent refïufcitcs ; ce 
qui peut avoir donné l’origine aux Armes 
de Ciney , qui font d’azur à cinq têtes d’ar- 
gent , pofées en bande & rangées en fautoir. 
Le même Hiftoricn Liégeois tient hors de 
■doute, que la Ville de Ciney fubliftoit du 
temps des anciens Romains , & apporte pour 
preuves , entr’autres , des médailles nouvel- 
lement découvertes & déterrées ; on lui en 
«.voit donné une d’argent , repréfentant Phi- 
lippe-Céfar , Empereur Romain dans le IIIc. 
fiecle , & qu’il a envoyée à Bruxelles. 

Rien ne caufe plus de défaftre que la 
guerre ! Ciney l’a fouvent éprouvé ; mais fur- 
tout dans celle qui fut nommée la guerre d& 
la f^ache de Ciney. Un payfan de Jalain,ju- 
rifdiétion de Gônes , en 1275, avoit dérobé 
une vache à la foire de Ciney : ce voleur 
induit par Jean de Halloy , Bailli de Con- 
droz , ramena cette vache à Ciney ; mais il 
y fut pendu malgré la promefle qu’on lui 
fit qu’il ne le feroit pas. 

Les Namurois & les Luxembourgeois fe 



• Brouver. ar.n. Trtv'ir. Lit. 2 , ex AI. S. ilt et. fii% 
Trevir. Cf Compeud. Cononïs. 

- Tome IF, O 
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joignirent pour venger le Seigneur de Gènes; 
de forte que la Ville de Ciney étant mena- 
cée d’une invafion de la part de ces derniers T 
l’Evéque de Liège, Jean d’Enghien , le vit 
forcé d’envoyer un corps confidérable au re- 
cours de Ciney. l.a Ville fut vivement at- 
taquée, & les Bourgeois repou lièrent coura- 
gcui'emcnt les aflauts. Mais le Commandant 
des troupes auxiliaires ., confterné de la mul- 
titude des ennemis qui augmentoient à toute 
heure , s’évada en leurrant les afliégés , lous 
Taflurauce de nouveaux renforts, qu’il ne 
manqueroit pas de ramener le lendemain ma- 
tin , compoiès , difoit-il , de Dinantois & au- 
tres. Au lever du foleil , les ennemis recom- 
mencent leurs attaques : les bourgeois défen- 
dent leur bicoque avec plus de courage que 
de force , dans l’eipérance d’un prompt lè- 
cours. Trompés dans leur attente , & toutes 
leurs munitions étant confommées , ils fe ré- 
fugièrent dans l’Eglife. Les ennemis y mi- 
rent le feu , & tout fut réduit en cendres le 
j 8 Avril 1276. 

En 1637, le 4 Décembre, les François 
prirent aufli cette petite Ville & la ruinèrent 
entièrement , malgré les belles promeffes fai- 
tes de la part du Roi, de conferver tous 
Jcs privilèges du Pays de Liege. 

Nouveau déiaftre en 1 05 3 : le Prince de 
Condé, à la tête des Efpagnols & des Lor- 
rains , vint attaquer cette petite Ville , qui, 
ftprès une réliftance de fept jours, fe rendit 
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par compofition ; niais les affiégeants ne l’c b- 
ferverent pas : la garnifon fut en partie mai- 
facrée , & le relie emmené prif nmier., félon 
Souille , dans fou Hljloire. de Llege. 

Malgré tous ces défaftres , la Ville de Gi- 
ney fe rétablit & commence même -à s'em- 
bellir. Au défaut de rivicre navigable , la 
chauffée de Licge par Ciney fur la France, 
à laquelle on travaille , facilitera l’exporta- 
tion des pots de terre & des faux manufac- 
turées dans cette Ville, & dont la bonté cil 
reconnue dans les Pays-Bas. Ses remparts 
font garnis d’allées d’arbres d’où la vue fc? 
promene fur de beaux jardin? & des campa- 
gnes auffi fertiles qu’en Hasbaye. 

Quoiqu’entre les Villes à l’Etat elle tiennô 
le quatrième rang , fuivant immédiatement 
après Liege, Hui & Tongres,on fera furpris 
de ce qu’elle ne nomme pas de Député au 
Tribunal des Fingt-deux-, mais c’eft cela mê- 
me qui la rend plus recommandable. On lait 
que cette Judicature fut érigée dans le temps 
des troubles & des diffentions. Ciney a tou- 
jours rcflé conftammcnt fournis h fes Evê- 
ques ; & de même que les Provinces de 
Namur & de Luxembourg , (crttre îefquclles 
cette Ville cft comme enclavée) ont conlèrvé 
leur fidélité à leur Souverain, au milieu des 
révolutions ; ainfi la 'Ville de Ciney fc fait 
gloire de voir fans variation & au milieu des 
tumultes obfervé la fidélité due à fon Prince. 




LA VILLE DE FUMAT. 
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■ A U milieu de la Forêt des Ardennes & 
aux confins de la Champagne , on voit 
Ja petite Ville de Fumay , fituée fur la Meufe, 
éloignée d’environ deux lieues de Charlc- 
mont & de Rocroi. Elle eft fujette pour le 
ipirituel à l’Evêque de Liege , & pour le tem- 
porel à l’Eleéteur de Treves, comme dé- 
pendante de l’Abbaye de Prumy , de l'Ordre 
de St. benoît , qui fut unie à l’Archevêché 
de Treves l’an 1576. 

Le principal trafic des habitants confiée 
en ardoifes. Il y a un ancien Prieuré de 
Religieux de l’Ordre de St. Jérôme , & un 
Monaftere de Carmélites déchauflees , com- 
mencé l’an 1633 par des Religieufes envoyés 
de Liege. 

Le Bourg de Revins eft au-deffous de 
Fumay , en allant vers Charleville , en Cham- 
pagne ; l’on y voit un Couvent de Domi- 
nicains , fondé l’an 1634 par Henriette , Du- 
cheiTc de Lorraine, Comtelfe de Phalf- 
bourg , &c. Ce Couvent dépend de la Pro- 
vince des Pays-Bas Autrichiens. 
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LA VILLE DE MARCHIENNE- 
A U - P O N T. 



E N i 5 96 , le Prince Erncft de Bavière 
ordonna que cette Ville lut entourée 
de murailles ; mais l’ouvrage ne fut achevé 
qu’en 1621 , fous le Prince Ferdinand de 
Bavière , fon Succeiïeur. Elle cft fifüé'e à 
une lieue de Charleroi & de Fontaine-l’E- 
vêque, & à fix de Namur, de Nivelle & 
de Mons. On la nomme Murchiennc-au- 
Pont ; foit pour la diftinguer du Bourg & 
de l’Abbaye de Marchicnne , qui eft près de 
Douay , foit qu’on y palïe fur un pont la 
riviere de Sambre , qui y reçoit le ruilTeau 
d’Heure. 

Elle dépend, pour le fpirituel & pour 
le temporel, de l’Evêque de Liege ; il n’y 
a qu’une Paroilfe & un Couvent de Rcligieu- 
fes de l’Ordre du St. Sépulchrc , qui étoit 
autrefois dans la Ville ; mais qui efl établi 
préfentement hors de fon enceinte , près d’une 
Chapelle , dite Notre-Dame-dc-Miféricorde * 
qui fert d’Eglife au Couvent. 
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LA VILLE DE BILSEN. * 



C E lieu , quoique muni du privilège de 
Ville , eft néanmoins de fi peu de con- 
Jidération, qu’il ne mériteroit pas de dé- 
feription particulière , fi ce n’eft à caufe du 
célébré Chapitre des Chanoinefîes de Mun- 
it er-Bilfcn , qui eft dans fes environs , au- 
quel il a aufli donné le nom. 

On le nomme en Latin B&lifia ; il eft fï- 
tué dans le Comté de Looz, fur la riviere 
de Denier , à cinq lieues de Liège , à deux 
de Maeftricht, & à trois de Tongrcs. Il y 
a un Prieuré de Religieufes de l’Ordre de 
£t. Auguftin. La Seigneurie de Bilfen ap- 
partient à l’Abbeffe de Munfter-Bilfen , la- 
quelle établit un Grand- Bailli, pour exercer 
en l'on nom la jurifdiétion , qui s’étend 
suffi fur plufieurs Villages voifins. 

Le Chapitre des Chanoinefîes de Mun- 
fter-Bilfcn eft trcs-confidérable ; il doit fes 
commencements à Stc. Landradc , niece de 
Pépin de Landen, premier Duc de Bra- 
bant , laquelle s’y retira avec quelques com- 
pagnes, vers l’an 659. Elle y fit bâtir un* 



* Les Armes de Filfen font parti au 1 burelé 
d’or & de gueules de deux pièces , au, 2 d’ar- 
gent à l’arbre arraché de linople, au chef lui 
"€jut de gueules. 
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Chapelle, que St. Lambert, Evêque de 
Tongres , dédia à la Stc. Vierge , qu’on 
a rebâtie dans la fuite. Ce Monaflcre de 
Religieufes a été changé long-temps après 
en un Chapitre de vingt Chanoincflcs , & 
de quatre Chanoines, ayant à leur tête une 
AbbelTe, laquelle eft élective, & porte le 
titre de Princelfe du St. Empire. Les Cha- 
noinefles doivent être de la première qua- 
lité , & peuvent fe marier, ainfi que la 
Dame Abbeffe , laquelle n’a néanmoins rien 
à dire dans le Chapitre , qui eft gouverné 
par quatre des plus anciennes Chanoinefles. 

Il y a dans l’Eglife de Munfler-Bilfen 
une image miraculeufe de la fainte Vierge , 
vers laquelle il y a un grand concours pour 
implorer fon affiftance. Les Carmes ont com- 
mencé depuis quelques années à s'y établir. 
O11 trouve proche de Bilfen une fource d’eaux 
minérales ferrugineufes. 



LE BOURG DE SP A. 

L Es environs & les accès du Bourg de 
Spu l’ont fi difficiles & fi pierreux , 
qu’on ne le peut aborder qu’avec beaucoup 
de peine ; les montagnes qui l’environnent 
font li hautes, qu’elles en dérobent la vue , 
à moins qu’on n’en foit forj; près. Il eft 
fitué dans le Marquifat de Franchi mont , à 
trois lieues de Liqibourg , &àfrx dcLiege-, 
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fa Capitale , fur la petite riviere de Wcfe, 
qu’on pafle en Eté à picdfec, mais qui fe 
groffit très-fort en Hyver ou dans les temps 
des grofîes pluies. Ce n’étoit anciennement 
qu’un Village peu confidérable , que la vertu 
des eaux minérales a fait agrandir & ériger 
en Bourg , afin d’y pouvoir loger la grande 
foule de monde qui y vient de tous côtés 
pour les boire, aux mois de Juin, Juillet 
& Août. Plufieurs Rois & Princes Souve- 
rains y font venus pour ce fujet. Margue- 
rite de Valois, Reine de France & de Na- 
varre , fille de Henri II , lceur de Henri Ifl , 
& femme de Henri IV, y a été en 1577. 
Henri III , Roi de France & de Pologne , 
fon frere, les vint boire en 1585. Alexan- 
dre Famefe, Duc de Parme, s’y trouva en 
1591. Charles II , R oi d’Angleterre , le Roi 
de Danemarck , le Grand Duc de Tofcane , 
& plufieurs autres Princes , y ont laifl'é des 
marques de leur libéralité & leurs armes , 
en mémoire de ce qu’ils y ont été. En 1 7 1 7 , 
Pierre I , dit le Grand , Czar de Molcovie , 
y a bu , pendant fix femaines , les eaux 
de la Geronfierre ; & puis étant retourné 
dans fon Empire par la Hollande , il y fit 
mettre , l’année fuivante , un monument 
éternel de fa reconnoi fiance , dont le marbre 
efl d’Italie , avec une belle Infcription 
Latine. 

Spa contient un peu plus de trois cents 
maifons , qui font bâties en forme de 
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♦roiflant. Il eft couvert , du côté du Nord , 
par de hautes montagnes , qui s’étendent le 
long du Bourg. Les habitants font très-fer- 
viables ; leur langage ordinaire eft le patois 
de Liege ; ils font gouvernés par un Maycur, 
deux Bourgucmellres , fept Echevins & un 
Greffier, que le Prince de Liege établit, 
& qu’il change tous les ans. Ils travaillent 
à plufieurs ouvrages vernis & peints à la far 
çon de la Chine, confiants en tabatières, 
en boites de toutes façons , en quarrés ou 
garnitures de toilette, & en plufieurs autres 
curiofités , que les Etrangers achètent & 
tranfportent chez eux en abondance. Le Pays 
d’alentour n’eft pas fertile en grains, puif- 
qu’il ne conlîfte qu’en bois, bruyères & mon- 
tagnes ,' abondantes néanmoins en fontaines , 
tant minérales que douces; & en gibier, 
comme chevreuils ,' coqs de bruyere , & 
gelinottes. Les ruifieaux qui découlent des 
montagnes , fournifiènt en abondance des 
truites , des ombres , des lottes , & des 
écreviflas de Meufe. 

L’Eglife eft dédiée à Notre-Dame & à 
St. Remacle , qui eft auffi le Patron du 
Bourg ; elle a été érigée en Paroifle en 1 5 73 , 
par le Cardinal de Groesbeeck , Evêque de 
Liege , qui la démembra de celles du Sart 
& de Jalhy. Les Capucins y ont une Eglife 
affez propre , & de beaux & grands jar- 
dins , où ceux qui viennent prendre les eaux , 
vont au Scrv ice divin , ou à la promenade. 
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L’Eglife , avec le Couvent , a été bâtie 
en 1643, par la libéralité de Wautier de 
Livcrlo, Bourguemeftre de Liège, pour la 
commodité des Etrangers ; Lambert , foit 
fils , Archidiacre de la Easbayc , a av.fli 
contribué beaucoup à leur établiffement. 

Les l'ontaines qui attirent le monde à S'pa, 
ont été connues depuis plufieurs fiecles , 
puifqu’on dit que Pline en parle dans fon 
Hiltoire naturelle ; quoique d’autres foutien- 
nent que c’eft des eaux de Tongrcs qu’il a 
fait mention. Celles de Spa lé réduifent au 
nombre de cinq principales , quoiqu’il s’en 
trouve grande quantité d’autres dans fes 
environs , qui font tout-à-fait minérales. Le 
Pouxhon , la Gcronfî:rre & la Savinicrc l’ont 
le plus en uî'age , & on ne les boit que pen- 
dant les chaleurs de l’Eté ; les deux autres 
font le (Vatrooz & le Tonndet . 

Le Pouxhon eft vers le bas du marché , 
dans un fond , couvert d’une niche de pierre 
bleue Elle prend fa fource d’une montagne , 
qui , regardant le midi , eft expofée à toute 
fa force du fol-e il; puifqu’outre le midi, 
elle voit auffi tout l’orient & une partie de 
l’occident. Les Médecins foutrennent , que 
depuis le tremblement de terre , arrivé en 
1692 , l’eau de cette fontaine eft fortie plus 
abondante , plus nette , & plus forte aa 
goût qu’auparavant. 

,La plupart des eaux qui fe tranfportent 
dans les Pays Etrangers , font de cette fon- 
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laine. On envoie quelquefois en Hollande 
cinquante ou l'oixante charettes chargées de 
bouteilles remplies de ces eaux , & munies 
du cachet du Bourg , que l’on embarque 
pour l’Angleterre. Il eft à remarquer , que 
*fes Anglois boivent ces eaux pour fe défal- 
tércr quand ils ont bu beaucoup de vin. 

C’eft près de cette fontaine que le monde 
fe trouve dès les cmq heures du matin : elle 
eft comme le rendez-vous général des com- 
pagnies qui vont aux deux autres. On fe 
promene enfuite beaucoup , pour éviter l’af- 
foupiffement & pour gagner de l’appétit. On 
dîne juftement à midi : mais on lèrt pas de 
légumes ni de ragoûts ; l’après-midi fe palfe 
en concerts, aux jeu, aflcmblées, bals, 
&c. ; le foir , tout le monde fe retire de 
bonne heure. Ce régime , joint à ce qu’on 
le trouve à Spa hors d’embarras des affai- 
res & en bonne compagnie , ne contribue 
pas peu au rétabliflement de ceux qui y 
viennent chercher du loulagcmcnt' à leurs 
maux. Quoiqu’il y ait tant de iNations diffé- 
rentes , on n’y parle jamais des intérêts des 
Princes ou des nouvelles po.itiques; au mi- 
lieu même de la guerre , les Sujets des 
Puifîances befi gérantes y font dans une par- 
faite union : on y obferve fur-tout les règles 
de la bienféance , & l’on prévient tous les 
fujets de querelles. 

A quelques pas du Puuxhon , fur le mar- 
ché , on trouve une belle fontaine d’eau douce 
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qui prend fa fource dans une prairie , appel- 
lée Bojfeiprez , éloignée d’un demi-quart- 
d’heure du Bourg. Elle eft de pierre bleue , 
& le defl'us eft de bronze , donnant les eaux 
par la gueule de trois grenouilles, qui por- 
tent fur leur dos un perron de cuivre , lur- 
mouié d’un pin & d’une croix , qui font les 
armes de Liege. A caufe de ces grenouilles 
le peuple l’appelle la fontaine des crapauds. 

La Geronjterre eft dans un bois , à une 
petite lieue de Spa, tirant du midi à l’oc- 
cident. Il y a un creux qui eft couvert -d’un 
dôme de pierre bleue, foutenu par quatre 
pilliers de marbre rouge & blanc , érigé en 
1651 par Courard Burgdorf, Confciller d’E- 
tat de l’Eleéteur de Brandebourg : elle eft 
notablement plus petite que le Pouxhon ; mais 
elle 11e laifle pas d'être fréquentée. 

La Saviniere eft fitnée à une demi-lieue 
du Bourg , entre le midi & l’orient. Elle naît 
d’un rocher regardant du midi au feptemrion , 
& eft aufli couverte d’un dôme de pierre 
bleue ; mais fon creux eft plus petit que les 
deux autres. 

A un bon quart de lieue de la Saviniere 
on trouve dans une prairie marécageufe la 
fontaine de fPatro^ , qui fort d’une mon- 
tagne éloignée d’une portée de fufil ; elle eft 
entourée d'une petite muraille prefque toute 
ruinée , & en dedans d’un tas de pierres ru- 
des, pofées les unes furies autres, & cou- 
Tcrtc d’une plus grande. Connue fa fituation 

fait 
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fait que fes eaux s'altèrent facilement par les 
pluies , on n’en boit pas communément. 

Le Tonnelet eft un peu plus loin & plus 
élevé fur la montagne dans une prairie maré- 
cageufe , appellée Fre/heufe , éloignée des 
rochers d’un demi-quart de lieue. Sa fource 
efl: incomparablement plus grofie qu’aucune 
des autres , jettant des bouillons gros com- 
me le bras : elle efl d’un froid extraordi- 
naire , & jette fon eau par le cul d’un ton- 
neau enfoncé en terre , d’où lui cft venu le 
nom de Tonnelet. Quoiqu’elle foit minérale 
& que quelques Médecins l’aient fouvent 
recommandée , elle n'eft pas fort en ufage. * 



LA VILLE DE STAVELOT. 

S On nom vient d'une ancienne & célébré 
Abbaye de Religieux de l’Ordre de 
laint Benoit qu’on y voit , à qui elle doit auflx 
Ton accroiflemcnt & tout l’avantage dont elle 
jouit à préfent. On la nomme en Latin Sta- 
bulum ou Stabuletum ; fa fituatica, efl fur la 
rivière d’Amblevc , entre de hautes monta- 
gnes , aux confins du Pays de Liège & des 
Duchés de Limbourg & de Luxembourg , 



• Les Armes de Spa font celles de Bavière ; 
en mémoire de ce que les derniers Princes de 
Liege , qui lui ont donné plufieurs beaux privi- 
lèges , étoient iflùs de cette illuftre Maifon. 
Tome ir. P 
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k cinq lieues de Vcrvier & de Spa. Comme 
elle eft ouverte , les guerres l'ont fouvent en- 
dommagée : cependant elle ne laifTe pas d’être 
marchande ; on y compte près de 400 maifons, 
un Couvent de Capucins, & un d’Urfulines, qui 
y font venues depuis peu d’Aix-la-Chapelle. 

’ La Seigneurie fpirituelle & temporelle de . 
cette Ville & de fon Territoire , qui eft de 
très-grande étendue , dépend entièrement de 
l’Abbé de Stavelot , qui eft en même-temps 
Prince de l'Empire. Il doit être préconifé 
à Rome dans le Confiftoire , & reçoit enfuite 
rinveftiture de l’Empereur. On dit que fon 
revenu annuel monte aux environs de douze 
mille écus par ans. 

Cette Abbaye fut fondée l'an 65 r , par 
Sigcbcrt , Roi d’Auftrafie , aux inftanccs de 
St. Remacle , Evêque de Tongrcs. Ce Prince 
avant donné , aux nouveaux Moines douze 
lieues de circuit d’un délert affreux, ils lui 
en rendirent fix, & fe contentèrent ainfi de 
la moitié , qu’ils cultivèrent avec beaucoup 
de peine , dans un efprit de pauvreté & de 
pénitence.' ^Sigebert donna auffi les biens pour 
fonder l’Abbaye de Malmedi , qu’il mit pa- 
reillement fous la conduite de St. Remacle , 
qui préférant la folitude à la Dignité Epif- 
copale , vint fe retirer à Stavelot dont il fut 
le premier Abbé. Il y finit fes jours vers 
l’an 666 , laiffant pour fucceffeur St. Babo- 
• Un, quia été fui vi de quantité d’ Abbés illu- 
stres, tant par leur naiffance que par leur 
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DE STAVELOT. i;l 
pieté. Depuis l’an 1576, après la mort de 
Chriftophe de Manderfcheit , dernier Abbé 
Régulier , il y a eu une longue fuite d 'Ab- 
bés Commendataires , tels que le Cardinal 
de Groesbecck , Emeft & Ferdinand de Ba- 
vière , Evêques de Liege ; Guillaume de Ba- 
vière, Baron de Hollinghoven ; Maximilien 
Henri , Evêque de Liege , qui réforma cette 
Abbaye en 1656 , & l’incorpora à la Con- 
grégation de Bursfeld en Allemagne ; Fran- 
çois Egon de Furftembcrg & fon frere le 
Cardinal Guillaume Egon , tous deux Evê- 
ques de Strasbourg ; le Prince François- 
Antoine de Lorraine , Chanoine de Saint- 
Lambert à Liege , mort l’an 1715; & en- 
fin Jean-Emeil , Comte de Lœweitin, Evê- 
que de Tournai. Ce dernier étant mort l’an 
1731 ,les Moines de Stavelot & deMalmedi 
devinrent plus prudents; ils convinrent de 
9 fe choifir entr’eux un Abbé Régulier , al- 
ternativement de leurs deux Abbayes. 

L’Eglife Abbatiale & Paroifliale cft dé- 
diée à St. Remacle ; elle eft d'une très-belle 
& très-magnifique ftrufture , bâtie à la mo- 
derne , longue de trois cents pieds. Il y 
avoit une tour de trois cents pieds de hau- 
teur : mais elle fut brûlée l’an 1701 par 
le feu du ciel. Déifions cette Eglife il y a 
encore une crypte fouterraine, bâtie avant 
l’an 1008, dans laquelle on voit trois Au- 
tels & le tombeau du faint Abbé Poppon. 

Il fe fait en cette Ville un grand conv- 

P a 
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merce en draps & en étoffes , & particu- 
liérement en cuirs. On y trouve aufft des 
eaux minérales propres à la fanté. * 

^ 1 



LA VILLE DE MALMEDI. 

C Ette petite Place , en Latin Malmun- 
darium , eft pareillement fituée entre 
idc hautes montagnes, éloignée de quatre 
lieues de Spa, & d'une lieue & demie de 
Stavelot, dépendant néanmoins de fon Ter- 
ritoire. On y compte plus de quatre cents 
maifons , la plupart de Marchands , dont le 
principal commerce ne confifte qu’à corroyer 
des cuirs & à faire des draps. 

Il s’y trouve aufli des Fontaines qui ren- 
dent des eaux fort minérales : quelques Mé- 

• Les Armes de Stavelot & de fon Abbaye 
font d’argent à l’arbre nourri fur un tertre de 
linople , & un Loup paffant au naturel , tenant 
de la patte droite une croffe d’or paffée en barre. 

On dit que l’origine de ces Armoiries vient de 
ce que St. Remacle étant occupé à bâtir l’Abbaye 
de Stavelot , il arriva qu’un Loup dévora un des 
Animaux, dont on fe fervoit pour porter les ma- 
tériaux du bâtiment. St Remacle l’ayant apperçu, 
ordonna à cet Animal , au nom du Seigneur , 
de porter les fardeaux au-lieu de l’âne qu’il ve- 
noit de dévorer. Ce Loup fut tellement appri- 
yoifé dans la fuite, qu’il fuivoit St. Remacle 
par-tout où il alloit ; ce qui a donné occalion 
de le placer dans les Armoiries de l’Abbaye; 
c’ed du moins ce que l’ou débite dans le Pays. 
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decins foutiennent qu’elles font auflî faines 
& qu’elles ont autant de force que celles qu’on 
boit à Spa. Quoique Malmedi foit ütué fur les 
terres du Prince de Stavelot , il eft néan- 
moins pour le fpirituel r fous 1* Archevêché 
de Cologne. Son Eglife Paroifliale eft dé- 
diée à St.Géreon, Martyr. Il y a les Cou- 
vents des Capucins & des Religieufes du 
Giint Sépulcre. s 

Une belle Abbaye de l’Ordre de faint 
Icnoit , eft ce qu’il y a de plus remarqua- 
be: elle a été commencée par faint Remacle 
ai même temps que celle de Stavelot , & il la 
délia à St. Benoit. Le faint Fondateur ordonna 
qte ces deux monafteres n auraient qu’un même 
Albéjque les Novices des deux Maifons fe- 
raient profeffion à Stavelot , & qu’à la mort 
de chaque Abbé les deux Communautés s’y 
affembleroient pour procéder à une nouvelle 
éleétion. Les Moines de Malmedi y ont 
quelquefois contredit, principalement l’an 
1 056, lorfqu’ils avoient déjà obtenu un 
Abbé particulier par l’autorité de l’Empe- 
reur Henri III & de faint Annon, Arche- 
vêque de Cologne : mais les Moines de Sta- 
velot vinrent peu de temps après trouver 
l’Empereur à Liege; & pendant qu’il étoit 
à table , ils y placèrent la chaflc de St. Re- 
macle : l’Empereur ému par ce fpeétacle , 
cafïa F élection de ceux de Malmedi. Il n’y 
a eu dans la fuite qu’un même Abbé pour 
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les deux Monafteres, qui établit dans cha- 
cun un grand Prieur. * 



LA VILLE D’AIX-LA-CHAPELLE. 

Q Uoique cette Ville ne foit pascotuprifè 
fous les Pays-Bas , mais fous le Cer- 
cle de Weftphalie,on croit cependant fait» 
plaifir au Leéteur , d'en donner une déferiy- 
tion, parce qu’elle ell renommée par il 
vertu de fes eaux , & qu’elle eft plus fé- 
quentée par les Peuples de ce Pays, oie 
par aucune autre Nation. 

; C'eft une Ville libre & Impériale, uv* 
clavée dans le Duché de Juliers , fituée dtns 
un terrein agréable , quoiqu’ entouré de mon- 
tagnes. Elle eft fous laproteétion de l’Elec- 
teur Palatin , en qualité de Duc de Juliers *, 
& , pour le fpirituel, fous l’Evéché de Liege. 
Sa Situation eft à quatre lieues de Lim- 
bourg , à fept de Juliers , à fix de Maeftricht, 
à neuf de Liege , & à quatorze de Duffel- 
dorff & de Cologne. Le langage ordinaire 
des habitants eft un bas Allemand: ils doiv 
.nent à leur ville le nom éCAchen , que ceux 
des Pays-Bas appellent Aken , & les Auteurs 
Latins Aquifgranum , ou Aquagrani > 



• Les Armes de l’Abbaye de Malmedî font 
'■d'argent au bafilic palTant de fable , fur Un tertre 
de iiuopler- 
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Les Hiftoriens & Géographes convieri- 
ir t de fon ancienneté : on trouve dans les 
îmentaires de Jules-Céfar & dans les 
" Av nales deTacite, que les Romains y avoient 
d<. t des colonies & des fortereffes ,lorfqu’ils 
.étotent en guerre contre les Allemands. Un 
-Sénateur Romain, nommé Séfénus Granius, 
frere de Néron & d’Agrippa , vint s’y 
établir avec fa famille vers l’an 53 après 
la naiffance de Jefus-Uhrift, ayant été 

• banni de Rome par ordre de l’Empe- 
reur fon frere : on foutient qu’il y a 

• fait bâtir un château, & que la vieille tour 
qu’on y voit encore aujourd’hui joignant la 
jVîaifon de Ville, en eft un relie; car on la 

. -nomme la Tour de Granius . Les eaux miné- 
T "ics & les bains chauds qu’on y trouva , 
! l- ont tellement augmenté la renommée 
, 5 v îs la fuite du temps , qu’il fut érigé en 
! > ille , appellée Aquæ-Granii , ce qui veut 

dire, les eaux de Granius. 

Le nom é'Aix-la Chapelle qu’elle porte 
î aujourd’hui , lui a été donné par les Fran- 
çois , pour la diftingucr des autres villes qui 
i rtent le même nom , comme Aix en Pro 1 - 
' \ once , ou Aquœ-Sextiœ ; & Aix en Savoie , 
ou Aquæ-Gratianœ. On dit Aix-la Chapelle , 
(.à caufe d’une Chapelle que l’EmpercurCharle- 
magne y a fait bâtir à l’honneur de lafaintc 

• Vierge ; après que ce Prince eut fait réparer, 
.embellir & agrandir cette Ville , que les Huns 
a. oient pillée & brûlée environ l’an ..45 1 * 
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^ fous le rcgne de leur Roi Attila , fameux par 
fes cruautés. 

Charlemagne étoit fils de Pepin-le-Bref, 
Roi de France, & de Berthe ou Bertrade, 
de laquelle il naquit l'an 742 , & fut bap- 
tifé par St. Boniface , Archevêque de Mayence 
& d’Utrecht II fut couronné Roi de France' 
l’an 781 , & Empereur d’Occident à Rome 
l’an 800 par le Pape Léon III, le jour de 
Noël. Ce Prince a employé toute là vie pour 
le bien de 1 a Religion , le maintien de l’au- 
torité du Pape & la profpérité de fes fujets 
& des belles-lettres, ün remarque dans l’hi- 
ftoire de fa vie, qu’il a établi les Univerfi- 
tés de Paris & de Pavie , qu’il a érigé juf- 
qu’à. neuf Evêchés en Allemagne , qui font 
Munflcr, Minden, Halberfladt, Olhabmg , 
Ratisbonne , Padcrborn, Werden , Hambourg 
& Hildesheim ; & qu’il a fondé plus de cin- 
quante Monafteres. 

Ayant choifi Aix-la-Chapelle pour Ion 
féjour ordinaire , il la lit Capitale de Ion Em- 
pire en-deçà des Gaules ; il y fit bâtir ut» 
fuperbe Palais, ainfi qu’une Eglife magni- 
fique. Le Pape Léon III, étant venu à Aix- 
la-Chapelle, la dédia à la fainte Vierge, le 
jour des Rois de l’an 804, en préfence de 
l’Empereur & de trois cents foixante-cinq 
Archevêques & Evêques qui s’y étoient 
rendus pour fe trouver à cette magnifique 
cérémonie. Cette Eglife étoit de ligure ronde, 
foutenue de colonnes de marbre & de por- 
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phyre que l’Empereur avoit l'ait venir de 
Home & de Ravenne; on y voyoit des por- 
tes d’ Airain , outre plufïeurs ornements d’or 
& d’argent. 

L’Empereur la dota d’un revenu confi- 
dérablc , pour entretenir vingt Chanoines, 
qui vivoient alors en forme de Monaftcre , 
fous la direction d’un Abbé féculier. Ce Prince 
mourut dans l'on Palais le 2 7 Janvier 814; 
& on lui drefla cette Epitaphe : Hoc C0/1- 
ditorio Jîtum eft Corpus Caroli Magni atqut 
Orthôdoxi Imper atoris , qui Regnuai Franco- 
rum nobillter afirpüavit , t c< ? per annos XLVI 
féliciter tenuit. DeceJJit feptuagenarius anno 
JDomini DCCCXIII , Indiclione HII t H. 
Kalend. Februaiii. 

L’Empereur Frédéric I , dit BarberoufTe, 
prit foin de faire relever les olfements de ce 
Prince, l’an 11 66, par Rainaud, Arche- 
vêque de Cologne , & par Alexandre , Evê- 
que de Liege; le Pape Pafcal III le mit la 
même année au nombre des Saints. Il eft 
vrai que ce /.Pontife ne fut pas légitime, 
ayant été créé pendant le fchilme contre le 
Pape Alexandre III. 

Godefroi & Sigefroi, Ducs dé Norman- 
die , qui ravageoient le Pays par leurs cour- 
fes, défolerent aufii la Ville d’Aix-la-Cha- 
pelle vers l’an 831 ,en ruinant le Palais Im- 
périal, ainfi que l’.Eglife de Notre-Dame, 
& plufieurs autres bâtiments. Mais l’Empe- 
reur Qthou III, qui avoit été couronné en 
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cette Ville l’an 983, a fait rétablir la Ville 
& l’Eglife. Cet Empereur , quoique mort à 
Rome , avoit ordonné de tranfporter fon 
corps à Aix pour être enterré dans cette 
Eglife, où il a fa fépulture de marbre noir. 

Notger , Evêque de Liege , qui avoit été 
Précepteur de ce Prince , augmenta le nom- 
bre des Prébendes, donnant pour leur en- 
tretien les revenus d’un Chapitre qui étoit 
à Chevremont* ancienne Ville du Namurois, 
près de Bouvigne , que ce Prélat fit détruire , 
à caufe que c’étoit une retraite de voleurs 
& de brigands. 

Le Chapitre de l’Eglife d’Aix-la-Chapelle 
a été de tout temps un des plus refpefta- 
bles de l’ Allemagne, ayant toujours eu des 
Perfonncs de la première qualité & d’une 
profonde doétrine. L’Empereur même y pofi- 
fede une Prébende , félon l’ordonnance de 
Charlemagne , lequel y aflïftoit autrefois aux 
Offices divins comme Chanoine , occupant 
une place entre les Prêtres & les Diacres. 
Ce Prince a voulu que fes Succeffeurs dans 
l’Empire y fuflent Chanoines , ce qui s’ob- 
ferve encore aujourd’hui ; & les Empereurs , 
par une eftirae toute particulière pour ce 
Chapitre , ne font aucune difficulté de faire 
prendre poffeffion du Canonicat , & de jurer 
folemnellement qu’ils défendront les droits 
de cette Eglife & les performes qui en dé- 
pendent. 

L’Empereur Charles-Quint y a comparu 
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en cette qualité en 1520, félon le témoi- 
gnage qu’il en donna , par lequel il déclare 
qu’il a été reçu au nombre des Chanoines 
par le Doyen & le Chapitre , avec les for- 
malités accoutumées , & même qu’il a fré- 
quenté te Chœur comme Chanoine , & qu’il 
a payé les droits ordinaires comme eux. Plu- 
fieurs Lettres confervées dans les Archives 
du Chapitre , font voir que les Empereurs 
nomment les Chanoines leurs Confrères. Les 
revenus de cette Prébende Impériale font 
partagés entre deux Chapelains , qu'on nomme 
Impériaux, que l’Empereur commet pour 
fréquenter le Chœur & chanter les Offices 
en fa place. 

La collation des Prébendes appartient au 
Pape & au Chapitre , chacun pour fix mois , 
félon les Concordats Germaniques; excepté 
que toutes les Prébendes & Bénéfices qui 
viennent à vaquer dans le mois de Janvier 
& en Novembre , des années impaires , font 
à la collation de la Faculté des Arts dans • 
ï'Univerfité de Louvain , en vertu du Pri- 
vilège qui lui a été accordé l’an 1 6 1 6 , par 
le Pape Paul V, pour tout le Diocefe 
de Liege. L’Empereur y nomme encore à 
la première Prébende & Dignité, en vertu 
des Prières Impériales. 

On voit peu de Chapitres où les Offices 
divins fe faflent avec tant de magnificence 
& de régularité que dans celui-ci. On y ob- 
ferve un Ûatut allez remarquable chaque 
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Chanoine y doit faire la ftriclc réfidence pen- 
dant une année entière , avant que de pou- 
voir tirer les fruits de fa Prébende ; & fi , 
pendant ce temps-là, il vient une' feule fois 
au Chœur , après que l’OiFice eft commencé , 
il faut que , dès ce même jour , il recom- 
mence fa réfidence. 

Le Chœur de cette Eglife eft d’une hau- 
teur prodigieufe b d’une architecture fort 
hardie ; mais il n’y a rieu de régulier dans 
le relie de l’Eglifc. Le grand Autel qui effc 
à l’entrée de ce Chœur, eft dédié à la Stc. 
Vierge , dont on voit l’Image miraculcufe 
que le Pape Léon III donna à cette Eglife 
lorfqu’il la confiera. Aux grandes Fêtes de 
l’année, cet Autel eft couvert d’une plaque 
d’or, fur laquelle les Myftcres de la Paillon 
de Notre Seigneur , les douze Apôtres & 
les quatre Evangéliftes font repré Tentés. Tout 
ceci a été fait du tréfor. qu’on., a trouvé dans 
le .tombeau de Charlemagne. Le Pape Gré- 
goire V a annexé à cet Autel, l’an 997 , 
un Privilège, que perfonne , de quelque qua - 1 
lité qu’il foit, n’y pourra célébrer la MclTc , 
finon l’Archevêque de Cologne, l’Evêque 
de Liège, & fept des plus anciens Chanoines, 
que ce Pontife appelle dans fa Bulle Prêtres- 
Cardinaux. On a refufé quelquefois à des 
Prélats de diftinétion , & même à des Nonces 
Apoftoliques , la permiffion d’y célébrer* la 
Mcfle. 

Il y a dans cette Eglife la Chapelle Hou- 

groife , 



Digitized by Googl 







D’AIX-LA-CHAPELLE. i8î 
froifi , à caufc que Louis , Roi de Hongrie , 
l’a fait bâtir , comme on peut voir par l’In- 
fcription fuivantc : Flanc Capelhim donavit , 
& ornamcntis pretiofis ditavit Ludovicus , Rcx 
Hungarix , ipfarnque codifie ari procuravlt £5* 
confiera) i in honorera Beat ce, Marice H'irginist 
Sanclcsqne slnnce; Sar.&i Stephani , Regis Hun - 
gariæ; Sar.Sfi Emerici , Filii ejus , Duels Scia - 
vonice; Sancfi Ladifiai , Regis Hungar'ue ; Sancfa 
EUfaheiluz , Fi/ûe Regis Hungariæ ; San&L 
H'nrici , Imper atoris Romanorum ; San cl x 
Cunegupdce , uxoris ^ 'vidux , £? Cceterorum 
SancSorum Hungaftx , anno 1374» 4 Hugujli . 

Des trente-deux Chanoines , vingt-quatre 
font Capitulaires , ayant pour Dignitaires 
un Prévôt , un Doyen , un Chantre , & un 
Tréi'brier : ce dernier a foin du tréfor , des 
R eliques & des autres raretés , qui font très- 
confidérablcs. On les montre tous les fcpt 
ans avec grande ' folemnité durant quinze 
jours , à commencer du 10 de Juillet jus- 
qu'au 2 4 du même mois. On afiurc qu’autre- 
fois la Ville a été li remplie d’étrangers & 
de peuples voifins pendant le temps de ces 
cérémonies, qu’on a été obligé de fermer les 
portes de la Ville pour empêcher le défordre. 

Le trélbr eft rempli de quantité de rare- 
tés , nommément la Chappe dont le Pape 
Léon III fe fervit à la Dédicace de cette 
Eglife ; une Chafuble de latin bleu , faite à 
la maniéré de l’Eglife Grecque, garnie par 
«levant & fur le dos d’une croix de perles 

Tome ir, Q 
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travaillée à l’éguille ; * une Chappe de drap 
<Tor , garnie de perles , donnée par Charles- 
Quint ; deux Couronnes d’or, enrichies de 
diamants, l’une pour la faintc Vierge, & l’autre 
f>our l’Enfant Jefus , comme aufii deux robes 
très-richement brodées & enrichies de perles & 
diamants : tout ceci a été domié l’an 1629 par 
î’ Infante Ifàbelle, Souveraine des Pays-Bas. 

Cette pieufe PrincefTe ayant été grande 
bienfaitrice de cette Eglife, le Chapitre, 
pour honorer fa mémoire & témoigner fa 
vcconnoifiancc , lui a fait , la même aimée , 
«ne belle inferiptiou latine , qu’on voit au côté 
gauche du Chœur II en a fait une pareille 
î’an 1694 , en mémoire de l’Empereur Jo- 
feph I, après l'on inauguration comme Roi 
de Hongrie , le 23 Février 1690, qu’on 
voit au côté droit. Ce Prince y a fait plu- 
sieurs préfents de grande valeur , confiftants 
en de précieux ornements faits en partie par 
les mains de l’Impératrice Eléonore-Made- 
lainc-Thérefc de Neubourg, fa mere, qu’on 
expofe aux grandes Fêtes autour de l’Autel 
& du Chœur de cette Eglife. 

On voit fur la porte de la Sacriftie une 
Chaifc couverte cl’or, garnie de plufieurs 



* St. Bernard s’en fervit lorfqu’il y céle'bra 
la M elfe l’an 1146, après laquelle il y rendit la 
Vue à quatre aveugles , & l’ufage des jambes à 
un boiteux. On allure que ce faint Abbé dit 
alors , que la Ville d’Aix étoit fort falutaire 3U 
$prj>.s xle l’homme , mais non pas à l’ame. 
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pierres précieufes, cntr’av.tres d’une belle, 
pierre d’agathe , donnée par l’Empereur 
Henri II : cette Ghaife fert pour y chanter 
h Evangile. 

O11 voit aufli fur la baluflrade en haut ,1a 
Ghaife Royale fur laquelle Gharlemagnc a 
été placé , affis dans fou tombeau pendant 
352 ans; elle eft de marbre blanc. Les Rois 
des Romains dévoient s’y affeoir à leur cou- 
ronnement , lorfqu’il fe faifoit à Aix-la-Cha- 
pelle. Maintenant , lorfqu’un Empereur on 
Roi des Romains doit être couronné , ceux 
<T Aix-la-Chapelle font obligés d’envoyer par 
quelques Députés de la part du Magiftrat & 
du Chapitre , au lieu où fe fait le couron- 
nement, la Ghaife d’argent doré, couverte 
de diamants , dans laquelle on garde le Sa- 
bre & le Baudrier de Charlemagne, ainfï 
que le Livre des Evangiles écrit en lettres 
d’or , dont cet Empereur s’eft fervi. L’E- 
lettcur de Mayence , comme Archichance- 
lier de l’Empire, doit leur en donner avis 
auparavant pour si y rendre avec oes Reliques, 
afin que le Prince jure foleranellément ter et 
Livre, de maintenir par fes armes & juv'qn’à 
la mort la Foi Catholique, pour laquelle 
St. Etienne a répandu fon iang , & que l’Em- 
pereur Charlemagne a foutenue par la force 
de les armes. Le Magiftrat de Nuremberg y 
envoie en même temps par fes Députés la 
couronne d’or , l’anneau , le feeptre , le globe 
& les fouliers du même Empereur , qu’on y 
jgardc dans le tréfor. Q a 
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Chaque nouvel Empereur crée enfuite 
quelques Chevaliers & Comtes de l’Empire, 
qu’il touche de l’épée de Charlemagne. Il 
fait outre cela un préfent à l’Eglife d’Aix , 
au-lieu de celui qu’on lui faifoit autrefois 
d’une partie des meubles & ornements qui 
avoient fervi au couronnement, que ceux 
d’Aix prétendoient , par un ancien droit , 
leur appartenir. Ils confiftoient en des tapflle- 
ries & un carreau , & le tapis du prie-dieu , 
le manteau & l’habit avec lcfquels ilavoit 
été couronné ; & en deux tapis de brocard 
d’or, dont l’un avoit fervi au Trône & l’au- 
tre à la Chaife devant l’Autel. ( 3 n rédirne 
ce préfent par cinquante-fix florins d’or, deux 
foudres ou grands tonneaux dû meilleur vin , 
pour l’Eglife de Notre-Dame , & d’un fou- 
dre pour la Collégiale de St. Adalbert. 

La folemnité du couronnement des Em- 
pereurs fe faifoit autrefois à Aix , dans l’E- 
glife d? Notre-Dame. Louis -le-Débonnaire 
fut le premier qu’on y a couronné. Pluüeurs 
Empereurs, les Succefieurs, ont voulu y 
ctre couronnés, quand l’état des affaires le 
permettoit. Charles IV en fit une Loi , par 
la. Bulle d’or, l’an 1356, portant que le 
couronnement des Rois des Romains ou des 
Empereurs fe feroit à l’avenir à Aix-la-Cha- 
pelle , quoiqu’il eût été lui-même couronné 
à Bonn. Charles-Quint & Ferdinand, fon 
frère , ont voulu , en vertu de cette Bulle , 
être couronnés à Aix-la-Chapelle qu’ils re- 
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gardoient comme l’ancienne réiidence de 
Charlemagne. Depuis ce temps-là , les Em- 
pereurs ont fait pour la plupart la cérémonie 
de leur couronnement à Francfort. 

C’étoit autrefois l’Archevêque de Cologne 
qui otlicioit à cette cérémonie , en qualité 
de Métropolitain de la Ville d’Aix : mais 
comme il elt liirvenu des conteftations fur ce 
fujet entre ce Prélat & l’Archevêque de 
Mayence , il a été arrêté , que ces deux 
Electeurs auroient cet honneur chacun dans 
fon.Diocefe, & qu’ils en jouiroient alterna- 
tivement, lorfque le couronnement fe feroit 
ailleurs.» 

L’Eglifc Libre-Impériale & Collégiale de 
Notre-Dame ell la principale de cette Villes 
fa ftrufture eft gothique , allez haute , mais 
irrégulière & obfcure; le Chœur néanmoins eft 
très-magniiiquc , fort clair , & d’une fort hau- 
teur prodigieul'e ; les Architectes avouent 
que c’eft un ouvrage très-hardi. 

La fécondé, c’eft l’Eglife Collégiale & 
Paroifliale, dédiée à^St. Adalbert, Evêque 
de Prague , & Martyr : l’Empereur Üthon 
III la lit commencer l’an 1002; St. Henri y 
fécond du nom, fon tils & fon Succelfeur, 
l’acheva l’an 1018 , & y fonda un Chapitre 
de douze Chanoines , avec un Prévôt & un 
Doyen. Puis la Paroiüe Arçhipresbytérale 
de St. Feuillien, & les Paroiffes de Saint- 
Pierre & de St. Jacques : celle de Saint- Jea» 
a été ruinée. 

Q3 
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Les Monaftercs de Religieux font, le 
Prieuré de Chanoines Réguliers de l’Ordre 
de St. Auguftin , fondé l’an 1421 ; les Au- 
guftins , vers l’an 1 203 ; les Dominicains , en 
1 2 8 3; les R écollets, dont l’Eglife fut premiéj 
Tement la Collégiale de St. ISicolas, par l’Em- 
pereur Henri II, l’an 1 003 ; les Carmes fon- 
dés en 1353; les Croifiers en 1383; les Jéfui- 
tes, en 1600, qui y enfeignoient les Humanité» 
4 ès l’an 1615, comme auffi la Philofophie & 
la Théologie , depuis quelques années. Le» 
Capucins y ont été admis l’an 1 614 ; & 
quelque temps après, les Alcxiens, qu’on 
y appelle Bogacrden : ils font obligés de 
fréquenter la grande Eglife, & d’affifterles 
malade®. Il y a auffi deux Commanderies , 
l’une de l’Ordre Teutonique , & l’autre de 
<elui de Malthe. 

Les Monafteres de Religieufes font , l’Ab- 
baye de Bénédiétinesde Ste. Anne ; le Prieuré- 
de fainte Marie-Madelaine eu les Bamcs- 
Blanches, de l’Ordre de St. Auguftin ; le 
Yal-de-Notre-Dame, en Allemand Marien- 
thal ; l’Hôpital des Sœurs-Grifes , de l’Ordro 
de feint François; les Religieufes du St. Sé- 
pulcre ; les Pénitentes , les Clarifies , les 
Annonciades , les Carmélites, les Sccurs- 
Koircs, & les Urfulines. Dans l’Eglife dé 
St. StephattuS'Hof , il y a des Filles d’une 
pr-ofeffion femblable à celle des Béguines. 
» y eut autrefois des Templiers , & on ap- 
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pelle encore certaine plaine voifine le Tan- 
pelderhof. 

La Ville eft très-belle , & agréablement 
ornée de pluficurs beaux édifices , de belles 
rues , & de quantité de fontaines pour Lt 
commodité du Public. Il y a deux encein- 
tes de murailles : la vieille a dix portes, 
& fon circuit eft d’environ trois quarts de 
lieue : la nouvelle, qui a été faite vers l’an 
1 1 7 2 , par ordre de l’Empereur Frédéric 
I , a onze portes , ayant une lieue & demie 
de circuit. On y voit au milieu, devant 
l’Hôtel-de-Ville , une belle fontaine d’eatt 
douce, bâtie de pierre bleue , qui donne fes 
eaux par fix côtés , dans un balfin , dont Ta 
circonférence eft de trente pieds : elle eft 
ornée de quelques figures & d’Infcriptions 
Latines ; & la ftatue de Charlemagne , qu’on 
voit audeffus , eft de bronze doré , tenant 
le feeptre de la main droite*, & le globe de 
la gauche. L’Hôtel-de-Ville a cent foixante 
& dix pieds de longueur , & foixante & 
cftx de largeur : c’étoit autrefois le Palais 
de Charlemagne , & il fut- mis , l’an 1353 , 
dans l’état où il eft aujourd’hui , fauf les 
embelliffcments. Il y a à chaque côté une 
tour allez élevée , avec pluficurs ornements 
de fcnlpture. La grande Salle fervoit autre- 
fois pour les feftins que les Empereurs don- 
noient aux Eleéteurs le jour de leur cou- 
ronnement. Il y 9, cependant encore une 
Place , qui n’eft pas éloignée de la Maifon- 
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de-Ville, où l’on afiurc que le Palais a été 
autrefois ; on l'appelle en Allemand ^ujfden- 
bojf. Un incendie confuma , le 2 Mai 1656, 
cet Hôtel avec vingt Eglifes, & environ 
cinq mille maifons : il commença près de 
l’Eglife de St. Jacques, & il caufa un 
dommage très-confidérable. 

La Ville a été rétablie depuis , & s’em- 
bellit journellement ,ainft qu’elle s’augmente 
en puiffance & enrichefies , par l’affluence de 
monde qui vient tous les ans y prendre les 
bains. Le temps pour en profiter vient deux 
fois par an , au commencement de l'Eté ; 
depuis le mois de Mai jufqu’à la mi-juin; 
& l’arrierc-faifon , depuis la mi-Août jufqu’à 
la fin de Septembre. 

Il y a deux fontaines dans le bas-quartier 
de la Ville, l’une furmontée d’une fia tue 
de la Ste. Vierge , & l’autre d’une flatue 
de Charlemagne, dcfquellcs on tire l’eau, 
jpar le moyen de deux pompes. Il y aauffi 
diverfes galeries, fous lesquelles on fe pro- 
mené pendant qu’on boit les eaux. 

Les Bains y ont été connus & fréquentés 
depuis pluficurs fiecles ; il- y en a qui font 
chauds , & d’autres qui font tiedes ; les 
principaux font : le Bain de l'Empereur , le 
Bain, de St. Corneille, le Bain de Rofe.s,le 
Bain de St. Quirin, le petit Bain , & le 
Bain des Pauvres , dit vulgairement Co/n- 
pus-Badt , outre plufieurs autres , que l’on 
confirait encore journellement, 
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Le Bain de l’Empereur porte ce nom 
de Charlemagne , qui l’a fait rétablir , & qui 
s’y baignoit fort fouvent. Le Magiftrat l’a 
fait réparer dès l’an 1540 : c’eft auffi le 
plus beau & le plus commode pour ceux 
qui y prennent les bains ; car il y en a cinq 
différents quartiers ; les eaux y font fulphu- 
reufes , nitreufes & chaudes. 

Le petit Bain reçoit tes eaux du Bain de 
l’Empereur, & contient rn-'.s places. Celui 
de St. Quirin a des fources particulières , 
mais les eaux y ont la mémo vertu que les 
précédentes. Le Bain de St. Corneille eft 
ainfi nommé , à caufe de l’enfeigne de la 
maifonoùil eft fitué : fes eaux font tiedes, 

& fe rendent dans cinq différents bains. 

Le Bain de Rôles eft ainfi appelle d’un 
Bourgeois , Jean Roftn , qui l’a fait con- 
ftruire, & y a fait des commodités pour 
ceux qui s’y baignent. Le Compus-Badt eft 
celui où les Pauvres vont fe baigner gratis 
Dans les autres , où l’on donne ordinaire- 
ment un efealin , les hommes font dans des 
bains feparés de ceux des femmes ; & on 
en peut même avoir de particuliers. Il n’y 
a qu'environ quatre-vingts ans qu’on com- 
mença d’y boire les eaux pour la tante ; 
car auparavant on ne s’en fervoit que pour 
les bains. François Blondel , célébré Méde- 
cin d’Aix, introduifit la coutume de les 
boire, & il a fait un Traité , pour en prou- 
ver l’ utilité & les vertus. 
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Pendant le XVIe. fucle cette Ville fouf- 
frit beaucoup par la violence des Anabap- 
tiftcs , des Calviniftes & Luthériens , lef- 
quels s’en rendirent les maîtres. Eu 1574 
les Proteftants s’emparèrent de la Régence ; 
ainfi que de l’Eglife de St. Pierre , pour leur 
prêche, ayant pour Miniftre Henri Beyer, 
natif de Gueldrc , Moine Apoftat. L’Empe- 
reur, le lloi d’Efpagne, le Duc de Ju- 
liers , l’Eleéte^r de Cologne &lc Prince de 
Liege employèrent leur autorité avec me- 
naces, pour y rétablir l’ufage de la Reli- 
gion Catholique ; mais quelques Princes 
Proteftants d’Allemagne & les Hollandois 
foutenoient les mutins. Enfin , l’Empereur 
Rodolphe II les obligea, par fentence don- 
née l’an 1593, de n’y recevoir autre Re- 
ligion que la Catholique , de chafler les 
Hérétiques , & de rétablir les Catholiques 
qui avoient été exclus de la Magifl«tture. 
Depuis ce temps-là , tout eft demeuré allez 
tranquille jufqu’en 1 6 1 1 , lorfque les Pro- 
teftants recommencèrent à prendre le ddfus. 
L’Empereur Mathias leur ordonna , par un 
Décret Impérial de l’an 1614, de rentrer 
dans le devoir ; mais comme ils refüfercnt 
d’obéir , l’Archiduc Albert , Souverain des 
Pays-Bas , y envoya au fecours de l’Em- 
pereur fon frere , un corps confidérable d’ Ar- 
mée , fous les ordres du Général Ambroife 
Spinola. Celui-ci obligea le Colonel Brnn- 
debourgeois Potlik , qui commandolt dans lft 
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Ville avec 800 hommes envoyés au fecours 
des révoltés , de la rendre , le 25 Août 1614; 
& 011 y mit en garnifon 1200 hommes de 
Troupes d’Efpagne. Le Magiftrat Catholi- 
que fut d’abord rétabli. Deux ans après , 
on fit le procès aux principaux auteurs de 
la révolte ; trois furent exécutés à mort , 
& foixante & dix furent bannis , les uns de 
la Ville, & les autres de l’Empire. Le 
fiege d’Aix-la-Chapelle n’avoit duré que 
deux jours ; elle avoit été mife au ban de 
l’Empire fix mois avant qu’elle fut affiégée , 
par ordre de l’Empereur. 

Depuis ce temps-là les Catholiques ont 
toujours gouverné & maintenu leur autorité. 
Il y a néanmoins encore pluficurs Luthériens; 
mais ils n’entrent jamais dans les Charges. 
Ils ont eu ci-devant un Temple à Borfct, 
près de cette Ville, qui a été démoli par 
ordre de l’Empereur Charles VI , nonobftant 
tous les efforts qu’ils avoient faits pour le 
retenir contre les droits de l’Empire. 

Le Magiftrat fe change tous les ans, la 
veille de St. Jean-Baptlfte; il cft compofé 
de dix-huit Sénateurs, de deux Bourgue- 
meftres , dont l’un eft nommé par le College 
Efchcvinal , qui eft compofé de huit per- 
Xonnes patriciennes & nobles; & l'autre de 
la part des Bourgeois, divifés en quatorze 
cl ailes ; outre fix Receveurs & vingt-fix per- 
fonnes nommées par les Bourgeois & le 
ÀVÎayeur , qui cft à la nomination de l’Elec- 
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teur Palatin, en qualité de Duc de Juliers,’ 
comme Proteéteur de cette Ville. 

Il y a encore le Large-Con/lil de la Ville, 
compote de cent vingt-fix perfonnes, & un 
Tribunal Eccléliaflique ou Synodal , auquel 
préfide l’Archiprêtre , qui le tient ordinaire- 
ment chez, le Pafteur de St. Feuillien. 

Cette Ville fut nommée, l’an 1668, pour 
y tenir le Congrès de Paix entre l’Efpagne 
& la France. Le Roi Louis XIV avoit 
fait l’an 1 667, durant la minorité du 
Roi-d’Efpagnc Charles II, une irruption dans 
les Pays-Bas & dans la Franche-Comté , où 
il avoit pris plusieurs Villes , fous prétexte 
de la dot ou de l’équivalent que la France 
prétendoit être dù à Marie - Thérefe d’Au- 
triche , époufe de S. M. très-Chrétiennc , fur 
le Comté d'Aloft &les Châtellenies de Cour- 
trai, & d’Oudenarde. Les Efpagnols ne s'at- 
tendoient à rien moins qu’à une guerre fi 
fubite , qui commença pendant que l’Arche- 
vêque d’Ambrun, Ambalfadeur de France 
à Madrid , afliiroit la Reine Régente , que 
le Roi fon Maître vouloit entretenir une 
bonne amitié & obierver exa&ement la der- 
nière Paix des Pyrénées. La Paix fut cnlin 
conclue à Aix-la-Chapelle le 2 Mai 1668, 
parla médiation du Pape Clément IX. Par 
cette Paix, les Villes de Lille, Tournai, 
Douai .. Courtrai , Oudcnarde , Ath , Berg- 
St.-Vinox, Armenticres , Fumes , Binche , 
" Charieroi, Le. demeurèrent à la France, 

qui 
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qui rendit à l’Efpagne toute la Franche- 
Comté. 

L’Ambafiadeur d’Efpagne étoit le Baron 
de Bergeyck , Confeiller du Conl'eil fuprême 
de Flandres &des Finances ; celui de France, 
Mr. Colbert, Confeiller d’Etat & Maître de 
Requêtes ; celui du Pape étoit Auguftin 
Franciotti, Archevêque deTrebifonde , Nonce 
de Sa Sainteté à Cologne. Ce Prélat mourut 
à Aix-la-Chapelle le 30 Janvier 1670, & 
il fut enterré chez les Jéfuites. Le dernier 
Congrès s’y eh tenu en 1748. 

Cette Ville efl encore célébré dans l’Hi- 
floire Eccléliafiique par plulieurs Conciles 
& Synodes qu’on y a tenus. En 789 on y 
publia un Capitulaire compofé de LXXXII 
Articles : on y en ajouta encore feize dans 
la fuite, qui ne font proprement que pour 
les Moines , & vingt-un pour diverfes affai- 
res eccléfiaftiques & politiques. 

En 799 on y a tenu un Concile , 
dans lequel le célébré Alcuin , Anglois , 
Précepteur de Charlemagne , difputa contre 
Félix , Evêque d’Urgcl , qu’il convainquit , 
de Neftorianifme, que ce Prélat voul oit rc- 
•nouveller , en lbutenant que Jefus-Chrift , en- 
tant qu’homme , 11’étoit que le Fils adoptif 
de Dieu. L’an 809 on y a tenu encore un 
Concile , à la demande de l’Empereur Char- 
lemagne. On y traita de la procefiion du 
5 t. Efprit , & les Pcres du Concile envoyè- 
rent au Pape Léon III, trois Légats, Ber- 

Tomz lf' r . P». 
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naire. Evêque de Wornis; Jeffé, Evêque 
d’Amiens; & Adélard, Abbé de Corbie, 
pour lui demander la permiffion de chanter à 
la MelTc le Symbole de 3 S'icée,avec cette 
addition touchant le St. Efprit: j Qui ex Pâtre 
Filioque proccdlt. Mais le Pape , qui ne vou- 
loit pas qu’on fit aucune innovation, la ré- 
futa , alléguant pour lors qu’il n’étoit '“pas 
encore néccfiairc de chanter dans l’Eglife 
tout ce qui étoit de Foi. 

En 8 1 6 l’Empereur Louis-le-Débonnaire, 
fils de Charlemagne, y fit auffi aflembler 
-ùn Concile , où Amalarius , Diacre de Metz, 
drelfa une Couflitution de CXL V Articles , 
pour obliger les Chanoines à embrafier une 
Vie régulière ; & une autre en XXVIII Ar- 
ticles , pour régler la vie des Rcligicufcs. 

• En 817 plulicurs Abbés -s’y allemblercnt 
par ordre de l’Empereur, pour travailler à 
un Réglement pour la réforme des Moines , 
qui efl de LXXX Articles ; St. Benoit , 
Abbé d’Aniane , étoit le Chef de l’alfemblée, 
On en célébra encore une autre l’an S 19, 
pour ouir ceux qui avoient eu ordre de tra- 
vailler à la réforme des Monaftcrcs. En 836 
l’Empereur Louis y convoqua au mois de 
Février , plufieurs Evêques , qui drefferent 
des Conflitutions touchant la difciplinc ec- 
cléfiaftique, & contre les ufurpateurs des biens 
d’Eglife. Ces Prélats en firent un Traité 
qu’ils envoyèrent à Pépin , Roi d’Aquitaine, 
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qui reftitua d’abord tout ce que lui & fes 
gens avoient pris à l’Eglife. 

Le 2 8 Avril de l’an 862, huit Evêques, 
(jonticr de Cologne , Thcudgaut de Treves, 
Adventius de Metz., Atton de Verdun, Ar- 
nould de T oui, Francon de Tongres, Ha-, 
rigairc d’Utrecht , & Ratold de Strasbourg 
s’affemblercnt à Aix-la-Chapelle pour la caule 
célébré de la difiolution du mariage de Lo- 
thaire , Roi de Lorraine , avec Thietbergc ; 
ce Prince voulant époufer Valdradc , fœur 
de l’Archevêque de Cologne & niece de celui 
de Treves. Les Prélats prononcèrent fur l’in- 
validité du premier mariage; mais le Pape 
Nicolas I s’y oppofa , excommunia les Ar- 
chevêques de Cologne & de Treves dans 
un Concile qu’il tint en 864 dans l’Eglife 
de St. Jean de Latran à Rome. Enfin , Pan 
1021, on y travailla dans un Synode d’E- 
vêques, auquel intervint aufii l’Empereur 
Henri II , pour terminer les différends iurve- 
nus entre Pellegrin , Archevêque de Co- 
logne , & Durand , Evêque de Liege , tou- 
chant la juriidiélion fur l’Abbaye de Borfet. 

Cette Abbaye , que les Allemands nom- 
ment Burfchdt , n’cft fituée qu’à un quart 
de lieue d’Aix. St. Grégoire , fils de Nicé- 
phorc , Empereur de Conftantinople & frere 
de Théophanie , femme de l’Empereur 
Othon II, lui donna fes commencements. Ce 
faint homme préférant la folitude aux hon- 
neurs du monde, fc retira avec quelques 
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compagnons à Borfet , dont il fut le premier 
Abbé. Les Moines ayant été difperfés , 
on y mit, l’an 1220, des Religienfes de 
l’Ordre de Citcaux , dont l’Abbefîc cft Prin- 
cefle du Saint-Empire & Dame du Bourg 
«le Borfet , qui cft très-peuplé : il y a auffi 
quelques Familles Luthériennes & Calvini- 
ftes qui y demeurent. Il y a des Bains beau- 
coup plus chauds que ne l’ont ceux de laVille 
d’Aix : on les peut prendre dans quatorze 
maifons différentes, outre un quinzième en- 
droit qui eft expofé à l’air , où les pauvres 
le baignent gratis. L’eau eft fi chaude & fi 
bouillante dans quelques-uns de ces bains, 
qu’en y jettant un chien , il meurt au mê- 
me moment : les pauvres gens y font cuire 
des œufs. * 

L’Abbaye Impériale de Saint-Cornelis • 
Munjier fur l’Inde n’cft guère éloignée d’Aix- 
la-Chapelle. Charlemagne la commença , & 
fon fils Louis-lc-Débonnaire en accomplit la 
fondation. Elle eft de l’Ordre de St. Benoit, 
du Diocefc de Cologne & du Cercle dcWcft- 
phalie ; l’Abbé eft Prince de l’Empire , Pré- 
vôt d’Efchlamb , & Seigneur de plufieurs 
Villages, dans lefquels on trouve quelques 
mines de fer & de plomb. Il eft pareillement 



*Les Armes d’Aix'-la-Chapelle font d’or à l’Ai- 
gle de fable ; celle du Chapitre font d’or au demi- 
Àigle de l’Empire , mouvant du parti , qui cft 
fermé de France. 
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Prévôt &; Collatcur des prébendes du Cha- 
pitre de Sclayn , au Comté de Namur. 

L’Empereur Charlemagne mourut à Aix- 
la-Chapelle le 2 1 Janvier de l’an 314, 
après avoir reçu les Sacrements de l’Eglifc 
avec les marques de la piété la plus édi- 
fiante. Il étoit alors dans la foixantc & on- 
zième année de fon âge , la quarante-fep- 
tieme de fon régné, la quarantc-troifiemc 
depuis la conquête de l’Italie , & la quator- 
zième depuis qu’il avoit été reconnu Em- 
pereur d’Occident. 

Ce Prince à qui la poftérité a donné le 
furnom de Grand , qu’il confcrvera jufqu’à 
la fin des ficelés, puifqu’il cft, pour ainfi 
dire , identifié à fon nom Carolus Magnus , 
étoit véritablement grand par le cœur & par 
l’efprit,par les fuccès prodigieux & prcfque 
incroyables de fes armes , par le nombre , 
l’étendue & la rapidité de fes conquêtes , & 
par la fageffe de fon gouvernement. Il fut 
le Fondateur de l’Empire d’Allemagne , qui 
fubfifte encore ; le Légiflateur de l’Europe , 
le Défcnfeur de l’Eglife & le Proteélcur de 
la Religion. Toujours fage , toujours aétif, 
toujours viétorieux , également propre à com- 
battre à la tête d’une Armée , à opiner dans 
un Confeil ou dans une Aflemblée d’Evê- 
ques , & même à briller par fon éloquence 
dans une Académie de Savants , il fut regardé 
comme le Héros de fon ficelé & comme un 
Prince digne de commander à tout l’Uni* 

Il 3 
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vers. Le nombre & la richcflc des Eglifes 
&des Abbayes qu’il a fondées dans les Pays- 
Bas & dans les autres contrées de l’Europe 
dont il étoit le Souverain , feront des mo- 
numents éternels de fa magnificence & de fa 
gloire. Il lit lui-méme le portrait de fon ca- 
ractère & de fon régné , dans le Difcours qu'il 
tint à fon fils , le jour qu’il fit la cérémonie 
de l’affocier à l’Empire. 

3 * Mon fils , lui dit-il , le rang où Dieu 
« vous éleve aujourd’hui, vous oblige plus 
y» que jamais à refpeéter fa puifiance , à l’ai- 
31 mer, à le craindre & à obfervcr fes com- 
31 mandements : en devenant 'Empereur vous 
,1 devenez le Protecteur des Eglifes ; c’eft 
y, à vous de faire en forte qu’elles foient 
y, biên gouvernées. Vous devez les défendre 
9i contre la violence des méchants & des 
n impies. Vous avez des fœurs, des freres 
9i & des neveux , traitez - les comme tels , 
9i chérilfez-lcs , & faites-leur toutes les gra- 
-9i ccs qu’ils peuvent attendre d’un Prince qui 
si eft leur maître , mais en même temps leur 
y, frère , leur oncle & leur parent. Honorez 
si les Evêques comme vos peres ; aimez 
3i vos peuples comme vos enfants ; h l’égard 
3i des méchants & des indociles, ne crai- 
h gnez point d’employer l’autorité & la force 
n pour les contraindre , malgré qu’ils en aient, 
41 à rentrer dans- leur devoir. Que les Mo- 
■9i nafteres & les Pauvres trouvent dans vo- 
r> tre bonté leur refTource & leur confola- 
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w tion. Choififlez des Juges & des Gouver- 
y> neurs craignant Dieu & incapables de fe 
)■> laificr corrompre par des préfents. Ceux 
y> que vous aurez revêtus de quelque dignité, 
>-> ne les en dépouillez jamais fans de gran- 
51 des pliions ; & vous-même , rendez - vous 
si irrépréhenüble devant Dieu & devant les 
« hommes. w 

Il n’y a dans ce Difcours aucune leçon 
que Charlemagne n’eut déjà donné à fon lils 
depuis plufieurs années pap fes exemples. Il 
ne les avoit pas toujours pratiquées : il étoit 
encore jeune lorfqu’il envahit les Etats de 
fon frere Carloman, qui ne vécut que deux 
ans depuis fon avènement à la couronne. 

Charlemagne eut toujours un defir extreme 
de faire fleurir les Sciences & les Belles- 
Lettres dans fes Etats. Il lit venir de divers 
endroits des Savants, dont les principaux 
étoient le fameux Alcuin , qu’il demanda au 
Roi d’Angleterre ; Engilbert , qui fut un de 
fes Secrétaires , qualifié daps le Latin du 
temps , auricuhirium Manuale. *, Adélard , 
Abbé de Corbic , & Riculfe , Evêque de 
Mayence. Il en forma une efpece d’ Acadé- 
mie , dont il étoit lui-même , dans laquelle 
chacun prit un nom célébré dans l’Antiquité 
Profane ou Eccléfiaftique. Alcuin fe nomma 
Flaccus ; ( c’étoit le lumom d'Horace ) En- 
gilbert s’appella Homere ; Riculfe fe nomma 
D arrêtas; Adélard prit le nom à'slugujïin , 
& Charlemagne celui de Pavid, On a une 




200 L A V I L L E 
•Lettre de ce Prince , adreffée à Engilbert , 
qu'il avoit envoyé à Rome au Pape Léon II}, 
Succefleur d’Adrien I , dans laquelle il lui 
ordonne d’avertir ce Pontife de l’obligation 
où il cft de vivre avec édification , d’être 
grand obfervatcur des Canons dans le Gou- 
vernement de l’Eglifc , & d’empêcher la 
fimonic , mal qui devenoit très - commun. 
Cette Lettre finit par ces mots : Revenez 
avec joie , mon cher Homere ; c’étoit le nom 
que portoit Engilbert , en qualité d’ Acadé- 
micien. Rien ne prouve mieux la lenteur 
des progrès de l’cfprit humain dans l’étude 
des fciences que l'extrême différence qui fc 
trouve pour les connoifiànccs & pour les 
lumières , entre cette Académie établie & 
protégée par Charlemagne dans le Ville 
fieclc , & celles qui fe font formées depuis 
dans le XVIIc. Il eft vrai que l’invention 
de l'Imprimerie , qui fut en ufage vers la 
fin du XVc , rendit tout-à-coup les fcicnces 
plus faciles & plus étendues ; mais les Grecs 
du temps d’Alexandre , & les Romains du 
temps de Jules-Céfar, n’eurent jamais que 
des livres manulcrits. Cependant , quelle 
différence entre les Savants de leur fieclc 
& ceux qui compoferent l’Académie de Char- 
lemagne ! tant il eft vrai qu’il ne dépend 
pas toujours des Princes de faire fleurir à 
un certain point les Sciences & les beaux 
Arts dans leurs Etats. Il faut pour Cela 
que la nature y produife des génies propres 
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à féconder leurs defirs, fans quoi la grof- 
fiéreté naturelle des efprits, jointe au pli des 
mauvaifes habitudes & des coutumes viciéu- 
fes & enracinées , mettront des obflacles in- 
vincibles à tous les efforts de leur puiffance. 
Charlemagne étoit certainement , du côté du 
pouvoir & du génie , un conquérant aufli 
grand qu’ Alexandre & Jules - Célar : mais , 
malgré tout fon zcle pour le progrès des 
Sciences , il ne put jamais former des Sa- 
vants femblables aux Grecs du temps d’A- 
lexandre, ni *aux Romains du temps .de 
Jules-Céfar. Charlemagne étoit lui -même 
très-habile & très-éclairé pour fon temps. Il 
parloit Latin avec facilité, il entendoit le 
Grec , & n’avoit pas befoin d’Interprcte quand 
il donnoit audience aux Ambaffadeurs de 
Conflantinople. Mais quelques foins qu’il eût 
pris pour étendre & pour perfectionner fes 
propres lumières, il ne put s’empêcher de 
participer , à plufieurs égards , à la barbarie 
de fon liecle. On s’en apperçoif à fon 
ftyle, & à une elaufe de fon Teftamcnt, 
qui porte : 

n Que s’il arrivoit quelque conteftation 
r> entre les trois Princes , fes Enfants , pour 
>1 les limites de leurs Royaumes, qui ne 
n puffent être décidées ni par des témoi- 
*> gnages certains , ni par aucun jugement 
r> juridique, on n’en viendroit ni à la ba- 
31 taille , ni à l’épreuve du duel ; mais que 
»> l’on s’en rapporteroit au jugement de là 




I 
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?> Croix , Judicio Crucis , pour connoître la 

» volonté de Dieu & la vérité de la chofc.* 

Or , M. Ducange nous apprend dans fon 
Gloflairc , que ce jugement de la Croix con- 
filloit en ce que les deux parties conten- 
dantes choifilToicnt chacune un homme que 
l’on conduifoit devant la Croix de l’Autel, 
pendant la Méfie , ou pendant l’Office Di- 
vin. Ces deux hommes tenoient les bras 
étendus & immobiles tant qu’ils le pou- 
voient ; & celui qui , lafle de cette pofture , 
laifioit tomber le premier fes bras , étoit 
ccnfé condamné par le jugement de Dieu, 
& perdoit fa caufe. Il efi: certain qu’un 
Prince capable de propofer férieufement une 
preuve de cette nature pour la décifion 
d’une affaire , confervoit encore des .reftes 
d’une barbarie dent il auroit fenti le ridi- 
cule , s’il eût vécu dans un fiecle plus 
éclairé : on ne faifoit pas réflexion que e’é- 
toit tenter Dieu ; ce qui efi cxprefîcmcnt 
défendu dans l’Ecriture. Cette réflexion 
venue plqs tard , a fait abandonner cet ufage. 

On ne peut nier cependant que Charle- 
magne n’ait été un grand Homme , félon les 
idées du monde. Les Oracles qu’ Alexandre 
confultoit perpétuellement , & fur lefquels il 
régloit fouvent fa conduite , étoient encore 
moins fùrs que le jugement de la Croix dont 
on vient de parler ; & cette foiblefle n’a pas 
empêche qu’Alexandre n'ait été regardé 
Gomme un Héros digne d’une réputation inv 
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jnortelle. On a encore voulu donner ù Char- 
lemagne le titre de Saint , auquel il ne pa- 
roit pas avoir autant de droit qu’à celui de 
Héros ; car on remarque plufieurs traits dans 
fa vie qui paroifient incompatibles avec cette 
pratique cxaéte de la Morale Chrétienne , 
fans laquelle il ne peut y avoir de vraie 
fainteté. On lui a reproché fon ambition , fcs 
ulurpations , fes cruautés , fcs divorces , fon 
incontinence , fes erreurs fur le culte des 
Images. Il y a cependant des Auteurs qui 
ont entrepris de le juflificr fur tous ces ar- 
ticles. 

Il eft vrai qu’il s’empara du Royaume de 
Carloman, fon frere cadet, quoiqu’il eut 
laiffé des enfants en bas âge qui furent pri- v 
vés de l’héritage qui leur appartenoit. Il 
envahit enfuite le Royaume de Didier, Roi 
des Lombards. Il fit la guerre aux Saxons 
pendant trente - trois ans , & il finit par 
fe rendre maître de leur pays , dont il chaffa 
une partie des habitants. 

Ceux qui tâchent de le juflifier , difent 
qu’il y a des aétions dans la vie des Sou- 
verains qu’il faut abandonner au jugement 
de Dieu , parce que les hommes ne font pas 
toujours à portée d’en juger: qu’il eft bien 
difficile d’afligner au jufte jufqucs où peut 
s’étendre ce qu’on appelle, la Raifbn d’Etat 
& le Droit de la guerre , fans violer les ré- 
glés de la Morale Chrétienne : que telle 
guerre pafte pour être jufte dans un Pays , 
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que l’on regarde comme injufic dans un au- 
tre ; & que fi dans les fiecles les plus éclai- 
rés ces queRions délicates font quelquefois 
fi difficiles à décider , elles l’étoient encore 
plus dans des ficelés barbares , tels que ce- 
lui de Charlemagne, où les vrais principes 
du Droit public n'avoient point été mis dans 
un auffi grand jour qu’ils l’ont été dans h 
fuite. Qu’à l’égard des cruautés , il y 
eu a qui font des fuites inévitables de la 
guerre , & qui ne peuvent être condamnées 
que lorfqu’eile cR injufle; que d’ailleurs 
l’Hifloire nous apprend que Charlemagne 
ayant découvert deux conlpirations tramées 
contre fa perfonne dans la Germanie , 
fe contenta de punir les coupables par 
l’exil ; & qu’un Prince qui ufc en pareille 
circonRance d’une fi grande modération , ne 
doit point pafler pour un homme cruel. 

Il n’eft pas moins vrai que Charlemagne 
fe fépara de fa première femme , à la pcrlua- 
fion de fa mere , pour époufer la fille du 
Roi des Lombards, qu’il répudia enfiiite, 
après la première année de fon fécond ma- 
riage. 

On a dit , pour le jufiifier , que ce Prince 
vivoit dans, un ficelé où la réglé de l’indif- 
folubilité du mariage étoit fort mal obfer- 
vée , parce qu’il y avoit des EccJéfiafliques 
aveugles ou complaifants , qui favorifoienî 
fur ce point les defirs & les intérêts des 
Princes ; & que fi un abus fi vifible ne peut 

pas 
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pas être juiiilié , on doit confidcrer que 
Charlemagne s’occupa dans les dernières an- 
nées de fa vie à réparer par la pénitence 
les délordres de fa jeuneffe ,puifque lTliftoirc 
nous apprend , qu’ après fa mort il fut eni'e- 
veli avec le cilice qu’il avoit coutume de 
porter. 

Quant à la pluralité des femmes ou des 
concubines qu’on lui a reprochée, on a ré- 
pondu que ces prétendues concubines étoient 
des femmes légitimes , mais d’une naiflance 
trop difpropôrtionnce pour être élevée fur le 
Trône ; ce qui les faifoit appeller concubi- 
nes , quoiqu’elles ne les fulfent pas plus que 
celles que l’on époufe aujourd’hui en Alle- 
magne de la main gauche , qui n’ont point 
le. même rang que leurs maris , & dont les 
enfants n’héritent point, quoiqu’ils l'oient 
très-lcgitimes. 1 

On a pouffé l’accufation d’incontinence 
contre Charlemagne, jufqu’à l’incefte avec 
fes propres filles Comme elles ne furent ja- 
mais mariées , il n’en fallut pas davantage 
pour faire naître cet horrible foupçon qui n’a 
jamais été appuyé d’aucune preuve. 

On ajoute que ce Prince ne veilla pas a£ 
fez fur leur conduite, ce qui n’eft pas fur- 
prenant de la part d’un perc continuellement 
occupé à porter la guerre d'une extrémité 
de l'Europe à l’autre. Il faudrait être d’ail- 
leurs plus infiruit qu’on ne peut l’être, de 
ce qui fe paffoit dans l’intérieur du Palais 
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& de la Famille de Charlemagne, pour fa- 
voir au jufte les railbns qui le déterminèrent 
à ne point marier fes filles. 

A l’égard du culte des Images , il eft vrai 
que fa prévention contre tout ce qui venoit 
de Conflantinople , fit qu’il fe déclara hau- 
tement contre la décifion du fécond Concile 
de IS'icée , qui autoriloit ce culte , & que le 
Pape lui-même regardoit comme œcuméni- 
que ; mais il eft prouvé que Charlemagne ne 
perlëvéra pas avec opiniâtreté dans cette 
erreur, qui fut réparée par un retour fiucere 
& confiant à la Dottrine & à la Pratique de 
l’Eglife. Au refte , malgré tout ce que l’on 
a pu dire pour le juftifier fur ces points, 
on n’cft nullement obligé de l’honorer com- 
me un Saint : ce titre ne lui fut donné juri- 
diquement que par un Antipape , du temps 
de l’Empereur Frédéric Barbe-R ouffe , fans 
que l’Eglife Romaine ait jamais foufcrit à 
cette Canonifation. Ainfi un Ecrivain mo- 
derne a eu tort de dire : L'Eglife a mis au 
nombre des Saints un homme qui a répandu 
tant defang, qui dépouilla fes neveux qui 
fut foupçonné d'incejle. 
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LE DUCFIE 

DE GUELDRES 

E T 

LE COMTÉ DE ZUTPHEN, 

Dépendants des Etats-Généraux . 

A Pfès avoir donné la défcription des 
Provinces & Villes des Pays-Bas 
Catholiques , il ne relie qu’à parler de celles 
qui font fous la domination des Etats-Géné- 
raux des Provinces-unies , & qui font d’une 
Religion différente. 

Les Etats^Généraux donnent parmi leurs 
Provinces le premier rang à celle de Guel- 
dres , à caufe qu’elle porte le titre de Du- 
ché ; quoique la Province de Hollande foit 
fans contredit la plus puiffante , & qu’ils ne 
poffedent qu’une partie de la Gueldre ; l’au- 
tre étant fous la domination de la Maifon 
d’Autriche & du Roi de Prulfe , &c. Nous 
en avons déjà donné la Défcription , au 
Tome. TT. 

La Ville d’Arnhem cil la Capitale de la 

S 2 



Digitized by Google 




so8 LE DUCHÉ DE GUELDRES. 
Gueldre Hollandoifc , ainli que du Quartier 
de Wcluwe ; Nimegue efl: la Capitale du 
Quartier de Betuvve ; & le Comté de Zut- 
phen efl annexé à la même Province , dont 
il ne fait aufli qu’un Quartier depuis l’an 
1080, îorfqu’Othon de Naffau , Comte* de 
Gueldre , époufa en fécondés noces Sophie , 
fille & héritière de Wichman , Comte de 
Zutphen. 

r*~ — 1 —"' ■* ~ m r ththtti— m— httt~^ 

LA VILLE D’ARNHEM. 

A Rnhem, Capitale du quatrième Quartier 
de la Gueldre, ou de la Wcluwe, efl 
fituée fur le bras droit du Rhin, qu’on ap- 
pelle la Wduwe, près de la FoJJe Drufiennc, 
ou de Drufus Néron. , qui fut creufée du 
temps d’Auguftc-Céiar , fils de Tibere-Néron 
&dc Livie. Parfon moyen, le Rhin fe joint 
à l’Iffel; d’ou lui vient le nom d’ IJfeloort. 

La Ville d’Arnhcm efl nommée sfrnhe- 
mhim , Ænoldi- F' ilia , ou slrenacum. Elle 
efl: grande, forte & bien-peuplée: Othon III, 
Duc de Gueldres , la fit fortifier , & lui donna 
de beaux privilèges l’an .1233. Aux fiecles 
paffés les Souverains du Pays y firent ordi- 
nairement leur féjour. Elle a été dans la fuite 
la réfidence des Gouverneurs de la Province 
de Gueldres. 

En 1505 Philippe-le-Bel , Roi d"Efpagne 
& Duc de Bourgogne , lui donna le droit 
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de battre monnoie. Charles d’Egmont , Duc 
de Gueldres , la furprit fur les Bourguignons 
l’an 1514, & introduifit de nuit quelques 
foldats par les treilles du ruifleau de Mol- 
beck. L’Empereur Charlcs-Quint étant de- 
venu le maître de la Gueldre & d’Amhem, 
l’an 1543, y établit d’abord le Confeil dit 
, Duché de Gueldres & du Comté de Zut- 
phen. Son fils Philippe II y établit en 1559 
une Chambre des Comptes pour ces deux 
Provinces. Ces Tribunaux ont etc transfé- 
rés depuis à Ruremonde , lorfque les Etats- 
Généraux le rendirent maîtres d’Amhcm , 
où ils ont établi enfuite un nouveau Con- 
feil pour juger des caufes de cette partie 
de la Gueldre qui eft fous leur domination. 

Cette Ville a été de tout temps fujette , 
pour le fpirituel , aux Evêques d’Utrecht ; 
elle eft ornée de quantité de belles Eglifcs, 
& entr’autres de celle de Ste. Walburgc, 
qui étoit auparavant Collégiale avec un Pré- 
vôt : le Chapitre y fut transféré de la Ville 
de Tiel , l’an 1328, par Renaud II , Comte 
de Gueldres. 

L’Eglile de St. Eufebe n’eft pas moins 
confidérable ; elle a une tour fort élevée , 
qu’on a perfectionnée l’an 1651 : on la 
nommoit auparavant l’Eglife de St Martin; 
mais elle changea de nom en 1453, lorf- 
qu’on y apporta de l’Abbaye de Pruym, qui 
eft dans l’Eleétorat de Treves, les Reliques 
de St. Eufebe ; Charles d’Egmont , dernier 

S " 
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Luc de Gucldrcs, y a été enterré l’an 1538. 
Le Couvent des Religieulés Hofpitaüeres 
a été fondé en 1264, par Marie de Guel- 
drcs , fœur de Renaud I , Comte de Gueldres. 

Ii y avoit encore un Monaftere de Reli- 
gicul'es de Ste. Agnes, fondé l’an 1 404 T 
lin Couvent de R écollets , une Comman- 
derie de Chevaliers de Malthe, les Cha- 
pelles de St. Mcolas , de Saint-Pierre & de 
Ste. Catherine , comme auffi , près de la 
Ville , un beau Couvent de Chartreux , dit 
Monichaufen , fondé en 1342, par Renaud, 
premier Duc de Gueldres , & par Eléonore , 
l’on époufe; mais les Hérétiques s’en étant 
rendus les maîtres , en ont détruit la plus 
grande partie. On voyoit pareillement près 
de la Ville les Cloîtres de Mariendael & 
de Bétanie ; le premier de Chanoines , & 
l’autre de Chanoineffes Régulières de St. 
Auguftin. 

Arnhem a quatre portes , qu’on nomme 
la porte du Rhin, celle de St. Jean, cel- 
les de Velpe & du Sablon , outre la porte 
de l’eau ; comme auffi de beaux remparts, 
dont quelques-uns font environnés du Rhin, 
& les autres d’un fofle large & profond. 

Les Etats- Généraux s’emparèrent d’ Arn- 
hem en 1585. Les François la prirent en 
1672, avec la plupart des autres Villes de 
la Gueldre Hollandoife , qu’ils ne gardèrent 
pas long-temps; car deux ans après, ils 
abandonnèrent tout ce qu’ils «voient pris , 
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& entr'autres cette Ville , après en avqir 
rafé les fortifications, qui ont été réparées 
•depuis. 

Arahem eft fur la frontière d’Allemagne 
& du Duché de Cleves, à deux lieues de 
Niniegue & de Docsbourg , & à (cpt d’U- 
trccht. Cuva en bateau d’Amhemà Mmegue, 
par le moyen d’un canal , qui a été con- 
finât l’an 1608 aux fralx de ces deux Vil- 
les , & qui efi d'une très-grande commodité 
à leur commerce. 

En 1702, il s’y éleva de grands tumul- 
tes , à l’occafion du changement du Ma- 
gifirat , que les Bourgeois prétendoient avoir 
droit de nommer; ils chaflerent les vieux 
Magifirats , levèrent des Troupes pour Con- 
tenir leurs droits, & afiiégerent enuiite la 
petite Ville de \V ageninghe , où ils s’étoient 
retirés; de forte que les Etats Généraux fu- 
rent obligés d’y envoyer quelques Régi- 
ments , pour alfoupir les de. ordres. 

ün voit à une lieue d’Arnhem le Bourg 
de Elft , où il y avoit , du temps des Ca- 
tholiques i un Chapitre de Chanoines , avec 
une Prévôté très-confidérablc , dans l’Eglife 
de St. Wercnfride, Compagnon de St. Wil- 
-lebrord. 




2 I 2 



" -s 

LA VILLE DE N IME GUE. 

C Ettc Ville eft fort ancienne , riche, 
forte , bien peuplée , & connue des 
Latins fous le nom de Noviomagum & 
Neomagum. Quelques-uns prétendent qu’elle 
a reçu ce nom de Magus Roi des Gaules; 
& qu’un autre Roi l’ayant fait rebâtir, lui 
a donné ce nom de Neomagum. C’eft la prin- 
cipale Ville de la Bafle-Gucldre. Elle étoit 
autrefois la Capitale de tout le Duché 
pour le fpirituel , elle a été fous l’Arche- 
vêché de Cologne, jufqu’ à ce qu’elle devint 
fujette à l’Evêché de Ruremonde. Elle eft 
éloignée d’Amhem & de Grave de deux 
lieues , de quatre de Cleves , de fix d’U- 
trecht , & de dix de Ruremonde. 

Le Rhin l’arrofe par un de fes bras , nommé 
le Wahal , ce qui lui eft d’une très-grande 
utilité pour le commerce ; aufli voit-on jour- 
nellement plufieurs bateaux qui montent ou 
defeendent cette riviere , dont plufieurs tranf- 
portent en Hollande & ailleurs la bonne bierre 
qu’on y brafie, & qui eft connue par tout 
le Pays fous le nom de Mol de Nimegue. 

Il y a treize portes , qu’on nomme, 
Hoender-poort , Heerfteech-poort, Siecker-poort , 
ou la porte des malades ; Molen-poort , ou 
la porte du moulin ; Hefelpoort , la porte 
St. Etienne , Mey-poort , Craen-poort , la porte 
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St. Antoine, la porte St. Jacques, Veer- 
poort , Boddel-poort , & la petite porte. 

Du côté qui regarde le Pays de Cleves , 
elle s’élève fur une montagne , dite dm H&- 
fd-b erg , qui eft d’un accès allez difficile , 
défendue par une ancienne fortercfi’e , com- 
munément appellée Valck-hof, qu’on croit 
être bâtie du temps de Jules-Célàr ; & de 
l’autre elle penche fur un marais, qui aboutit 
à des collines chargées de forêts , & arro- 
fées de plufieurs ruilfeaux. Elle eft fortifiée 
de quelques ravelins mis au-dehors du folfé , 
& qui tiennent la place de boulevarts plats , 
qu’on ne pouvoit joindre aux vieux rem- 
parts, à caule de la profondeur du folfé. 

Autrefois elle étoit Ville-Libre; l’Em- 
pereur Charlemagne ayant fait rétablir fort 
Château l’an 775, & ayant fait confacrer, 
à l’honneur de St. Sauveur & de St. Nico- 
las, un ancien Temple qu’on y voyoit, fit 
de JVimegue la deuxieme Ville Impériale 
de la Baffe-Allemagne ; Aix-la-Chapelle étoit 
la première , & Thionville la troifieme. 

Arnhem a été féparée de l’Empire par 
Guillaume , R oi des R omains , quLl’unit au 
Comté de Hollande en 1248 ; mais comme 
il avoit beloin d’argent , il la vendit en 
1270, avec fon Territoire, pour vingt-un 
'mille marcs d’argent, à Othon III, Comte 
de Gueldres, dont les Succelfcurs en lont 
demeurés les maîtres jufqu’â la révo te dos 
Ilollandois contre le Roi d’Efpagne. 
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â’Efpagnc, les lit ôter, & les lit garder 
dans une tour. Ils furent tranfportés enfuite 
au tombeau des anciens Ducs de Gueldres, 
dans la grande Eglife, avec beaucoup de 
pompe , à laquelle afli fièrent le Prince Mau- 
rice , la Noblefie , les Magiftrats , & les 
Officiers de l’Armée , après que la Ville 
eut été reprife. 

Enfin, les habitants étant affiégés par 
le Prince Maurice de IN'alTau , furent obli 7 
gés de fe rendre par compofition , le 1 1 ‘ 
Octobre de l’an 1591. Ce Prince , pour fe 
pouvoir mieux rendre maître de la Place , 
& empêcher la navigation Rir le Wahal , 
avoit fait confiruire, l’année dmiparavant, une 
bonne forterefle vis-à-vis de la Ville, qui 
fut nommée Knotfembourg , & qui ell à 
préfcnt en très-bon état de défenfe. A peine 
fut-elle achevée , que le Duc de Parme la 
vint aiïiéger , le 13 Juillet 1591; mais la 
Gamifon lit une réfifiance fi vigoureufe qu’elle 
donna le temps au Prince Maurice de la 
venir fecourir ; ce qui fe fit après qu’une 
partie de l’Armée du Duc de Parme eut 
été battue, le 24 Juillet , par les Troupes 
des Etats. Cet échec entraîna la prife de 
la Ville de ISimegue, laquelle cil reliée 
depuis au pouvoir des Etats-Généraux] : on 
y défendit d’abord l’exercice*de la Religion 
Catholique. 

IN'imeguc fuivit la deftinée de toutes les 
autres Villes de la Gucldre, qui fe rendi- 
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rent aux François en 1672 ; mais ils n’ea 
jouirent que deux ans. Le 1 1 Juin 1702, 
le Duc de Bourgogne & le Maréchal de 
Boufllers , commandant l’Armée de France, 
faillirent à la prendre d’emblée , après avoir 
mis en fuite , dans fcs environs , une par- 
tie des Troupes Hollandoilès que comman- 
doit le Comte d’Athlone. 

LesEgliiès de iViniegue font très-belles: 
la principale qui porte le nom de St. Etienne, 
étoit Collégiale autrefois \ elle fut bâtie l’an 
1272 , & confacree par St. Albert le Grand , 
Evêque de Ratisbonne. On y voit dans le 
Chœur un fuMtrbe monument de Catherine 
de Bourbon, Tille de Charles de Valois, 
mariée à Adolphe d’Egmont , Duc de Guel- 
dres. Cette Eglilè , ainfi que les autres de 
la Ville, fervent préfentement de Temples 
aux Réformés. 

Il y avoit autrefois des Récollets, des 
Dominicains, des Alexiens, un Prieuré de 
Chanoines Réguliers , l’Hôpital de Saint- 
Jacques , la Prévôté de Maricnbourg , Rc- 
ligieufes IVorbertmes, fondée par Renaud, 
premier Duc de Gueldres , & un autre 
Couvent de Religieufes. 

Outre plufieurs belles rues & plufieurs 
beaux édifices , la Maifon-de-Ville eft re- 
marquable parias-beauté & par fa magni- 
ficence , ornée de différentes fiatues des 
Empereurs. 

Jüe Magifirat eft compofé de vingt-quatre 

perforine 
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perfonncs, dont il y a deux Bourguemeftres, 
qui l'ont renouvelles tous les ans le i Jan- 
vier , & douze Echevins ; les dix reltantÿ 

font Conleillers de la Ville. 

- • • 

Le vieux Magiftrat choilifloit autrefois 
le nouveau ; mais depuis l’an 15^1 les 
'Princes d’orange fe font attribué le droit 
de l’établir. Après la mort du Roi Guil- 
laume III , l’an 1702 , il s’éleva à cette 
(oceafion de grands tumultes dans toute la 
•Gueldre, les Bourgeois prétendant avoir 
-eux-mêmes Me droit de choilir le Magillrat. 
En effet , ceux de Nimegue mirent un nou- 
veau Magiftrat Sç chaflerent le vieux ; & 
«comme qiielquc-tcmps après , les Bourgue- 
m dires & Echevins du vieux Magiftrat vin- 
rent fe préfenter de nouveau à la Maiion-de- 
Ville , étant foutenus par les Etats-Géné- 
raux , la populace irritée fe iaifit d’eux , & 
“le premierBourguenieftre , Guillaume Rou- 
kens , fut publiquement décapité fur la grande 
place , & quelques autres furent pendus aux 
fenêtres même de l’ Hôtel-de-Ville , le relie 
ayant pris la fuite. Ce tumulte furvint h \’i- 
megue les 6 & 8 Août 1 705. L’Etat fut 
obligé d’envoyer plufieurs régiments dans la 
;<3-ueldre , pour empêcher de plus grands 
déi’ordres. 

La Ville de Mmcgue s’eft rendue for 
célébré. par le Congrès des Plénipotentiaire 
de prefque toutes les Pui'flances de l’Eu 
ropc qui y conclurent un Traité de Paix 

Tonu ir. T 
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le i o Août 1 6 78 , entre l’Efpagne , la Franc© 
& les Provinccs-Unies ; & entre l’Empire & 
la Fran«e , & l’Empire & la Suede , le 5 
Février 1679. 

Les Médiateurs de la part du Pape & de 
l’Angleterre furent Aloïie Bevilaqua, Pa- 
tr arche d’Alexandrie , Nonce du Pape ; Mi- 
lord Barclay , Milord Hyde , Milord Temple 
& Milord jeukins. 

Les Ambaffadeurs de l’Empereur , Jean , 
Comte de Goes , Evêque de Gurck , & de- 
puis Cardinal; le Comte de Kinski & le 
Comte de Straetman. 

Ambaffadeurs d’Efpagne , le Marquis de 
Los Balbaces , le Marquis de la Fuente, 
Dom Pedro Ronquillo , & M. Jean-Baptifte 
'Chriftyn, depuis Chancelier de Brabant. 

Ambaffadeurs de France, le Maréchal 
.d’Eftrades , M. Colbert, & le Comte d’Avaux. 

Ambaiïadenrs de Suède, le Comte d’Oxen- 
Bierna & M. d’OJiveukrans. 

Ambafftdeurs de Danemarck , lg Comte 
4 ’Oldenbourg & M. Heugh. 

Ambaffadeurs des Etats-Généraux des Pro- 
vinces - Unies , M. de Bcveming , M. d’O- 
4 yck & M. de Haren. 

L’Eleéteur de Brandebourg, le Duc de 
Savoie , le Duc de Lorraine , l’Evêque d'Of- 
jnabrug , le Duc de Zell , l’Evêque de Mun- 
Ber, l’Evêque de Strasbourg , le Duc de 
FIolftein-Gottorp , les Ele&eurs de Mayence 
Jt,d.e Trêves, le Prince & le Chapitre 4 c 
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Liege , l’Eledleur Palatin, le Duc de la Tri' 
mouille , & le Maréchal de Luxembourg y 
eurent aufii leurs Envoyés. 

Les Etats-Généraux voulurent bien pro- 
curer l’avantage de ce célébré Congrès à leur 
Ville de Nimegue, pour la dédommager de 
'ce qu’elle avoit fouffert aufiege de l’an 1 672, 
qui avoit duré pendant vingt jours de tran- 
chée ouverte , par la belle défenfe du Gou- 
verneur, Comte de W elderen : outre qu’elle 
avoit dû payer encore cinquante-cinq mille 
florins aux François , lorfqu’ils l’abandonne- 
rent Tan 1674. 

Nimegue adonné naiflance à Pierre Ca- 
nifius & à Jean Bufée, célébrés Théolo- 
giens de la Compagnie de Jefus. Le premier 
s’eft trouvé au Concile de Trente, & a été 
le premier Provincial des Jéfuites en Alle- 
magne ; fon zele pour la Religion , fa pro- 
fonde érudition & fa piété exemplaire l’ont 
fait appeller Vu4pôtre de IsJllemagne. Il eft 
mort en odeur de fainteté l’an 1597, dans 
le College de Fribourg qu’il avoit com- 
mencé ; & on a travaillé longs-temps à Rome 
pour recueillir les A êtes fervants à fa Béa- 
tification. Son neveu Henri Canifius , Pro- 
feffeur en Droit Canon à Ingolftadt, a été- 
un des plus célébrés Jurifconfultes de fon 
temps , comme on le voit par fon Livre y ' 
intitulé : Leffiones antiques , qui eft une cu- 
rieufe colleélion de MSS. Le Pere Jean Bu- 
tte a été Poéteur en Théologie dans l’Um- 
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verfité 4 ^ Mayence , où il mourut Pan v6 1 r. 
Joffe Cranevclt, célébré Doéteur en Droits 
à Louvain, & Henri Uwens , tous deux-Con- 
feillers au Parlement de Malines , étoient 
•ufli de INimegue. 

Le Quartier de INimegue comprend plu- 
Cours petites Contrées , qui lont- la haute 
& bafiè Betuwe , le Bommelfiaert' &leTiel- 
lerwaert, la Vicomté ou le Bvek de Ni» 
megue, le petit Pays d’entre-Meule-&-W a- 
fcal , avec les Comtés de Culcmbourg & de 
Buren , & environ cent & quinze Villages.* 

A deux petites lieues de cette Ville près- 
de la Meule, on voit le Village de Moock 
& la Moockerhevde. DomSanche d’^vila. 
Général des Efpagnols & Gouverneur de la 
Citadelle d’Anvers , y défit à plate couture * 
le i.i Avril 15 -74, l’armée de Louis, Comte de 
iNalfau; frere du Prince d’Urange ; ce Comte 
y fut tué avec l'on frere Adolphe & Chriftophft 
de Bavière , fils de l’Eleéteur Palatin; 

LA VILLE DE HARDERWYCK. 

S On étymologie lignifie , en Flamand , un 
Village de Bergers ; Elle eft fi tuée liir 
le bord de la Zuyderzée, dans la partie de 



* Les Armes de Nimegue font d’or à l’aigle 
l deux têres de fable , bequé & membré de 
gueules , chargé fur la poitrine de l’écuffon de 
Gueldre. 
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la Gueldre qu’on appel lè Veluwe , au Quar- 
tier d’Arnhem, entre Deventer & Utrccht, h 
fept lieues ou environ de l’une & de l’autre. 
On y entre par trois portes du côté de terre 
ferme , & par deux autres du côté de 1» 
mer. Ce n’étoit en effet qu’un Village avant 
l’an 1229, lorfqu’Othon , fumommé le Boi- 
teux , Comte de Gueldres , le fit entourer 
de murailles. On lui donne rang parmi les 
Villes Anféatiques. En 1503, elle a eu le 
malheur d’étre réduite en cendres , excepté 
cinq à fix maifons : mais elle a été bien 
rebâtie depuis ce temps-là , & c’eft à pré- 
fent une jolie Ville, bien peuplée, & ornée 
d’une petite Univerfité , que les Etats du 
Duché de Gueldres y ont érigée le 12 Avril 
l’an 1648, pour le Droit, la Théologie 
& les Langues facrées. Les favants Chrifte- 
nius, Homius & Tollius y furent les pre-s 
miers Profelfeurs. 

L’Egliie de Notre-Dame eft l’édifice le 
J plus confidérable : fa voûte eft d’une ftruc- 
ture admirable, & la tour quarrée eft fi 
haute, qu’elle fert de phare aux vaifieaux. 
Il y avoit du temps des Catholiques un beau 
Couvent de Récollets , fondé vers l’an 1 340 , 
par Eléonore d’Angleterre , femme de Rei- 
naud I, Duc de Gueldres, & une Maifon 
des Jérony mites , qui enfeignoient les Hu- 
manités, oi^re un Prieuré de Religieufes 
de Ste. Agnès , qui étoient des filles de qua- 
lité , fous l’Ordre de St. Auguftin 5 celles de 
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Ste. Catherine & des Sœurs-Grifes étoient de' 
l’Ordre de St. François. On a bâti la Maifoa 
des Orphelins fur le terrein des Franc itcains ^ 
& de eelle des Sœurs-Grifes on en a fait l’Hô- 
tel des Monnoies. Les autres Couvents fer- 
vent à la Bibliothèque publique & aux Ecoles. 

Arnould , Duc de Gueldres, lui accorda , 
i’an 1443, quelques privilèges touchant la 
vente du poifi'on.’ En 1508, Charles d’Eg- 
mont, dernier Duc de Gueldres , l’afliégea 
fans pouvoir la prendre , à caufe de la belle 
réfiftance que fit la Garnifon Bourguignone. 
Trois ans après, il s’en empara par furprife , 
après avoir trouvé le moyen d’en faire fortir” 
un gros détachement de la Garnifon. En 
1522, Florent , Comte de Buren , la reprit 
pour l’Empereur Charles-Quint ; & en 1572, 
le Comte Guillaume de Bergh s’en rendit 
le maître pour les Etats-Généraux. 

La Zuyderzée y a pris un fi grand ac- 
croilfement, qu'aux endroits où il y avoit 
encore des prairies au fiecle pafie, on n’y 
voit plus aujourd’hui que la vafte mer, qui 
bat non-feulement les murailles de Harder- 
tvyck , mais qui menace aufli fes environ* 
d’une inondation, quoiqu’on ait eu foin de 
lui oppofer de fortes digues. Les Mariniers 
y trouvent en quelques endroits fort peu de 
profondeur & des chemins pavés de cailloux , 
ce qui fait connoitre qu’une partie de cette 
Ville a été engloutie autrefois par les ondes. 
En, 16 2 2 elle a eu le même fort <juc 
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les autres Villes de la Gueldre : les Fran- 
çois s’en rendirent aufli les maîtres , & l’a- 
bandonnerent au bout de deux ans', après en 
avoir rafé toutes les fortifications , b avoir 
fait iâuter fes remparts-, qui étoient d’une 
épaiffeur extraordinaire. 

* Entre cette Ville & Deventer, on! voit 
la belle Maifon de Loo , qui eft vut Château, 
de chafle & de plailânce , agréablement fitué 
au voifinage du Rhin , de l’Iflel & de la 
Zuyderzée , dans l’endroit du Pays où il y 
a le plus de bois & de collines , avec abon- 
dance de toute efpece de gibier. Ce Chk- 
teau appartient à la Maifon d’Orange; Guil- 
laume III, Roi d’Angleterre, s’y plaifoit 
beaucoup , & il y a fait de grands embcllif- 
fements, tant pour les bâtiments que pou* 
les jardins. Il eft refté en partage au Prince 
d’Orange, Stadhouder de Frite, depuis le 
Traité d’ Accommodement que ce Prince a 
fait avec le Roi de Prufle , l’an 1732. On 
croit que cette Maifon de Loo étolt autre- 
fois une Commandcrie de l’Ordre de Malthe , 
dite ’i Heeren-Loo. * 



• Harderv. yck porte un Lion accompagné de 
douze bei'ans en orle. 
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O Thon III, Comte de Gueldres , l’a fait 
entourer de murailles en 1 2 2 9 ; & 
Gérard de Naflau , Chanoine & Tréforier 
d’Utrecht , y a fondé, en 1303 , un Cha- 
pitre de dix Chanoines. Quelques-uns la 
nomment Salt-Bommel , c’cft-à-dire , Bommel 
des l’alines, pour la diftinguer d’un Village 
qui n’en eft guere éloigné , & qu’on appelle 
Mati'Bommtl. 

C’eft une ÎMace forte , fltuée fur la rive 
gauche du Wahal , entre Bois-le-Duc , Buren 
, & Utrecht , dans une Ifle que ceux du Pays 
nomment Bommelweert. Jules-Céfar l’appelle , 
dans fes Commentaires, Jnfula Batavorum, 
à caufe que c’étoit là le champ de bataille 
où les Bataves , les Frifons & les Cannifra- 
tes s’alfemblerent pour tenir tête aux Ro- 
mains. Cette Ifle a treize lieues de longueur , 
depuis le Fort St. André jufqu’à celui de 
Louvefteyn. Elle efl gouvernée par un 
Dyckgrave , établi par les Etats-Généraux. 
On l’eftime imprenable, à caufe qu’elle eft 
défendue par le Fort St. André , & par ceux 
de Voom & de Crevecœur. Le premier a 
cinq battions , & fut conftruit l’an 1599, 
par l’Amiral d’Arragon , & par le Cardinal 
André d’Autriche , Général des armées d’Ef- 
pagne & Gouverneur des Pays-Bas , qui lui 
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a donné fon nom. Le fécond ell, dans l’If? e> 
de Voorn, fur le confluent du V'ahai 
de la Meule ; il a été conftruit par le Prince 
d’Orange :1e troificme tire vers Bois-le-Duc.' 
Ces trois Forts ont été obligés de le rendre * 
l’an (6oo, au Prince’ Maurice, par la mu- 
tinerie des foldats qui n’étoient pas payés 
de leur folde. 

En 1672 , les François s’emparèrent de 
cette Ule , fous le Maréchal de Turenne 
ainfi que de tous fes Forts , dont ils raferent- 
les fortifications l’année fuivante, & l’a- 
bandonnèrent. 

Le Comte Charles de Mansfelt étant palfé 
dans cette Ifle au commencement des trou- 
bles des Pays-Bas , avec quelques Troupe® 
Ei'pagnoles , fut environné par plufieurs na- 
vires Hollandois, commandés parle Comte 
de Hohenlo , qui fit percer les digues. Ainfi 
L’Ifle étant inondée , les Efpagnols furent ob- 
ligés de fe retirer dans un Château où ils 
feroient péris de mifiere , ou bien tombés» 
entre les mains de leurs ennemis, fi pat une 
gelée inopinée, les navires du Comte de 
Hohenlo n’euflent été obligés d’abnndonncn 
leur entreprife , 1 aillant aux Efpagnols la 
liberté de fe retirer. En mémoire d’une re- 
traite fi mcrveilleufe , ils ont fait bâtir à 
Bruxelles une Chapelle â l’honneur de lTm- 
rïraculée Conception de s la Viefge, joignant 
l’Eglife des Dominicains . que le bombarde- 
ment de l’an 1 695 a réduite en cendres , Sc 
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que la piété des Espagnols a fait rebâtir plu* 
magnifiquement qu’ auparavant. 

Bommel fut la patrie du célébré Elbert 
Lé on inus , <Dotteur & ProfefTeur en Droits 
à Louvain, enfuite Chancelier de Gueldres, 
mort l’an 1598 ; & de Gérard Mo r ingus , 
grand Théologien, mort l’an 1556. Il ne 
faut pas oublier aufli ce grand Guerrier 
Martin van Rofl'em, qui prit naiffance au 
Bourg de R offem , dans cette Ifle de Bom- 
mcl. Charles d’Egmont, dernier Duc de 
Gueldres , le lit Général de fes Troupes, avec 
lel'quelles il parcourut la Frife , la Hollande, 
le Brabant & l’Evéché dTJtrecht, mettant 
par-tout la terreur. Après la mort du Duc 
Charles, l’Empereur Charles-Quint l’ayant 
engagé à fon fervice , il ravagea ,1’an 1552, 
toute la Picardie, & vint avec fes Troupes 
jufqu’auprès de Paris. Il mourut de la pefte 
à Anvers l’an 1555 , & fut enterré fous une 
tombe de marbre dans l’Eglife Collégiale 
de Rolfem. Le Cardinal André d’Autriche, 
qui fit rafer une grande partie de ce Bourg 
pour y conftruire le Fort St. André , fit 
tranfporter fes ofiements & les fit inhumer 
dans l’Eglife Cathédrale de Bois-le-Duc. * 



* La Ville de Bommel porre pour fes Armes 
une épée mile en p?l , accoftée de deux tour* 

fcaux. 




LA VILLE DE T I E L. 



C Ette Ville , fituée dans la petite Ifle de 
Tichr-We.cn , au Quartier de JVimegue, 
dans le Bas-Bctaw , eft d’une très-grande im- 
portance pour les Hollandois. Sa figure eft 
plus longue que large ; elle eft à deux lieues 
de Bommel , à quatre d’ütrecht & de Ni- 
megue, & à cinq de Grave &. de Bois-le- 
Duc; ayant le Wahal d’un côté qui l’ar- 
rofe , & de l’autre plufieurs grands marais 
qui l’environnent. Il y a un de lès Faux- 
bourgs , nommé Saatwyck , très-bien fortifié , 
qui lui fert de Château , outre plufieur# 
bonnes fortifications , qui avoient été démo- 
lies en 1674, deux ans après que les Fran- 
çois fe furent rendus maîtres de cette Ville: 
tnais elles ont été rétablies depuis. 

Tiel étoit anciennement un Fief relevant 
de l’Eglife d’Ltrccht. En 1335, elle fut 
cédée, par un Traité de Paix , h Renaud, 
Comte de Gueldres. L’an 15 28 , elle fut 
aiïiégée parles Troupes de i’Empereur Char- 
les-Quint , durant la guerre qu’il fit à Charles 
d’Egmont , Duc de Gueldres; mais les Im- 
périaux furent obligés d’en lever le hege, 
par la feule réfiftance des Bourgeois. Après 
diverles autres révolutions , elle pafla , l’an 
$^8 8 , au pouvoir des Etats ; & leurs Trou- 




72 = 1 ! LA VILLE DE TIEL. 

pcs taillèrent en pièces toute îa Garnifoû, 
'qCiTITDùc de i'arine y avoit mife. 

Son Eg île principale, dédiée à fainte 
VV ai barge . reconnut pour l'on fondateur 
"Ua ger, frere de Thierry I, Comte de 
•Hollande , qui y établit des Religieules. 
Celles-ci furent difperlëes par les guerres, 
'& on y mit des Clercs Réguliers, qui y 
'demeurèrent jutqu’aü temps d’Adelbode , 
Evêque d’Ltrecht , dorique leur Monallere 
ayant été de nouveau détruit par les Danois, 
cet Evêque y mit, vers l’an 1017, des 
i-Chauoines Séculiers . lous un Prévôt. Le 
•Chapitre fut enfui te transporté dans la Ville 
d’Arnhem, l’an 1328, par Renaud I, : Comte 
■de Gueldres. 

Il y a aufli l’Eglife Paroifliale de Saint- 
Martin, dont la tour fut bâtie l’an 1431 , 
Connue aufli les ruines d’une Commandcrie 
de l’Ordre Tcutonique. Près de la Ville, 
•il y a eu un Couvent de Dominicains, dit 
iff'cjtrdien , fondé l’an 1399, & la Prévôté 
(de Monickwoordcn , Religieux de l’Ordre 
de Prémontré , qui ont été détruits par les 
üalviniftes. * 



>• Tiel porte pour fes Armes un aigle à deux té- 
4cs'*, furmowé de l'écuflon de Gueldres moderne. 




Digitized by Google 




LA VILLE DE CULEMBOURG. 



Q Uoique cette Ville foit placée par plu- 
fieurs Géographes au rang de celles de 
ia Gueldre , & qu’elle foit un Fief de 
cette Province , on a toujours difputé , fi elle 
n’eft pas du Territoire & de la Jurildiétioa 
d’Utrecht. Elle eft fur la rive gauche du 
Leck, à une lieu de Buren, fur la route 
d’Utrecht , dont elle eft à trois lieues. 

Les François la prirent en 1672 , & en 
démolirent les fortifications deux ans après. 
L’Eglife Collégiale eft dédiée à Ste. Barbe : 
il y a eu un Chapitre de dix Chanoines 
avec un Prévôt, fondé l’an 1422 , par Hu- 
bert , Seigneur de Culembourg , & par Berthe 
d’Egmond , fon époufe. Cette Eglife a été 
de tout temps fujette , avec la Ville & fon 
diftriét , aux Evêques d’Utrecht. 

La Paroiffe eft dédiée à St. Jean-Bap- 
tifte ; il y a eu auffi , du temps des Catho- 
liques , un Couvent de Croifiers , une Pré- 
vôté de Religieufes de l’Ordre de Prémon- 
tré , dites de fainte Urfulc ; un Couvent de 
Religieufes du Tiers Ordre de St. Fran- 
çois , & un Hôpital. 

Henri Cuyckius , favant Doéteur en Théo- 
logie , & Doyen de St. Pierre à Louvain, 
enfuite fécond Evêque de Ruremonde , étoit 
Tome ir. V 
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natif de cette Ville; il mourut l’an 1609. 

Ce fut un des plus grands Prélats de fou 

fiecle. 

La Maifon de Culembourg eft très-an- 
eienne & illuftre ; elle étoit déjà puiflante 
l’an 11 50. Le dernier de fes Seigneurs, 
Gafpar de Culembourg , Seigneur de Borf- 
fele , Hooghftracte , &c. lailfa cinq, filles 
de Jeanne de Bourgogne, fa femme; l’aî- 
née , Anne de Culembourg , porta cette 
Ville & fon Territoire à Jean de Pallant ; 
& l’Empereur Charles-Quint érigea Culera- 
bourg en Comté, l’an 1555, en faveur de 
leur petit-fils Florent de Pallant. Celui-ci 
fut un des principaux Seigneurs Confédé- 
rés , qui préfenterent , le 5 Avril 1.566, la 
Requête leditieule , qui fut l’origine de tous 
les troubles , à la JDucheffe de Parme , Gou- 
vernante des Pays-Bas. Ce fut en fon Hôtel 
à Bruxelles , que la Nobleffe tint fes aifern- 
blées : mais cet Hôtel fut raie quelque temps 
après , par Arrêt du Confeil d’Etat. On y 
pofa une Infcriptiou fur un pilier , qui étoit 
planté au milieu de la Place démolie : elle 
étoit écrite en quatre Langues, pouf une 
mémoire éternelle de la confpiration qui avoit 
été faite en ce lieu , contre la Religion 
Catholique , contre le Roi‘& contre les Loix 
du Pays. Cette Çolomne & l’Infcription fu- 
irent ôtées lorfque le Couvent des Carmes 
Réchauffes fut bâti au même endroit. 
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Le Comte Florent de Pallant fe retira pen- 
dant les troubles dans fa Ville de Culeni- 
bourg , où il vécut paifiblement , & mourut 
en 1598, âgé de foixante & dix ans. Il 
ne laiffa point d’enfants, & tous fes biens 
échurent à Anne de Bade , fille de fa l’cçur 
Elifabeth de Culembourg , & de Jacques, 

Marquis de Bade : elle époufa Wolrad , 

Comte de Waldeck, & lui porta en dot le 
Comté de Culembourg avec fes dépendan- 
ces. George-Frédéric de Waldeck, Comte 
de Culembourg , &c. Feld-Maréchal des 
Armées des Etats-Généraux , & Gouverneur 
de Maeftricht, fut créé Prince de l’Empire, 
par l'Empereur Léopold I, l’an 1682. Il 
mourut l’an 1692, ne laiflant que deux fil- 
les , dont l’aînée époufa le Comte d’Erpach, 

Les Etats de la Province de Gueldres ache- 
tèrent enfuite le Comte de Culembourg, & 
l’aanexerent à leur domaine. 

Il y eut autrefois entre Culembourg & 

Bommel la belle Abbaye de Maricnweert, 

Religieux de l’Ordre de Prémontré , fondée 
l’an 1128, par Herman , Comte de Cuyck. 

Il fut obligé à cette fondation , par fentence 
de Thierry , Comte de Hollande , dont l’aïeul 
avoit été aflaffiné par le pere du dit Comte 
de Cuyck. Cette Abbaye a été ruinée vers 
l’an 1580, pendant les guerres pour la Re- 
ligion : le dernier Abbé s’étant fait Calvi- 
jiiile , devint Bourguemefire de Culembourg. 

V 2 

V 1 

«1 
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La petite Ville de Buren eft fur la riviere 
deLinghe , & n’eft éloignée de Culembourg 
que d’une lieue. Quoiqu’enclavée dans le 
Duché de Gueldres , elle n’en fait point par- 
tie. Maximilien , Roi des Romains , l’érigea 
en Comté, l’an 1492, en faveur de Frédé- 
ric , Comte d’Egmont , dont le petit-fils 
Maximilien, Comte de Buren, étant venu 
à mourir en 1 5 49, ne laifla qu’une fille, 
Anne de Buren, qui le porta dans la Mai- 
fon de N afiau , par fon mariage avec Guil- 
laumme I , Prince d’Orange. * 



LE FORT DE S CH EN CK. 

Ï L eft fur les confins du Pays de Cleves 
& de la Gueldre , au Quartier de Ni- 
megue ; ceux du Pays l’appellent Schenken- 
Schans. Il eft fitué à la pointe du Betuwe , 
où le Rhin fe partage en deux bras , dont 
celui de la gauche , qui va à Nimegue , eft 
nommé leWahal; & l’autre qui va à Arn- 
hem conferve le nom de Rhin. Rien ne peut 
entrer dans ces fleuves ni en fortir fans la 
connoiflance du Commandant de ce Fort im- 
portant, qui peut être appellé la clef ou le 



* Les Armes de Culembourg , font d’or à trois 
doubles rocs de fable. 
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centre de la communication entre l’Allemagne- 
& la Hollande. Il n’eft éloigné que d'une 
demi - lieue d’Emmerick , d’une lieue de 
Cleves , de trois de ÎS'imegue & de quatre 
d’Arnhem. 

Martin Schenck , Gentilhomme Gueldrois, 
lui a donné fon nom , lequel ayant quitté 
les Efpagnols pour fe mettre au fervice des 
Etats , le fit conftruire par leur ordre , l’ara 
1586. Le 28 Juillet 1635, ce Fort fut far- 
pris par le Capitaine Denhold , dont le pcre 
avoit été décapité à la Haye. Il favoit que 
la Garnifon étoit foible & que les ouvrages 
étoient mal en ordre ; aitifi il s’en rendit fa- 
cilement le maître avec cinq cents hommes 
tirés de la Ville de Gueldres, malgré la 
réfifiance du Sieur de Welderen , Gouver- 
neur de ce- Fort , qui mourut de fes bleiïii- 
res. Le Cardinal Infant en donna le Gou- 
vernement , avec ime chaîne d’or & cinquante 
mille florins , à Denhold , pour avoir fi bien 
conduit cette entreprife : mais les Efpagnols 
n’en refterent pas les maîtres ; car les Hol- 
landois le reprirent l’année fuivante. Le Car- 
dinal Infant l’avoit ravitaillé plufieurs fois : 
mais enfin toutes les avenues étant occupées 
par le Prince Maurice , les eaux qui l’envi- 
ronnoient étant écoulées , & Denhold qui y 
commandoit , ayant été tué , il fut rendu le 
30 Avril 1636. 

Le Vicomte dé Turenne s’en fendit le 
maître le 18 Juin j 67 2, en huit heures 

V 3 
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d’attaque ; la Place étoit en bon état , bien 
pourvue de munitions & de cinquante com- 
pagnies de garnifon; elle avoit coûté au 
Prince d’Orange un fiege & un blocus d’un 
an. La France céda ce Fort à l’Eleéteur de 
Brandebourg , par un Traité conclu à Pari» 
le io Avril 1673. 

Les Etats-Gcnéraux , à qui cette Plaça 
étoit fort néccflaire pour couvrir leur Pays 
de ce côté-là, folliciterent long-temps Son 
Alteflc Electorale, pour obtenir qu’il la leur 
cédât. Enfin , après bien des démarches , le 
Traité de cette cefiion fut conclu au mois 
d’Août 1681. Ils y firent entrer d’abord 
quatre compagnies de foldats , & y ajoutè- 
rent de nouvelles fortifications. 

A une lieue au-defious de ce Fort & de 
l’endroit ou le Rhin fe partage , on voit le 
Village & Château de Tholhuys , fameux 
par le pafiage de l’Armée de France , le 1 a 
Juin 1672. Un Gentilhomme du Pays en- 
(cigna au Prince de Condé l’endroit où 
l'entrée de ce fleuve & la fortie de l’autre 
côté étoient ail'ées. Les Soldats François le 
pafierent hardiment à la nage & l’épée à la 
main , fans beaucoup de peine , parce qu’on 
avoit négligé d’y faire des retranchements ; 
il y eut néanmoins diverfes efcarmouches. 
Le Prince de Condé fut bleflé à la main 
d’un coup de fufll à ce palfage ; & fon ne- 
veu Charles d’Orlcans , Duc de Longueville, 
|ut tué avec quelques autres Seigneur^ de 
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qualité. On blâma fort la conduite du Ma- 
réchal Wurtz & du Comte de Montbas , 
Généraux Hollandois, de ce qu’ils avoicnt 
pris de fi mauvaifes mefures pour un porte 
fi important: leurs Troupes lâchèrent le pied 
dès qu’elles eurent fait leur première & uni- 
que décharge ; les François en liront un grand 
carnage, & les fuyards le retireront vers N i- 
niegue. Le Roi Louis XIV y palfa enfuite 
le Rhin avec le relie de l’Armée , fur un 
pont qu’il y fit jettcr, & il s’avança avec 
fes Troupes .vidlorieufes jufqu’à Utrecht. 




LA VILLE DE ZÜTPHEN, 



C Ette Capitale , en Latin Zutphania, qui 
donne fon nom à tout le Comté de 
Zutphen , eft naturellement forte, ayant d’un 
côté la rivière de lTrtel, & de. l’autre celle 
de Bcrckel , qui remplit fes foliés, & qui la 
traverle par le milieu , & puis vient fe jetter 
dans lTrtel. Son nom vient du mot de A r icn , 
qui, félon le langage du pays, fignitie prai- 
rie; & de celui de Zuid , qui veut dire mi- 
di ; ce qui fignifie une prairie méridionale. 
Elle ell à deux lieues de Deventer & de 
Docsbourg , à quatre d’Arnhem & à fix de 
Nimegue. Elle dépendoit autrefois du Dio- 
cefe de Munrtcr , & depuis l’an 1560, du 
nouvel Evêché de Deventer. 

L’Eglife principale , très-ancienne & fomp- 
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tueufe, eft dédiée à fainte Walburge , ayant 
une tour fort haute , qui fut beaucoup en- 
dommagée en 1446 & 1609 par la foudre: 
mais on l’a rebâtie l’an 1638. Il y avoit au- 
trefois un Chapitre de douze Chanoines , 
avec un Prévôt & un Doyen , fondé par 
Othon de Naffau I , Comte de Gucldres , 
qui y a été enterré avec fa femme Sophie, 
lille & héritière de Wichman , dernier Comte 
de Zutphen. 

Les édifices remarquables font , la Maifon- 
de-Ville , le College des Députés du Comté 
& un ancien Palais du Comte , qu’on nomme 
*s Graeven-hof. Les révoltés s’en étant em- 
parés, elle fut reprife d’aflaut en 1572 par 
les Eipagnols fous Frédéric de Tolede , fils 
du Duc d’Albe, qui l'abandonna au pillage. 
La plupart des habitants furent maffacrés , 
pour les punir de leur rébellion ; & ce rude 
traitement obligea toutes les autres Villes de 
la Gueldre & de l’Overiffel d’ouvrir leurs 
portes aux Efpagnols. Le Prince de Parme 
y mit une nombreufe Gamifon , & fit élever 
plufieurs Forts aux environs delà Ville, pour 
en rendre l’accès plus difficile. 

Les Etats l’alficgerent inutilement l’an 
1584. En 1586, une partie de l’Armée du 
Comte de Leicefter , qui en faifoit le fiege, 
fut mife en déroute par celle du Prince de 
Parme. Le Prince Maurice d’Orange fut plus 
heureux, car il la prit le 30 Mai 1591 , 
ayant furpris le Fort de Zutphen neuf] ours 
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auparavant, par le moyen de quelques fol- 
dats déguifés en payfans & payfannes. 

Zutphen relia aux Hollandois jufqu’en 
1672 , qu’elle fut prife par le Duc d’Orléans, 
frere unique de Louis XIV, le 26 Juin, 
après cinq jours de tranchée ouverte ; la Gar- 
nifon fut faite prifonniere de guerre. La Ville 
fut rendue aux Etats-Généraux en 1674, 
pour la fomme de 97000 florins. 

Le Comté de Zutphen comprend quatre 
Baronnies qonfidérables , Bronchorft , Bergh, 
Baer & Wifch; & fix Villes, Zutphen,' 
Doesbourg, Groll, Doetecum, Lochem & 
Bredevoorde : outre les huit dépendances, 
la Droflarderic du Comté de Zutphen, qui 
comprend fix Villages ; l’Ecoutcterie de Zut- 
phen , qui en a cinq ; la Droflarderie de Bre- 
devoorde, qui en a trois; la Jufticerie de 
Doesbourg , qui en a trois ; l’Ecoutcterie 
de Lochem; les Seigneuries de Borckeloe, 
d’Anholt & de Laethem. * 



• Les Armes de Zutphen font coupées , le 
chef d’azur au Lion courouné d’or , armé & 
lampalTé de gueules , la pointe d’argent à la croix 
ancrée d’azur. 

Celles du Comté de Zutphen font d’or au Lion 
d’azur. 






"N 



LA VILLE DE DOESBOURG. 

I L faut la diftinguer de la Ville & Univer- 
ftté de Duisbourg , au Duché de Cleves y 
fituée entre Duffeldorp & . Wefel, laquelle 
appartient au Roi de Truffe. Un la nomme 
en Latin, Doesburgum , Drujîburgum , Tta- 
toburgium , & j 4 rx Diujïana , du nom de 
Drui'us , gendre de l’Empereur Augufte ,qui 
commandoit les Armées de l’Empire Ro* 
main en ce Pays. 

Docsboufg eft arrofé des eaux de l’Iflel , 
près de l’embouchure de l’ancien canal de 
Drufus , entre Zutphen & le Fort de Schen'ck. 
Ce canal , qui a huit mille pas de longueur , 
a été fait pour conduire les eaux du Rhin 
dans lTffel près de cette Ville , qui eft pe- 
tite, mais forte , affez riche & bien peuplée. 
Elle eft à deux lieues d’Arnhem & de Zut- 
phen. La grande Egliie eft dédiée à St. 
Martin, autrefois fous le Diocefe de De- 
venter. Il y eut aufii autrefois une Com- 
manderie de l’Ordre Teutonique, un Cou- 
vent de Freres de St. Jerome, & deux de 
Sœurs du Tiers Ordre de faint François, 
Les Catholiques y étoient affiliés par un 
Millionnaire Jélüite. 

Les Etats-Généraux fe rendirent le maître 
de Doesbourg l’an 1570; mais en 1583 
les Bourgeois les chafferent & appellerez 
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ii leur fecours le Prince de Panne. LeComte 
de Leicefter la reprit ën 1586 ; ce fut la 
première conquête qu’il lit après fon arrivée 
d’Angleterre , avec le fecours que la Reine 
Eülabeth envoyoit aux Etats - Généraux. 
François de Mendoza, Amiral d’Arragon , 
s’en rendit le maître pour le Roi d’Elpagne 
Tan 1598 ; mais le Prince Maurice de IVaffau 
la reprit peu après , & en lit confidérable- 
ment augmenter les fortifications , afin qu’elle 
fervît de boulevart pour garder la Weluwe. 

Doesbourg avoit une Gamifon de quatre 
mille fantaflins & de trois cents chevaux , 
fan 1672, lorfque les François y vinrent 
mettre le fiege : mais à peine la tranchée fut- 
elle ouverte ; que la Garnifon intimidée fe 
rendit prifonniere de guerre , le 2 1 Juin. 
L’année fuivante, les François ruinèrent les 
fortifications , & l’abandonnèrent. * 




LA VILLE DE GRÜLL. 



L ’Importante fit nation de cette Place , qui 
eft voifine de la Weftphalie & de l’E- 
vêché de Munfter , engagea, l’an 1672, 
Chriftophe Bernard de Ghalen , Evêque de 
Munfter, de s’en rendre le maître, avec le 



• Les Armes de Doesbourg font une porte à 
deux tours couvertes, &c lkrmontées chacune 
^'un croilfuiit renverle. 




s 4 o LA VILLE 

iecours des Troupes de France; mais les 
Hollandois ne lui donnèrent pas le temps 
de s’y maintenir, & la lui reprirent peu 
de temps après. C’eft une petite Ville , 
mais très-forte , fituée lur la riviere de Slin- 
ghe, dont les eaux rempliflent fes foflcs. 
Elle a trois portes; la première du côté de 
Zutphen , dont elle eft à quatre lieues ; la 
fécondé vers liredevoorde , dont elle eft à 
deux lieues ; & la troificme du côté de Deven* 
ter. Elle eft défendue par cinq gros baftious 
en forme d’ouvrages à corne, entre lelquels 
font autant d’intervalles qui fe joignent eu 
ligne droite par les angles aux bail ions ; ce 
qui fait qu’ils ont de toutes parts les côtés 
& les flancs difpoiès à recevoir les coups 
de canon. L’Empereur Charles-Quint lit com- 
mencer, en 1550, ces fortifications. 

Au commencement de la révolte , cette 
Ville tint conftamment le parti du Roi d’Ef- 
pagne. Le Prince d’Orange l’ayant afliégée 
en 1593 , fut oblige d’en lever le fiege , le 
Général Mondragon étant venu au Iecours 
de la Place. Il la prit cependant quatre ans 
après , pendant que les Elpagnols fail’oient 
la guerre aux François dans la Picardie. 

Le Marquis Spinola la prit fur les Hol- 
landois en 1605, & ceux-ci la reprirent en 
1627, fous la conduite du Prince Frédéric- 
Henri de ÎNaflau. Guillaume, fils naturel de 
Maurice , Prince d’Orange , & Amiral de 
Hollande , fut tué à ce fiege. Lambert Vereyc- 

ken * 
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ken, qui commandent dans la Place, fut 
obligé de la rendre le 20 Août, apres un 
mois d’attaque. I.c Comte Henri de Bergh , 
qui s’étoit avancé pour la lecourir, avoit 
été repouffé deux fois par les Hollandois , 
qui ont rendu les fortifications -très-réguliè- 
res , & y tiennent une bonne Garnifon. 

Bernard de Ghalen, Evêque de Munlter, 
la prit en 1695 : ma ' s ^ cs Etats-Généraux 
la reprirent le 1 3 Oétobre fuivant , & réta- 
blirent fes ouvrages. Le même Evêque s’en 
rendit encore le maître le 8 Juin 1672 , à 
force de bombes ; & il accorda à la Garnifon , 
qui étoit fort nombrcule , de le retirer à, 
Zutphen : mais peu de temps après il l’a* 
bandonua. % 

Groll a dépendu autrefois de l’Evêché de 
Munlter, enluite de celui de Dèventcr. Sa 
principale Eglife cil dédiée à St. Calixte, 
outre laquelle il y a eu autrefois deux Cou- 
vents , l’un de ChanoineiTes Régulières de 
St. Augultin, & l’autre de Béguines , dit 
^ IV ïleken s Cloojler. * 

Borckdoc , B refort & Lochtm font trois 
petites Villes du Comté de Zutphen. Lochem , 
qui a titre de Comté , eft limée fur la ri- 
vière de Bcrckel , à deux lieues de Zutphen. 



* Groll porte pour fes Armes un arbre nourri 
fur un tertre. 

Tome IF. 







S4* LA ville de groel. 

On y voyoit deux Couvents de Filles &u* 
Hôpital. 

B refort , ou Bredevoordc , Fortcrcffe , dont 
la Seigneurie appartient au Prince d’Orange , 
à deux lieues de Groll. Elle cft envi- 
Tonnée de marais , & défendue par un bon 
Château , dont une grande partie Giuta l’an 
1646, par le feu qui s’étoit communiqué 
aux poudres. Maurice , Prince d’Ürange , la 
prit d’affaut l’an 1597. 

v 



LA VILLE DE BORCKELOË. 

P Our achever la défeription du Comté 
de Zutphen , il faut dire quelque choie 
de la petite Ville de Borckeloë , fituée aux 
contins de l’Evêché de Munfter , fur la ri- 
vière de Berchel , à cinq lieues de Zutphen. 
Cette Place n’eft rien en foi-même; mais 
elle s’efl rendu célébré , parce qu’elle a été 
le fujet de deux guerres que les Etats-Gé- 
néraux ont eu à foutenir contre. l’Evêque de 
Munfter en 1675, & contre la France en 
1672. Voici quel en fut le fujet. 

En 1553 , apres la mort de Joflc, dernier 
Comte de Bronehorft , Seigneur de Borcke- 
loë , il y eut une grande conteftation entre 
l’Evêque de Munfter & le Comte de Lym- 
burg-Styrum. L’Evêque afluroit que Gilbert, 
Comte de Bronckorft , avoit volontairement 
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fait hommage, fan 1406, pour la Scigneu- 
rie de Borckeloë, qui devenoit un Fief- va- 
cant. George , Comte de Lymburg , qui 
avoit époufé Irmegarde de Bronchorft , fille 
du frère du dernier Comte Joffe, étant fou- 
tenu parles Etats-Généraux, prétendoit que 
Borckeloë étpit une dépendance du Duché 
- de Gueldres , où cette Terre lui fut adjugée r 
l’an 1616, par un Arrêt du Confeil féant 
à Arnhcm. L’Evêque fit évoquer cette af- 
faire à la Chambre Impériale de Spire , où 
les Hollandois ne voulurent pas entrer en 
conteftation. 

En 1665, fEvêque * Chriftophe-Bemard 
de Ghalen déclara la guerre aux Dollau- 
dois, & s’empara de Borckeloë & d’autre* 
Places voifines dans les Pays d’Overilfel , 
de Groeningue & de Zutphen , ayant levé 
une Armée de trente-cinq mille hommes r 
& étant foutenu par quelques autres Puif- 
fances. On fit la paix l’an 1667 , par la mé- 
diation de l’Eleéteur de Brandebourg; & 
en vertu du traité de Cleves, l’Evêque J re- 
nonça à fes prétentions fur la Seigneurie dfr 
Borckeloë & fes dépendances. Cette que- 
relle fut encore renouvellée l’an 1672, & 



• Ce Prélat , qui a été un des plus grand* 
Guerriers de fon liecle , devint Evêque l’an 1650, 
& fut aufli Abbé de Corwey ; il mourut à Munf- 
ter le 19 Septembre 1678. 

X a 
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ièrvit de prétexte h Louis XIV , Roi de 
France , pour déclarer la guerre aux Etats- 
Généraux , auxquels il enleva foixantc & 
douze Villes pendant une feule campagne. 
JL’Evéque de Munlter prit entr’autres Places 
celle de Borckeloë , qui fut rendue aux 
Hollandois par le T raité conclu à Cologne 
le 11 Avril 1674. Ils y ont ajouté depuis 
pluficurs fortifications, & iis y entretiennent 
toujours une bonne Garnifon , comme étant 
un endroit d’importance , par où on pour- 
roit facilement pénétrer dans leurs Provin- 
ces, comme l’expérience l’a fait voir. 
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LE COMTE 

DE HOLLANDE. 

C ’Eft la plus riche & la plus puiflante 
des Provinces Belgiques. U y en a 
fept qui forment une République que l’on 
nomme communément la République de Hol- 
lande , en prenant une partie pour le tout ,, 
comme quand on nomme Flandres les autres 
Provinces des Pays-Bas. Les fept qui font 
proprement le corps de la République , font : 
i . le Duché de Gueldres , dans lequel eft 
compris le Comté de Zutphen ; 2. le Comté 
de Hollande ; 3. celui de Zélande ; 4, la 
Seigneurie d 'Ut redit; 5. celle de Fri/e ; 6, 
celle i'Overijfel ; 7. celle de Groningue. 

On les appelle Provinces - Unies > parce 
qu’elle? s’unirent enfemblepar un Acte , qui 
futfigm à Utrecht au mois de Janvier 1579, 
que l’on nomma & que l’on nomme encore 
aujourd’hui rUnion d’Uirecht. Cet Ade a été 
regardé comme la baie & le fondement de 
cette République. 

X'J 
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Elle poffede encore plufieurs Places , qui 
furent enlevées h l’Efpagne, après P Union 
d'Utrccht , & que l’on nomme les Pays de la 
Généralité : tel eft le Pays de Drenthe & 
différentes Places fjtuées* dans le Brabant , 
dans le Limbnurg , dans la Flandre , & dans le 
2iaut Quartier de. Gueldres, avec leurs diftriéls.- 

Les Provinccs-Unies & les Pays de leur 
domination font entre le vingt-quatrieme & 
le vingt-neuvieme dégré de longitude, & 
entre le cinquante-unieme & le cinquante-qua- 
- trie me dégré de latitude feptentrionale. On 
donne à ce T'errein environ quarante-huit 
lieues dans fa plus grande longueur & qua- 
rante dans fa plus grande largeur. Il eft 
earrofé par deux grands fleuves , le Rhin & 
là Meufe , & par quelques autres rivières 
moins confidérables. Le Rhin fe partage en- 
plufieurs bras , auxquels on donne différents 
ïtoms. Celui qui confcrvc toujours le nom 
de Rhin , va fe perdre dans les fables ; les 
_ «utres fe jettent dans l’Océan par diverfes 
embouchures : tout le Pays eft entrecoupé 
de canaux , bordés des deux côtes par des 
allées d’arbres , qui font un fpeélach fort 
agréable à la vue. On voyage fur cts ca- 
naux , qui font d’une grande commodité pour 
le commerce. Quand ils font glacés pendant 
l’hy ver , on court fur la glace avec ces pa- 
tins ; ce que les Hollandois font avec beau- 
coup de vîteffe , jufqu’ù parcourir chq ois. 
£x lieues en une heure de temps.- 
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On apperçoit en beaucoup d’endroits de 
îa Hollande , des jardins délicieux & em- 
bellis avec beaucoup de foins & de dépenfe. 
Les Hollandois font grands Fleurijles , & ils 
ont dans leurs jardins quantité de fleurs d’une 
beauté lùrprenante. On prétend que dans le 
fieele palTé , pendant lé Stadhoudérat de Fré- 
déric-Henri , on paya deux ou trois mille 
florins pour un fcul oignon de tulipe, & que . 
les Etats de Hollande furent obliges de pu- 
blier un placard , pour arrêter le cours de 
cette manie. 

Les Armes de la Province de Hollande 
font d’or au Lion de gueules, armé&lam- 
paffé d’azur. Celles de la République font 
les mêmes : mais dans celles-ci le Lion 
tient à fa patte droite un coutelas d’argent , 
emmanché d’or ; & à fa patte gauche un 
faifeeau de fept fléchés , avec, un Lion de. 
gueule , qui marquent les fept Provinces- 
Unics. Le coutelas défigne les Armes qu’el- 
les avoient prifes contre l’Efpagne. La de- 
vile qu’ils ajouteront à leurs Armes , cfl prife 
de ce paflage de Sallufte 

Concordid res parvrt crefcunh 

Dans les premiers temps , il y avoit un 
bonnet fur la tête du Lion ; e’étoit 1e. 
figne de la liberté que les Romains don-* 
noient à leurs efclaves, lorfqu’ijs vouloicnt. 
les affranchir. Mais quand la Souveraineté 
des Provinces-Unics eut été reconnue , en 
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1648, par le Traite de Weftphalie, onmît 
une couronne à la place du bonnet fur la 
tête du Lion, pour marquer que la Répu- 
blique n’étoit pas feulement libre , mais 
Souveraine. 

GOUVERNEMENT DE LA RÉPUBLIQUE 
DE HOLLA ND E. 

Avant que les fept Provinces dont ob- 
vient de parler, accédaffent à l’union d'U- 
trecht , elles étoient gouvernées par leurs 
Etats : c’eft encore aujourd’hui le même 
Gouvernement. Mais la forme de ces Etats 
n’cft plus tout-à-fait la même. Suivant l’or- 
dre ancien & primitif, établi dans les Pays- 
Bas , les Etats de chaque Province recon- 
noiffoient un Souverain ; mais par l’union 
d'Utrecht , l’Autorité monarchique fut to- 
talement abolie dans les fept Provinces- 
Unies. 

Avant cette union , les Etats étoient com- 
pofés , félon leur ancienne forme , de l’Ordre 
Eccléfiaftique , de l’Ordre de la Nobldfe & 
du Peuple , repréfenté par les Députés des 
Villes. La Religion Calvinifle devenue do- 
minante dans ces Provinces , en a exclu d’a- 
bord l’Ordre Eccléfiaftique , qui n’a plus- 
aucun rang dans les Etats : celui de la No- 
bleffe y fut encore admis , mais fon pouvoir 
fut tellement diminué , que Ta principale 
autorité paîfa entre les mains du Peuple re- 
préfenté par les Députés des Yilles. Par cet 
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arrangement le pouvoir monarchique fut en- 
tièrement éteint. Celui de l'Ordre Ecclcfia-; 
ftique eut le même fort ; & le Gouverne- 
ment devint purement démocratique , en con- 
fervant toutefois une ombre d’ariflocratie. 

Chacune des fept Provinces fait une Sou- 
veraineté, ou , Ji l’pa veut, une Républi- 
que particulière' & indépendante , qui fe 
gouverne par fes propres loix, & qui ne 
reconnoit dans les autres aucune autorité fu- 
périeure à la Hernie. Il y a même des Vil- 
les dans les Provinces , qui forment , pour 
- ainfi dire , un Etat particulier & indépen- 
dant , qui ne reçoit la loi d’aucune autre 
Puiffaoce. 

J 

DES ETATS GENERAUX. 

;* ) 

Les Etats particuliers & fouverains de 
chacune des fept Provinces envoient des Dé--’ 
pûtes aux Etats-Généraux qui repréfentent le? 
corps entier de la République des Provin-' 
ces-Unies. Il ne faut pas. croire cependant 1 
que ces Etats-Généraux foient regardés com- 
me polTédant en propre la Souveraineté de 
la République. Les Députés des différentes 
Provinces qui les compofent ne peuvent pren- 
dre aucune réfolution fur les affaires impôt 1 - < 
tantes , fans l’aveu & le conferftement des- 
Etats particuliers & fouverains de chaque 
Province qui les envoie. 

On leur donne le titre de hauts & pu {(Tant s- 
Seigneurs dans les lettres qu’on leur écrit , 
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& dans les Mémoires ou Requêtes qu’on 
leur préfente; & dans ces mêmes écrits on 
les qualifie de Hautes Puiffances. 

Tous les Souverains de l’Europe leur don- 
nent ces titres , à l’exception du Roi d’Efi- 
pagne, qui eft encore dans l’ufage de les 
nommer MeJJieurs les Etat s -Généraux', & en 
leur écrivant,' de les appeller Vos Seigneu- 
ries. Mr. Janiçon prétend que Louis XV cil 
le premier Roi de France qui leur ait donné 
le titre de hauts & puljjants Seigneurs , pen- 
dant fa minorité , à Toccafion du Traité de 
la triple Alliance , conclu par le miniftere 
de l’Abbé du Bois , qui fut enliiite Cardinal 
Si premier Miniltre. Le Préfident Hénaut 
allure , au contraire , que ce titre leur fut 
donné par le Roi Louis XIII , trifaïeul de 
Louis XV. Le nombre des Députés îTcft 
ni fixe ni égal dans l’AfTemblée des Etats- 
Généraux ; chaque Province en envoie au- 
tant qu’elle juge à propos , & fe charge de 
les payer. Celle de Gueldres, qui a le pre- 
mier rang entre les fept Provinces, en en- 
voie ordinairement dix - huit ; mais quelque 
grand que puilfe être ce nombre, il n’y a 
que fix chaifes pour chaque Province , dans 
la falle où l’on s’-affemblé ; & ceux qui font 
au de-là de ce nombre, font obligés de fe 
tenir debout. 

On ne compte pas les voix par Députés 
mais par Provinces , de forte qu’il n’y a jar 
mais que fept voix à compter, quoiqu’er- 
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imairemcnt le nombre des députés préfents 
ou abfcnts monte environ à cinquante pcr- 
fonnes. 

Tous ces Députés fc placent félon le rang 
de leur Province , autour d’une longue ta- 
ble; ceux de Gucldres tiennent le premier 
rang , erifuite ceux de Hollande , de Zélande, 
d’ütrecht , de Frife, d’Overiffel & de Groc- 
ningue. 

Chaque Province préfide à fon tour, & 
fa préfidencc dure une femaine entière , de- 
puis le Dimanche a minuit jufqu’à la même 
heure du Dimanche de la femaine fuivante. 
L’honneur de la Préfidenee cft déféré à celui 
qui a le premier rang dans la députation de 
fa Province : c’eft lui qui reçoit les Mémoi- 
res & les Rtquêtcs , qui propofe les affaires, 
qui recueille les voix & prononce la con- 
clufion , qu’il fait enfuite coucher fur le Rc- 
giftre. 

Ceux qui pofiedent les charges militaires 
ne peuvent jamais avoir féancc dans l’Af- 
femblée des Etats-Généraux ; d’où ils ont été 
■exclus par une réfolution prife en 1625, qui 
a toujours été fuivie fort exaftement. Le 
Capitaine-Général n’eft pas lui-même excepté 
de cette réglé ; il peut , à la vérité , entrer 
dans l’Affemblée pour y faire des propor- 
tions , mais il eft obligé de fe retirer en- 
fuite , & il ne peut pas être préfent à la 
délibération. 

On a déjà dit que chacune des fept Pr*.« 
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viuces forme une louvcrametc particulière & 

indépendante ; dont les Députés ne peuvent 
décider d’aucune affaire importante fans leur 
•con'.'entemcnt.Céttc reftriétion eft d’une grande 
étendue ; car i les Etats-Généraux ne peu- 
vent faire la paix ni déclarer la guerre , ni 
conclure aucun Traité avec les Puiffances 
étrangères , fans le confentemcnt unanime des 
fept Provinces-Unies. 2°. Il faut le même 
confentemcnt unanime , pour les autorifer à 
lever des Troupes ou de l’argent. 3 0 . S’ils 
font des loix , ou des réglements généraux 
■pour le bien de l’Etat, ils ne peuvent être 
exécutés que dans les Provinces qui les ap- 
prouvent. 4 0 . Il ne leur eft point permis 
d’élire un Stadhouder : c’dl un droit qui 
n’appartient qu’à chaque Province en par- 
ticulier. 

La néceflité de ce confentemcnt unanime 
des fept Provinces caufe fouvent un grand 
retardement à la concluflon des grandes af- 
faires ; car chaque Province ne peut envoyer 
~ fa réfolution aux Etats-Généraux, fans avoir 
aifcmblé Ibs propres Etats, où il faut pa- 
reillement le confentemcnt unanime de toutes 
les Villes pour la former : & le défaut du 
confentemcnt d’une feule Ville , quelque peu 
contidêrable Qu’elle foit , pourvu que fes Dé- 
putés foient admis aux Etats de la Province , 
Tuffira pour arrêter la concluflon d’une af- 
faire. Or , on compte jufqu’à cinquante-fix 
Villes dans toutes les Provinces enfemble , 

dont 
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iont il faut avoir le c ornent ement , outre 
celui du Corps de la NoblelTe , répandu dans 
quelques-unes des fept Provinces. Et comme 
chacune a droit d’envoyer autant de Dépu- 
tés qu’il lui plaît , le nombre en eft quelque- ' 
fois fi grand , qu’il eft incompféhenfible que 
l’on vienne à bout de réunir tant de têtes 
dans un même fentiment C’cft par cette 
raifon que la feule Province de Zélande ar- 
rêta fi long-temps la conclufion du Traité 
delà grande Treve avec l’Archiduc Albert; 
il y eut jufqu’à huit cents Députés , dont 
il fallut prendre les avis pour terminer cette 
affaire. 

DU CONSEIL D'ÊTA T. 

Ce Confeil eft compofé de Députés qui 
y affilient au nom de chaque Province, & 
les Gouverneurs de ces Provinces y font ad- 
mis. C’eft ce Confeil qui règle tout ce qui 
concerne la guerre & le maniement des Fi- 
nances. Le Trét'orier-Général & un Député 
de la rvoblefle y ont lcance & voix déli- 
bérative. On opine dans ce Confeil par tê- 
tes , & non par Provinces , comme aux Etats- 
Généraux. 

Il y auffi un Confeil des Finances ou une 
Chambre des Comptes , où l’on arrête les 
comptes des Receveurs-Généraux & Subal- 
ternes, qui paient fur les Ordonnances du 
Confeil d’Etat. 

Tome ir. Y 
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DU CONSEIL DE L'A MIRA UTÉ. 

Ce Confeil réglé. les affaires de la Ma- 
rine. Et lorfque les Etats - Généraux & le 
Confeil d'Etat ont réfolu , du confentcment 
unanime des Provinces , de mettre une Ar- 
mée navale en mer, c’cft ce Confeil qui 
détermine le nombre & la grandeur des vaif- 
iêaux que l’on doit employer. Il cil partagé 
ÿn cinq Membres ou Colleges ; trois pour 
la Hollande , qui font ceux d’Amfterdam , 
/de Rotterdam, de Hom & de Enkhuyfen, 
alternativement ; un à Middelbourg , en Zé- 
lande ; & le cinquième à Harlingue , en 
Frife. 

Les Députés qui compofent ces Colleges 
font tirés des mêmes Provinces & des Pro- 
vinces voifines ; l’Amiral , on Vice-Ami- 
ral a droit d’y préfider. 

On peut dire qu’il y a très-peu d’Etats 
dans le monde, pù l’autorité fouveraine pafîe 
par tant de mains différentes avant que de 
former & d’çxçcuter fes rélolutions. 

, # i 

‘ DE V ETAT MILITAIRE DES 
PROVINCE S-UNIE S. 

' Elles entretiennent ordinairement en temps 
de paix trente mille hommes de Troupes 
réglées , qui font fi bien payées & fi bien 
entretenues , que les déferlions y font beau- 
coup rnoijrs fréquentes que dans les autres 
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Etats de l’Europe. La première dignité mi- 
litaire cfl celle de Fcld-Maréchal , remplie 
dernièrement par Louis Emeft, Duc de Brunit 
wiek-W ollïenbuttel. Quand il n' y a point de 
Stadhouder , e’eft le plus ancien Lieutenant- 
Général de la Cavalerie qui commande en 
chef : ils font au nombre de fept ; mrfis iï 
n’y a que les deux plus anciens qui en aient 
les appointements. Il en cil de même des 
fiü Lieutenants-Généraux de l’Infanterie , des 
huit Majors-Généraux de la Cavalerie & de 
l’Infanterie , qui font au nombre de quinze. 
Il n’y a que les deux plus anciens qui tou- 
chent les appointements de ces Charges. Les 
Brigadiers de Cavalerie font au nombre de' 
huit, & il y en a dix-huit pour l’Infante- 
rie; mais' il n’ont aucuns. appointements cil 
temps de paix , & ce titre ne leur fert qu’à 
être avancés félon leur rang. 

En temps de guerre les Etats-Généraux 
envoient des Députés à l’Armée avec un 
Député du Confcil d’Etat, qui ont chacun 
70 florins par jour. Lè Général en chef des 
Troupes de la République ne peut livrer 
bataille , former un ficge , ni faire aucune 
entreprife confidérable fans leur contente- 
ment. Ils ont chacun à leur tour un déta- 
chement des Gardes à pied & à cheval , 
devant leur porte ; & quand ils fortent , la 
Garde bat aux champs , & les Officiers les 
faluent de la pique & du drapeau. Dans la 
guerre de la fucceflion d’Efpagne , il eft 

Y 2 
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arrivée plus d’une fois que ces Députés -là 
ont caul'é beaucoup d’embarras au Prince 
Eugene. 

DES IMPOTS. 

Il n’y a point de Pays au monde où les 
habitants l'oient plus charges d’impôts que 
ceux des Provinces-Unies : on en leve fur le 
pain, le vin, la bierre , la viande, le poif- 
fon, les fruits, le chauffage, & générale- 
ment fur tout ce qui fe confomme. Ces Im- 
pôts , qui fe nomment accifes , font ordinai- 
rement le tiers du prix de chacune' de ces 
denrées , & ils font payés par ceux qui les 
vendent, & conféqucmment par ceux qui 
les achètent, puifque les vendeurs haufient 
le prix de chaque chofe à proportion de 
l’Impôt dont elle eft chargée. Le fel ,-de 
favon , le tabac , le thé , le caffé , le cho- 
colat , ont chacun leur charge particulière. 

21 y en a fur chaque domeftique , fur les 
chevaux , fur les carroffes , fur les charrettes 
& fur les autres voitures; fur les bêtes à 
cornes ; rien n’en eft exempt. Il y a aulïï une 
taxe fur les maifons & fur les terres qu’011 
nomme ferponding ; la taxe fur les maifons 
augmente ou diminue fuivant leur fîtuation , 
leur grandeur^ le temps où elles ont été bâties. 

Dans les befoins extraordinaires , on leve 
le centième & le deuxieme centième denier 
de la valeur de tous les biens des habitants, 
tant en fonds de terre qu’en obligations fur • 
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l’Etat. Le Papier timbré rapporte un reveuii 
confidérable ; on cil oblige de s’en fervii 
dans tous les Aétes de juftice & dans toutes 
les Requêtes que l’on préfente aux Etats. 
Ce Papier eft de différent prix, fuivant les 
fomtnes mentionnées dans les Contrats. Il y 
aura tel Aéte dont le papier ne coûtera que 
trois lois , tandis que celui d’un autre coù* 
tera jufqu’à douze florins. 

Chaque Province a fa caifle particulière 
où l’on verfe le produit des impolitions , qui 
eft employé aux dépenfes particulières dont 
elle cil chargée; & quant aux dépenfes généra- 
les de l’Etat, elle envoie fon contingent- à la 
caifle générale , & ce contingent eft propor- 
tionné aux richefles de chaque Province. 

Celle de Hollande , qui eft la plus grande 
& la plus opulente , fait feule la moitié dés 
forantes appliquées à ces dépenfes générales. 

Après la Hollande, celle qui eft la plus 
chargée , eft la Zelande. Les autres fournif- 
fent le furplus à proportion. ' •' '■ 

Par exemple, de cent la Hollande en 
fournit cinquante, la Frife environ douze, 
& les autres le furplus , avec fort peu de 
différence entre elles. 

ETAT VE LA RELIGION DANS LES 
PROVINCES - UNIES. 

La Religion dominante dans les Provin- 
ces-Urnes , eft la le été de Calvin. Il- faut eft 
faire profeflion pour être admis aux charges 

Y 3 
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•qui donnent quelque autorité dans l’Etaf , 
•à l’exception des emplois militaires. Toutes 
•les autres le êtes y font tolérées; celle des 
Juifs des Luthériens, des Anabaptiftes , 
&c. y tiennent leurs affemblées fans aucune 
oppofition de la part du Gouvernement. La 
Religion Catholique eft celle de toutes qui 
.y ell la moins ménagée. Elle n’a point de 
Chapelles ouvertes, & les Catholiques ne 
peuvent affifter.au Service que dans des mai- 
ions particulières : la liberté dont ils jouif- 
lent , eft plus ou moins grande , félon l’hu- 
meur & le caractère des Magiftrats des dif- 
férentes Provinces où ils font établis. Il y 
.en a où l’on fou lire avec peine qu’ils appel- 
lent des Religieux pour leur dire la Melle, 
pour leur adminiftrer les Sacrements. Il 
y en a d’autres où cela leur eft permis. Pans 
le petit Pays de Drenthe , un Prêtre Ca- 
tholique ne peut demeurer plus d’une nuit 
dans un même endroit, ians courir le rifque 
de la vie. Pans les autres Provinces ils ne 
Ibnt pas traités avec tant , de rigueur : on les 
fouffre fans les inquiéter ; quoiqu’on les ob- 
ferve de près & que Ton foit toujours à leur 
égard dans une forte de défiance, ils vivent 
tranquillement, fous la proteélion du Gou- 
vernement, qui s’eft fait une loi de laiffer 
à tous les Sujets une entière liberté de con- 
Icience. Les Prêtres Catholiques , non plus 
que les Religieux , n’y peuvent paroître qu’en 
habit i’éculier. Ils ont été long-temps g ou- 
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vernis , pour le lpirituel , par un Vicaire 
- Apoftolique, que le Pape y envoyoit , avec 
la permiftion, ou, pour mieux dire, la to- 
lérance des Etats. 

Voici la lifte de ces Vicaires ApoftoÜ- 
ques , depuis l’an 1602 : 

I. Sasboldus Vofmerua, natif de Dclft, 
Doyen de Notre-Dame à La Haye , fut 
lacré l’an 1602, fous le titre d’ Archevê- 
que de Philippes ; il mourut à Cologne 
l’an 1614. 

II. Philippe Rovenius, natif de la Pro- 
vince d’Over-Ifîel , Doyen de Deventer , 
fut facré Archevêque de Philippes l’an 1620, 
& mourut à Utrecht l’an 1651. 

III. Jacques de la Torre , natif de Là 
Haye , fut nommé Coadjuteur de Philippe 
Rovenius dès l’an 1640 : il fut facré, l’an 
1647, Archevêque d’Ephefe , & fut auflî 
Prévôt de Harlebeck , en Flandres : mais 
ayant eu quelques démêlés avec lbn Clergé, 
il mourut en Brabant l’an 1661. 

IV. Zacharie de Metz , de Bruxelles , 
Chanoine de Thoren & de Maeftricht , & 
Chapelain de l’Ambaffadeur d’Efpague à La 
Haye, fut nomm 4 Coadjuteur du précédent , 
facré Evêque de Tralles, l’an 1656. Il mou- 
rut à Amfterdam l’an 1661, ayant auffiété 
brouillé avec foa Clergé & avec les Etats- 
Généraux. 

V. Baudouin Catz , de Gorcum , Pa- 
yeur à Harlem , fut lacré Archevêque de 
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Philippes , le 9 Septembre 1662 : il mou- 
rut à Louvain l’annce fuivante. 

VI. Jean Neercaflel, de Gorcum , Prêtre 
de l,Oratoire , fut fait Evêque de Caftorie, 
& Coadjuteur du précédent, ayant été fa- 
cré avec lui. Ce Prélat mourut à Zwol 
l’an 168 6. 

VII. Pierre Codde , d’Amftcrdam , Prêtre 
de l’Oratoire & Pafteur à Utrecht , fut fa- 
cré Archevêque de Scbafte l’an 1689; en- 
fuite il fut fufpendu de fes fondions , par le 
Pape Clément XI, l’an 1702, à caufc du 
Janfénifme , & il mourut à Utrecht lé 1 8 
Décembre 1710. 

VIII. Théodore de Cock, d’Utrccht, 
fut nommé Pro-Vicairc Apofloliquc l’an 
1702 : mais il 11c fut pas admis par les 
Etats -Généraux. Il fe retira à Home, ou 
il devint Chanoine de St. Laurent in Da - 
mafo , & Chapelain du Pape ; il y mourut 
le 16 Janvier 1720. 

IX. Gérard Potcamp , Pafteur à Linghcn , 
fut nommé Pro-Vicaire Apofto’ique le 14 
Kovembre 1705 , par le Pape ; mais il 
mourut le 16 Décembre fuivant. 

X. Adam Daenîen , d’Arufterdam , Cha- 
noine - Tréfoucier de Cologne, Prévôt de 
St. André à Cologne , & Doyen d’Emme- 
rick , fut nommé Vicaire Apoftobque par 
le Pape Clément XI, & fut lâcré . le 15 
Décembre 1 709, Archevêque d’Anclnno- 
ple ; mais comme fa .Perionnc n’étoit pas 
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agréable aux Etats-Généraux, il Te démit 
deux ans après , & mourut à Cologne le 
30 Décembre 1717. 

XI. Jean Van Bylevelt, d’Utrecht, au- 
paravant Pafteur à La Haye , fut nommé 
par le Pape Clément XI , Pro-Vicaire Apo- 
ftoUque dans les Provinces-L'nies , le 2 
O&obre 1717. Il mourut à Arnhem le 19 
Janvier 1727, ayant été exilé à la poiîirluite 
des Janféniftcs : celui-ci fut le dernier des 
Vicaires ou Pro-Vicaires Apofloliques , ndtn* 
més par le St. Siégé, pour gouverner le 
Clergé Cotholique des Provinces-Unies. Ce 
Clergé a été depuis ce temps-là fous la jn- 
rifdiétion du Nonce ou de l’Intemonce , ré- 
fidant à Bruxelles , qui n’eft pas quelque- 
fois peu embarralî’é à calmer les divifions 
qui s’élèvent trop fouvent entre les Rcli-- 
gieux & les Prêtres Séculiers. Les Magi- 
ftrats , à parler en général , font plus favo- 
rables aux Prêtres Séculiers qu’aux Reli- 
gieux , dont le z.ele & l’attachement au Saint- 
Siege leur eft fufpcét 

Quant au Clergé Proteftant des Provin- 
xes-Unies , il n’a aucune efpece de crédit 
ni d’autorité : tous les Miniftrcs font égaux 
entr'eux, & n’ont aucune dépendance les 
uns des autres. Ils ne prennent rang dans 
,les AfTemblées Eccléfiafliques où ils fe trou- 
vent , que celui de leur ancienneté dans le 
Miniftere ; & un jeune Miniftre attaché à 
pne Ville principale * cil obligé de céder 
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le pas au Minière d’un petit Village, s’il 
cfl; plus ancien que lui dans le Miniftcre. 
On n’y connoit point les titrés d’Evêque, 
de Surintendant, d’Infpe&eur ou de Direc- 
teur-Général , qui Pont en ufage dans d’autres 
Pays Proteftants ; ils ont des appointements 
fixes, qui leur font payés exactement, & 
dont les plus confidérables , dans les grandes 
Villes , ne paffent point la forume de deux 
mille florins. Il y a dans chaque Eglife un 
CAififtoire compofé d’Ancicns & de Dia- 
cres , qui choiti fient les Miniftres , & qui 
leur affignent les Villes ou les Villages ou 
ils doivent faire leurs fonctions , qui confr- 
fleut à prêcher deux ou trois fois par fe- 
maine, à enfeigner le Catéchifme aux En- 
fants . à villtcr les IVIalades, & à préparer 
les Adultes à la Communion , qui le célé- 
bré ordinairement tous les trois mois. Celui 
qui a été cinquante ans dans le Miniftere 
elt déclaré Emerite’, & en, conféquence , on 
le décharge de fes fonctions, & on lui con- 
ferve fes appointements la vie durant. 

On admet dans les Provinces-Untes qua- 
tre fortes d’Afl'emblées Eccléfiafliques ; fa- 
Voir, les Confiftoircs , les Cl allés , les Sy- 
nodes Provinciaux , & le Synode national : 
les trois premières font des Àflémblées ordi- 
naires ; la quatrième eft une Aflémbléc ex- 
traordinaire, qui n’a lieu que lorfque les 
circonfiances l’exigent. Les Magiftrats ont 
wnc grande influence & une grande autorité 
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dans ccs Àffcmblées , lorfqu’ils jugent à pro- 
pos d’y prendre part. 

DU CARACTERE DES MAGISTRATS. 

Mr. de Saint-Evremond , qui s’étoit re- 
tiré en -Hollande, pour éviter la B.illille , 
nous donne une idée très-avantageufe des 
Magiftrats de Hollande, dans une Lettre 
qu’il écrivit au Marquis de Créqui. 

n Après avoir vécu, dit-il, danslacon- 
b trainte des Cours , je me confolc d’ache- 
r ver ma vie dans la liberté d’une Répu- 
» blique , où , s'il n'y a rien à efpcrcr , il 

* n’y a pour le moins rien à craindre .... 
b Ajoutons ù cette douceur , que les Ma- 
b g il t rats font fort autorilés dans leurs Char- 
y> ges pour l’intérêt du Public 9 & peu di- 
ss ftingués en leurs Perfonncs par des avan- 
b tages particuliers. Vous ne voyez, donc 
y> poiut de ces différences odieufes dont les 
b honnêtes gens l'oient blelfés ; point de 
b dignités inutiles, de rangs incommodes; 

point de ces fàcheufes grandeurs , qui gê- 
n lient la liberté , fans contribuer à la fortune. 

Ici les Magiftrats procurent notre repos , 
js lans attendre de reconnoifiance , ni de 
b refpeét même pour les fervices qu’ils nous 

* rendent. Ils font l'éveres dans les ordres 
tr> de l’Etat, liers dans i’ intérêt de leur Pays 

avec les Nations étrangères, doux & com- 
t> modes avec leurs Citoyens , faciles avec 
«i toutes fortes de perlonncs privées. Le 
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r> fond de l’égalité demeure toujours malgré 
n la puiflance ; & par-là le crédit ne dévient 
» point infolent, la conduite jamais dure.” 

DU STADHOUDER. 

Ma’ gré le goût que la République de* 
Provinces-Unies a paru avoir dès le com- 
mencement pour la Démocratie , elle n’a 
pas cru pouvoir fe paffer d’y joindre 
quelques rayons du Pouvoir Monarchique, 
en créant des Stadhouders , qui , fans être 
de véritables Souverains , né laiflent pas 
d’avoir en main une autorité prcfquc fuu- 
vcraine à beaucoup d’égards. 

Le Stadhouder efl Gouverneur-Général ; 
c’eft lui qui- commande en chef les Forces 
de Terre & de Mer, & qui ditpofe de tous 
les Emplois militaires, fans aucune cxcc{> 
tion. Il cil Préfident de toutes les Cours 
de Juftice dans chaque Province. Il nomme 
les Magiftrats des Villes , qui lui préfen- 
tent un certain nombre de Sujets , parmi 
lefquels il choifit ceux qu’il veut élever II 
y a même des Villes , où il nomme aux 
Magiftratures de plein droit , (ans être ob- 
ligé d’attendre qu’on lui fafle aucune pré- 
fentation. Cependant, comme il n’eft pas 
Souverain , il elt accompagné , en temps de 
guerre , de trois ou quatre Députés des 
Etats- Générau À, fans l’avis dclquels il ne 
doit rien entreprendre. 

Outre 
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Outre le Gouverneur-Général , qu’on nom- 
♦tie Stadhouder , il y a dans quelques Villes 
îles Gouverneurs particuliers , avec un Com- 
mandant} d’autres où, il n’v a qu’un Com- 
mandant; & d’autres où il n’y a qu’un Ma- 
jor , qui lui font fubordonnés 

Les Villes qui ont un Gouverneur avec 
un Comriiandant , font : i°.-Kocverden ,' dans 
le Pays de Drenthe’; ar°. Heuiden fur les' 
frontières de Hollande ; 3 0 . Bois-le-Duc , 
Capitale du Brabant Hollandois’; -4°. Mac- 
flricht , fur les frontières de Limbourg & de 
Liege;. 5°. l'Ecîufe, dans la Flandre Hol- 
landoife ; 6 °. Bcrgen-op-Zoom ; 7 0 . Willem- 
fladt; 8°. Bréda. Et autrefois îvamur, Ca- 
pitale du Comté de ce nom. 

Ces Gouvernements font données pour 
réoompeufe aux principaux Officiers qui fer- 
vent dans la Cavalerie ou dans l’Infanterie. 

On compte jufques à quarante-une Places - 
qui ont un Commandant ; mais un lcul com- 
mande dans plufieurs Places à la fois. • 
Les Places de la Barrière avoient auflï un ! 
Gouverneur , qui n’auroit pas été fort occupé 
à les défendre,* depuis que les fortifications 
en ont démolies. Ces Gouvernements été 
font fupprimées en 1782, quand les - Etats- 
Généraux ont été obligés d’y retirer leur 
Gamifon. ■ >i . > 

L'importante Charge de Stadhouder n’efl 
jamais fortie de la Maifon d’Orange. Voici 

T9xm. ir % . : 7a 
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h lifte de ceux qui' l’ont poiïcdce depuis 
l’etabliffemerit de' la 1 République! 



&rA'DHOUDERS'' OU GOU UiïANEÜRS DÉ 
^LAtlOLLAN DE AP A ES LA &E Ù0- '• 

L UT 1 O N. 

0 v •; " • 1 • ' 

y Guillaume de ‘Naffani, Prince d’Üran^ei, 

■a; été ün des plus grands Polit iqués de fon 
ficela. i C’eft à .lui que la République deS' 
Provmc.es-Unics doit fou étdbllfferiîcnt ; c’é- 1 
toit urr hoirtmé. fin , diffimulé, cburagettk &; 
intrépide: Il fut 1 tué à Delft lé t o Juillet 
15-8 4: Ce Prinee avoit été marié quatre fois. 

Il eut de fon premier mariage, avefc Anne, 
fille de Maximilien d’Egmdnt , Comte de Ru-; 
rçn & de Leerdam , un fils , nommé Philippe - 
Guillautne , & une fille. Ce fils- fut- enlevé 
par le Due d’Albc , lorfqu’il faifoit fas > étu*-' 
dés à Louvain ; & envoyé en Efpagite s, où 
il étoit encore quand Ion pere fut tué. Il fut 
élevé dans la Religion Catholique , qué fon 
pjerc & ; fes oncles avoietit abandonnée , & il 
y perfévéra jufqu’à la fin de fcs jours. Il mou- ~ 
rut à Bruxelles le 20 Février 1618 , fana 
laiffcE d’enfants d’Eléonore de Bourbon 4 fa 
femme , fille de Henri - 1 /Prince de Condé.t 
Guillaume I, Stadhoudér de Hollande , eut 
de fon fécond mariage avec la Princeffe Armey 
fille de Maurice, Eleftcur de Saxe, un fils, 
.npmmé Maurice, & une fille. Il époufa, en- , 
troifiemçs noces , la Princeffe Charlotte , fille 
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de Louis de pourbon , Comte de Montpen- 
fier, dont il eut fix filles. .Enfin, de fon 
drfome mariage avec Lo.uifo de Coligny,, ; ffilp 
de Gafpar ^de Cçligny Amiral r dje Fijance^ 
il eut un fils , nQuiiué Érydéifig-Henri. 

IL ' Maurice dc v N,afiati ayoit à .pefoe .atr 
teint d’age de.diS-îjuit ans-, lorfqp’il .fut^cb^i 
'S'bulhouder par fiej^Efiits ?1 confie rués; de Ig 
mort cle 'fini pere. Il r fut , finis contredit^ 
un des plus grands Capi taines de Ion ficelé, 
'Il s’attacha .particuliérement à perfeélioijn^r 
l*art d’atfiéger les Places, & il fit de -nou- 
veaux reglements fur la difcipline de Tlry- 
’fanterie , qui furent imprimés fous le titre 
de Y, Infanterie du Comte Maurice. On qq. 
a fait d'autres depuis , qui fe perfe&ionnetxt 
encore tous les jours; mais le Çomte Mau.- 



rice aura toujours )e mérite & la gloire d’a? 
voir été un des premiers .Inventeurs de Jjt 
jdifoipjine militaire , .Lins laquelle les plu? 
mombreufes .Armées font toujours battues paf 
'celles qui fqÿgitî jiiciplinées. L,e Comte -iYIaur 
ricc s’étant rendu .fameux foins l’art, de preti? 
,drc des' Plaças , .ne s’expofoit pas volon- 
tiers au hafiird. dçs batailles, rangées. Le Roi 
‘Henri IV, qui étoit naturellement vif , & 
qui voufojt toujours donner bataille , n’apf- 
prouyoit pas fur , ce point )a conduite du 
Comte , : quoiqu’il eftinu\t beaucoup fa va- 
leur . & .fit . çapaeité. Il cft certani que ,1a Rér 
publique des Provinces-Unies lui a pyefoue 
autant ,d’ obligation qufou Priiiçe . Guillaume 
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ion Pere. Il s’étoit oppofé à la Treve de 
'douze ans , que T Avocat-Général Bamevelt 
-fit ■ conclure , malgré lui, avec l’ Archiduc 
^Albert 1 , en 1609;' & le 'fupplice de ce 
Magiftrat, qui fut condamné à mort dix 
•ans après fous de faux" prétextes , par le 
-crédit du Comte Maurice , ne fait pas hon- 
neur à la mémoire de cë Prince. Le plus 
grand crime de Barncvelt étoit de s’étre op- 
•pofé • aux vues ambitieufes du Stadhouder , 
qui vouloit gouverner en Maître abfolu. 
Aubery de Maurier , fils de TAmbafladeur 
de France auprès des Etats-Généraux, ra- 
conte i dans les Mémoires, que fon pere 
ivoit foüvent l’honneur de jouer aux échecs 
avec le Comte Maurice , après le fouper. 
Quand le Prince avoit gagné , ' il combloit 
l’AmbalTadeur d’honneurs & .dé politeffes, 
& lorfqu’il avoit perdu , il s’Cnfonçoit dans 
fon! fauteuil, les yeux bailles , & le laifloit 
partir fans lui dire une feule parole : il n’eût 
pas paru plus chagrin & plis déconcerté 
après une bataille perdue. Maurice de Nat 
fau. Prince d’Orange, rhourj.it le . 23 Avril 
1 6 r 5 , âgé de '59 ans, fans avoir .été marié. 

III. Frédéric-Henri de Nalfâu ', fon frere, 
lui fuccéda dans tous fes Titres & dans toutes 
fes Charges, & ce fut lui 'qui mit proprement 
la derniere main à l’établiffemcnt dê la Ré- 
publique de Hollande , auquel fou père & foft 
frère avoient travaillé avec tant de zele & de 
fuccès. On l’appelloit le pero dcs' foldàts , 
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parce qu’il avoit pour eux des attentions 
extraordinaires, & qu’il étoit extrêmement 
doux & humain dans le commandement. Il - 
a conipofé des Mémoires qui ont été don- 
nés au public , & qui font certainement de 
lui, puifque Guillaume III, Roi d’Angle- 
terre & Prince d’Orange , fon petit-fils , en 
prêta le manuferit au Comte d’Eflrade , eu 
l’affurant que c’étoit l’ouvrage de fon grand- 
pere. Il y raconte avec beaucoup de clarté , 
les principaux événements des campagnes où, 
il avoit commandé. 

Il attribue le mauvais fuccès de celle de 
1635 , où l’Armée Françoife, qui étoit 
jointe à la ficnne , périt prefque toute en- 
tière de faim & de mifere , quoiqu’elle eut 
gagné la bataille d’Avein ; il attribue , dis- 
je , ce mauvais fucccs à l’impatience & ù 
la vivacité des François qui ne voulurent 
jamais relier tranquilles dans le polie qu’ils 
occupoient , & qui l’ obligèrent à entrepren- 
dre le fiege de Louvain , où les vivres leur 
tnanquerent abfolument. L e Cardinal de R L- 
chelieu , en parlant de cette campagne dans 
fon Tellament politique , prétend qu’elle ne 
réuffit pas par l’extrême lenteur que le Prince 
d’Orange mettoit dans toutes fes entreprîtes. 
C’eft ainfx que , lorlqu’une armée , compo- 
fée des Troupes de deux Puiffances alliées, 
éprouve. quelque revers, une Nation ne man- 
que jamais d’en rejetter la faute fur l’autre. 
Ce qu’il y a de certain , c’eft que d’un côté 

Z 3 
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*e Rrince Frédéric-Henri n’avoit rien dao# 
*a conduite & dans fon caraétere , de cette 
a rdeur & de cette promptitude qui plaît à 
la Nation Françoife ; & que de l’autre, le 
Cardinal de Richelieu n’avoit pas pris les 
mefures néceflaires pour la fubfiftance de 
l’Armée Françoife, en omettant de charger 
les Etats - Généraux d’y pourvoir, dans le 
Traité qu’il avoit fait avec eux. Frédéric- 
Henri ne laifla pas de commander avec gloire 
les Armées de la République jufques à la 
‘campagne de 1646,011 l’on s’apperçut que 
fon efprit .commençait à bailler. La. goutte, 
à laquelle il étoit fujet , lui attaqua le cer- 
veau , au point que dans fa dernicre mala- 
die il n’avoit prefque plus de connoiflance. 
Il mourut à :La Haye l’an 16.47, âgé de 
03 ans. 

IV. Guillaume de Naffau , fon fils unique, 
avoit obtenu avant fa. mort lafurvivance de 
toutes Tes Charges, & il n’avoit que vingt- 
nn ans lorfqü’il fe vit chargé du Stadhou- 
derat. Il ne vécut pas allez. pour faire con- 
noître les talents qu’il avoit reçus de la- na- 
ture dans toute leur étendue ; mais on s’ap- 
perçut aifément qu’il en avoit allez pour 
égaler la gloire & le mérite de les ancêtres: 
il étoit plus vif & plus entreprenant que fon 
pcrc, & r il ufoit de fon pouvoir avec tant 
de hauteur & de fermeté , qu’on le foup- 
çonna de vouloir affervir la République & 
Ja l'ouniettrc toute entière à fes volontés : il 




DE HOLLANDE. a 7 i 

eut h ce fujet des démêlés très-vifs avec la 
Ville d’Amllerdam , & il y marcha avec des 
Troupes , comme .s’il eût voulu s’en rendre, 
maître par force : cette querelle fut appaifée 
par la prudence des Magiftrats; &'la petite- 
vérole qui l’emporta , 1 e 6 Novembre 1650 à 
Tige de vingt-quatre ans , les délivra de tou- 
tes les inquiétudes que fon ambition pou- 
voit leur avoir caufécs. Il avoit époufé une 
Prinecfîe d’Angleterre , dont il n’eut qu’un 
fils qui naquit le 14 Novembre 16,50, huit 
joujs après la mort de fon pere. 

V. Guillaume III, fils pofthume du pré- 
cédent, fut déclaré Stadhouder en 1674, 
& en 1677 il époufa Marie, , fille. de Jac- 
ques II, .Duc d’Yorck, & enfuite Roi de 
la Grande-Bretagne, dont il' n’eut point 
.d’enfants. Il détrôna fon beau-pere , & il régna 
en Angleterre ,.fous le nom de, Guillaume III, 
fans quitter le Stadhouderat de la Répu- 
blique de Hollande: on prétend qu’il y avoit 
plus de pouvoir que dans le pays où dl re- 
gnoit, & l’on difoit qu’il était véritablement 
Roi en Hollande & qu’il n’étoit que Stad- 
houder à Londres ; il y mourut le u 9 Mars 
1 702 , âgé de cinquante-deux ans. En lui 
finit la. Branche des premiers Stadhouders de 
la Maifon de ftaffau. Après fa mort , la 
place de Stadhouder de la République de- 
meura vacante pendant quarante-cinq ans , & 
l’on ne penfoit plus à la remplir, lorfqu.e 
l’an 1747, 
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VI. Guillaume -Charles - Henri Friloft, 
Prince de Naffau-Orange , Stadhouder Hé- 
réditaire de Frife & de Grocningue , fut élu 
Stadhouder de la Hollande, Zélande, &c. 
d’une maniéré allez fingulicre. La^Zélandc 
fc trouvant ccnftcrnée par l’irruptton que 
les Troupes Françoilés avoient faite dans la 
Flandre Hollandoife , où toutes les Places 
furent priles, la Populace de Terverc pro- 
clama tout d’un coup , le 2 5 Avril , le 
Prince d’Orange pour Ton Stadhouder. En 
deux jours de temps toutes les Villes de 
Zélande fuivirent le même exemple , & ob- 
ligèrent leurs Magiftrats à le proclamer. 
Auffi-tôt que cette nouvelle fut parvenue en 
. Hollande , les Villes d’Amftcrdam , Rotter- 
dam , Harlem , &c. firent la même Ghofe ; 
& le Corps de la République le reconnut 
folemnellemént pour Stadhouder , à La Haye , 
le 3 Mai 1747, avec tous les mêmes pou- 
voirs qu’avoit eu autrefois le Roi Guillau- 
me III. 

Ce fut un événement d’autant plus fingu- 
licr , qu’il fe fit fans révolte , & fans qu’il 
y eut de fang répandu. Le 1 7 Novembre 
fuivant , les Etats-Généraux de la Province 
de Hollande déclarèrent la Charge de Stad- 
houder Héréditaire dans fia famille , même 
en ligne féminine , & les autres Provinces 
y donnèrent leur confentemcnt. Ce Prince 
mourut à La Haye le 2 2 Oétobre 1751, 
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âgé de quarante & uu ans. Il étoit ne à 
Lewarde, le, i Septembre 1711. 

VII. Guillaume , Prince d’Ürange Comte 
de Buren, fils unique du précédent , né le 
8 Mars 1 7 4 8 , lui fuccéda , le 2 2 Octobre 
x 751 *, fous la tutelle de fa mere, Anne de 
Brunfwick , Hannovrienne , fille du Roi 
d’Angleterre. Il a pris en époufe Frédérique- 
Sophie de Pruffe , de laquelle naquirent , le 
54 Août 1772 Guillaume-Frédéric; le 15 
Février 1774 Guillaume-George ;& le 2? 
Novembre 1770 Frédérique-Louife. 

. Ceux qui ne connoiffent qu’ imparfaitement 
le génie des Hollandois , fe font imaginé 
que le rétabliffement du Stadhouderat don,-* 
noit une atteinte mortelle à leur liberté ; 
mais ceux qui les ont mieux connus, en - 
ont jugé différemment. Mr. de Saint-Evre- 
mond, qui avoit demeuré quatre ans en 
Hollande , & qui s’étoit appliqué à décou- 
vrir le vrai cara&ere de ces Peuples, ayec 
cette fagacité & cette pénétration dont il 
a donné tant de preuves dans fes Ecrits , 
a fait là-deffus des réflexions propres à nous 
faire conno : tre les véritables fentiments de 
ces Républicains, par rapport à leur liberté. 
r> Il nié fouyient, dit-il, dans un Difcours 
r> fur les Hiftoriens François , d’avoir dit fou- 
r> vent en Hollande , & au Pcnfionnairc mé- 
r> me, qu’on fe mécomptoit fur le naturel 
V» des Hollandois. On fe perfuade que les 
t> Hollandois aiment la liberté, & ils haït- 
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r> lent feulement l’ôppreffiôn. Il y a chez 
r> eux peu de. fierté dans les ames , & la fierté 
s, de J l’ame fait les véritables Républicains. 
'*> Ils appréhenderoient un Prince avare , ea- 
„ pable de prendre leur 1 bien, un Prinoe 
„ violent quLpourroit leur faire des outra- 
„ ges ; mais ils s'accommodent de la qug- 
•„ lité de Prince àvec plaifir. uS’ils aiment Ig 
„ -République, c’èft pour l’intérêt de leur 
trafic , plus que par une fatisfaétion qu’ils 
aient d’être libres. Les Mag-iflrats aimerçt 
„ leur ' indépendance , pour gouverner des 
ri gens qui dépendent d’eux : le Peuple tc- 
„ connoit plus aifément l’autorité du Prince 
ri que celle des Magifirats. Lorfqu’un Prince 
„ d’Orange a voulu furprendre Amfterdam, 
r tout s’eft déclaré pour les Bourguemefires ; 
ri mais c’a été plutôt par la haine dejavio- 
„ lence que par l’amouç de la liberté. Quand 
„ un autre s'oppofe à la paix après une 
„ longue guerre, la paix fe fait malgré lui i 
r> mais elle fe fait par le fentimeiit de la 
„ mifere pré fente j & la eonlidcration natu- 
„ relie qu’on a pour lui, n’eft que fufpen- 
„ due, non pas ruinée. Ces coups extraor- 
», dinaires étant . palfés , on revient au Prince 
», d’Orange. . Les Républicains ont le dé- 
», plaifir de voir reprendre au Peuple fes 
n premières atfcétions , & ils appréhendoient 
„ la Domination , fans ofer paroitre jaloux 
r> de la liberté,** • 
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L* Souveraineté des Etats de chaque^ 
Province fert de contrepoids à d’autorité dur 
Stadhoüdcr , qui n’en elt pas le Souverain; 

& l’autorité du* Stadhoüdcr eft un point de 
ralliement pour cette multitude d’Etats Sou-' 
verains , qui pourroient avoir quelquefois des 
intérêts oppofës & des vues différentes. 

DÉS COMPAGNIÉS DÊ COMMERCE , ÉTA - 

■BUES ÜAÜ'S LES 1 Pk‘ôrïNÇES-Vy ies. 

» ; • )' i » • . y i * ’ * * * \ 

t,Il y en a plufteuts , qui font l’amc de leür 
commerce & la -fbnrcfe dé- ‘letiri opulence. 

La fameufé Compagnie dés ' Indes Üriett-' 
talcs, fait une très-grande partie des richeffes 
de la Hollande. Au commencement , Ce n’é-*' 
toit qu’une - fociêté < dë : cinquante-fix Mar- 
cferarrds [ aflbciés , formée , l’an 1 8o-i , par 1*' 
"Ville d’Amllerdam , par celles delà Zélan u 
de , & par celles de Delft , R otterdam , HonE 
& Enckhuyfé , qui y contribuèrent ehfenïble 
lu fournie de 645 98 40 florins. Elle fut d’u- 
bord accompagnée de tant de profpérités , 
qu’elle profita , les fix premières anftées , 
de trcntc-fix millions : maintenant elle a 
plùfieurs Rois tributaires , & elle y a àcqüis 
plus: de lieUes de Pays , qu’il n’y a d'ar- 
pents 'de teft-c en Hollande. Elle entretient 
aux Indes quinze mille hommes de Troupes 
réglées ,& tient plus de 1 60 vaiflehüx en mer" 
& dans les différents Pays qu’elle pofféde , où 
^lle a plufknrs fortefdfes fous fa dépende- 
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ce •, elle pourrait même mettre plus de vingt 
mille hommes fous les armes en très-peu de 
temps. J ; V 

Les fix Villes de cette Compagnie ont 
•hacune une Chambre particulière , d’où 
font tirés dix-lèpt Députes , qui compofent 
l’affemblée louverainc de la Compagnie. Ara- 
flerdam en doqne huit,, la Zélande quatre, 
Delft un , Rotterdam un , Hom un , Euck- 
huyfe un ; & la Meule , Middelbourg & la 
ÏSofd- Hollande ,;par tour, un : rce .qui fait 
en tout dix-fept, Ces Députés, tiennent leur 
*11 emblée à Amfterdam ou à Middelbourg , 
où ils règlent , à la pluralité des voix , la 
difpofition de toutes les charges , l’équipe- 
ment des vaifieaux, la vente des marchan- 
difes , &c. Les Etats-Généraux ont permis 
depuis, à plufieurs Villes de la Hollande, 
de faire pareillement entrer leurs Députés 
dans cette Compagnie, qui a encore les 
Avocats & plufieurs Commiflaires , dont cha- 
cun a Ion emploi. 

Il y a yn Gouvernement aux Indes, réfi- 
dant dans la Ville de Batavia , dépendant 
de la Compagnie, & qui en repréiente la 
Souveraineté. Il cil compofé d’un Général, 
qui a fa charge pour trois ans; d’un Major- 
Général, qui commaude les Troupes.; d’un 
Dire<5teur-Général , qui prend le foin des • 
magafms de la Compagnie ; de fix Confèil- 
lers ordinaires , d’une Cour de Juftice ou. 
r ' Parlement a 
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Parlement, d’un Conléil de Magiftr attiré^ 
& d’un Confeil Prélidial. * : : [ 

Voici une lifté des 'Mes, Places & For* 
térelfes ,que poflede la Compagnie des Indes- 
Orientales , des Comptoirs qu’elle a 1 établis, 
& de les Gouvernements: 

I. L’Ille de Java en partie. C’cft-là qu’eft 
Batavia , belle & grande Ville , Capitale & 
Siégé louvera in de la Compagnie : les Hol- 
landois la pri relit -en 1 6 1 p, / •. 

IL Pluficurs Places fur la Côte de Coro- 
mandel , où il y a 1U1 Comptoir général. 

III. L’Ifle d’Amboine , qui produit le gi* 
roflle; elle fut priie en 1605. 

IV. L’Hle de Banda, qui produit la mus- 
cade ; ils ont auffi quelques Mes proche 
de-là. 

V. L’Iüe de Tcrnate, la principale des 
Moluques ; ils l’ont prife fur les Eipagnoisj 

VI. L’Ille de Ceilan ou. Ceylon , d’où 
vient la meilleure cannelle , quantité de pier- 
res précieulcs de toute forte de couleurs, & 
des dents d’éléphants d’une, grofieur extraor- 
dinaire. La Compagnie y polfede la For- 

: O 

• — r— 

> ' . . » ' J l > « 

* Voici les Titres que les Hollandais prennent 
aux Indes : Les Etats-Généraux des P rovinces- 
Unies , Souverains de Batavia , Amboyna , Tewarn % 
Ce Commandeurs de toutes les mers du monde ; 
Protecteurs de tous les Rois & Princes de l'Eu- 
rope % <ér Modérateurs fuprémes de toutes les aÿai* 
tps de la Chrétienté , t s j ■; 
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tércffc de Colombo , prife fur les Portugais. 
Le relie de Tille ne lui appartient pas ; elle 
«Il gouvernée par des Rois Indiens, à qui 
la Compagnie envoie des préfents confidé- 
rables pour s’attirer leur bienveillance. 

VII. Malaca, Place importante pour le 
commerce d’Orient ; elle fut prife fur les 
Elpagnols en 1640. 

- VIII. MacalTar ou Célebes, qui fournit 
le fandal , le coton, l’or & l’ivoire. 

- IX. Une partie de Tille de Sumatra; d’où 
viennent des épiceries & des pierres pré* 
«ieufes. 

X. Timor , petite Ifle des Moluques. 

XI. Cochin, dans le Malabar; &la pref- 
qu’Ule en deçà du Gange. 

XII. La nouvelle Amllerdam , près du 
Japon ; les Hollandois font les feuls qui 
aient la liberté d’y faire le commerce , fans 
pouvoir cependant entrer dans l'intérieur du 
Pays. 

XIII. La nouvelle Hollande , découverte 
en 1623', fans compter un grand nombre de 
Pays & de Places , où les Hollandois ont 
des Comptoirs , en Allé & ailleurs. 

Outre la Compagnie des Indes-Orientales , 
qui ell très-puiffante , il y a aulfi une Com- 
pagnie des Indes-Occidentales pour les mar- 
chandifcs qui viennent de l’Amérique , où 
Je s Hollandois s’étoient emparés autrefois 
de la Baye de tous les Saints , & de Fer- 
jtamboucq, dans le Bréfil ; ils fout encore 




Digitized by Google 




DES INDES. '• *f 9 
les maîtres d’une partie des Ules Antilles 
& des Côtes d’Afrique. Cette Compagnie 
réfide à Amfierdam: elle eft compofée de dix> 
Députés , favoir quatre d’Amfterdam , deux 
de Zélande , un de la Meufe , un de Weft- 
Frife , un de Grocningue, un des Etats-Gé- 
néraux : elle a feize Dire&eurs. 

Il y a encore des Compagnies pour la Tur- 
quie , pour la Mofcovie , où fe fait le com- 
merce des peaux ; pour le Groenland , où 
l’on pêche les baleines ; pour la Pologne , 
où fe fait le commerce des grains , &c. Le 
nombre des vaiffeaux marchands qui partent, 
annuellement vers ces Pays pour y charger 
& décharger leurs marchandées , paffe l’i- 
magination; caron compte bien 2 5ooovaif- 
feaux capables d’aller en mer , & plus de 
30000 bateaux qui vont fur les rivières ou 
fur les canaux. Il ne faut pas oublier la pêche 
du hareng, qui eft trcs-confidérable.Elle fe fait 
furies côtes d’Angleterre au mois de Juin. Il y 
a fouvent plus de mille barques qui partent 
de la Meufe pour aller à cette pêche , où 
ils prennent une quantité fi prodigieulè d’ha- 
rengs qu’ils en fourniflent à toute l’Europe , 
après les avoir falés On compte que le». 
Hollandois fourniflent aux Pays voilins , foitr 
èn harengs, foit en autres poiflons falés , 
pour la valeur de dix millions de florins’ 
par an. 

Avant que de commencer la défeription 
des principales Villes du Comté de Hol». 

A a g 
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lande , on a cru devoir placer ici les noms 
& la fuite des anciens Comtes de Hollande 
qui en ont été les premiers Souverains. 

COMTES DE HOLLANDE. 

I. Thierry , Duc d'Aquitaine , mourut 
vers l’an 900 ; il fut enterré à Égmont , où 
il avoit fait bâtir une Abbaye de Filles , 
dans laquelle la plupart de lés Succe.iTcurs 
ont été inhumés. 

II. Thicrri II, fon fils unique, défit, en 
deux batailles rangées , les Frifons , qui 
aboient brûlé l’Abbaye d’Egmont & déterré 
les os de fon pere: il rebâtit cette Abbaye 
& y mit des Rejigiaufes de l’Ordre de St. Be- 
jîoît. Il mourut enfin l’an 98 0 , âgé de plus 
de cent ans. * 

III. Arnould , fils de Thierry II , après 
■avoir foutenu plufieurs guerres contre les 
Frifons , fut tué l’an 993 dans une bataille 
qu’il leur livra près de Winckelmcr. L’Em- 
pereur O thon III érigea fa Comté en Fief de 
l’Empire , au-lieu qu’elle relevoit de la Cou- 
ronne de France. 

IV. Thierry III, pour venger la mort de 
fon pere , faccagea & brûla quantité de Vil- 
les & de Villages dans la Frifc ; il fit pri- 



* Quelques Auteurs foutiennent que Thierry II 
eft mort en 947 , & donnent le 'nom -de' Thierry 
1ÏI à celui que nous mettons icilell,qui mou- 
rut en 988. ‘ J * :u ' ‘ ‘ • 
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fonuier Adelbode, Evêque d’Utrecht , qui. 
lui uvoit déclaré la guerre , & mourut L’an 
1039 , au retour de la Terre-Sainte. 

V. Thierry IV étoit fils du précédent, 
& d’Othilde de Saxe ; ce Prince étant allé 
à Liege , où plufieurs Princes & Seigneur» 
s’étoient affemblés, y tua malheureufcmcnt 
dans un tournoi le frere des Evêques du 
Cologne & de Liège , lefquels , pour venger 
Ci mort , envoyèrent une Armée en Hol- 
lande , fous la conduite du Marquis de Bran* 
debourg. Celui-ci furprit avec lés Troupes 
la Ville de Dort ; mais il en fut chaffé la 
nuit Clivante par les gens du Comte , lequel 
ne penfant plus trouver d’ennemis , fut bleffé 
d’un dard envenimé , par un Soldat Allemand 
qui s’étoit tenu caché , dont il mourut quel- 
ques jours après, l’an 1048, fans avoir été 
marié 

VI. Florent I , frere de Thierry IV , 
avoit été fait Comte d’Oofl-Frife par Thierry 
III , fon pere , & il lùccéda au Comté de- 
Hollande. Il vainquit deux fois l’ Electeur 
de Cologne, & Lambert , Comte de Louvain, 
qu’il fit prifonnier ; . mais il fut tué dans une 
bataille , l’an 1061, par Herman de Cuyck , 
leur allié , qui vint l’attaquer près de 
Heufden. 

VII. Gertrude de Saxe, veuve de Flo- 
rent, gouverna la Hollande pendant la mi- 
norité de fon fils Thierry V. Elle époufa , 
l’an 1063, en fécondés noces, Robert Is 
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Frifun , Comte de Flandres , qui prît la 
qualité deTuteur du ditThierry.Huit ans après 
il en fut chafl'é par Godcfroi-le-Boflu , Duc 
de Lothier , aiïïfté de Guillaume de Gueldrcs , 
Evêque d’Utrecht; niais cet ufurpatéur fut 
tué à Anvers l’an 1075 , par fes valets , & 
tic laifla point de Succefieur. Le Comte 
Thierry V rentra enfuite dans la poflcffion 
de fes Etats : il alla aufli-tôt attaquer l’E- 
vêque d’Utrecht , & l’obligea de lui remet- 
tre toutes les Places qu’il poflcdoit dans la 
Hollande. Il dompta aulfi dans deux batailles 
les Friions révoltés , & mourut en 1091. 

VIII. Florent II , fumommé le gros , Prince- 
pacifique, gouverna pendant trente ans, & 
mourut l’an 1123 , laifiant, pendant la mi- 
norité de fes enfants, le Gouvernement de- 
là Hollande à fa femme Pctronelle dcSaxc, 
lille de l’Empereur Lothaire. 

IX Thierry VI , fils du précédent , gou- 
verna la Hollande pendant quarante ans ; iP 
lit le voyage de la Palefline avec fa femme 
Sophie , lille d’Othon , Palatin dù Rhin , 
laquelle y. mourut en 1165. Etant de re- 
tour dans fes Etats , il vainquit les Frifons, 
& affiégea la Ville d’Utrecht , dout l’Evêque 
fut fi vivement prçffé , qu’il, eut recours aux 
armes fpirituelles. Il fertit en habits ponti- 
ficaux avec tout fon Clergé ; ce qui toucha 
tellement le Comte , qu’il vint fe profiemer 
devant lui à la tête de fon Armée , & qu’il 
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leva le ficge. Ce Comte , mourut en 1163,- 
& fut enterre à l’Abbaye d’Egniont. 

X. Florent III , fils de Thierry VI , é pou fa 
Adélaïde d’Ecoffc , de laquelle il eut Thierry 
VII , avec lept autres enfants. Il fut vaincu 
& emprifonné par Philippe , Comte de Flan- 
dres , auquel il fut obligé de céder le Pays 
de W aes. Il vainquit les Frifons , & mourut 
enluitc glorreufemcnt dans la Palcftinc , l’an 
1190, dans une bataille où les Sarrafins fu- 
rent défaits. 

XI. Thierry VU foutint pluficurs guerres 
contre les Frifons, les Brabançons , les Fla- 
mands, les Gueldrois , & même contre fon 
frere Guillaume, Comte d’Oofl - Frilc. Il 
mourut fans enfants tuiles , en 1203, après 
avoir gouverné la Hollande pendant onze 
années. 

- XII. Adc , fille- & héritière de Thierry , 
époufa Louis, Comte de Looz. Ce mariage 
irrita tellement fon oncle Guillaume , qu’il 
dépofi'éda fon mari , & qu’il la relégua à 
Middeibourg , en Zélande, où elle mou- 
rut, en 1205, fans laiflèr poftéfité. Elle 
fut enterrée dans l’Abbaye de Notre-Dame 
de Middeibourg. 

XIII. Guillaume I , frere de Thierry 
VII , prit la Ville de Damiete , en Egyp- 
te, l’an 1 219 , par l’induflrie des Bourgeois 
de Harlem. Après avoir gouverné paifible- 
ment pendant dix-neuf ans , il mourut l’an 
1223 , à llhinsbourg , où il a été enterré. 



v 
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XIV. Florent IV époufa Mathilde de- 
Brabant, de laquelle il eut quatre enfants, 
C'étoit un Prince très-vaillant , qui , après 
avoir vaincu (es ennemis en plufîeurs ren- 
contres, fut tué malheureufement en 1235 * 
dans un tournoi que le Comte de Clermont 
avoit préparé dans la Ville de Corbie. Son 
corps fut porté en Hollande , & enterré à 
Rhinsbourg auprès de ion perc. 

XV. Guillaume II n’etoit âgé que de 
fix ans , lorfque Ion pere mourut ; fon oncle 
Othon, Evêque d’Utrecht, prit foin de fon 
éducation. L’an 124,7, il fut élu Roi des 
Romains, par les fept Eleéteurs de l’Empi- 
re, à la follicitatioa du Pape Innocent IV, 
qui avoit excommunié l’Empereur Frédéric 
II.* Il fut couronné à Aix-la-Chapelle, l'an 



• Quelques Auteurs fouticnnent, qu’il fut fi 
téméraire , d’écrire ces vers latins au Pape In- 
nocent IV : \ 

Roma dm titubans variifque erroribus aucla 
Corruet , Ù mundi definet effe cap ut. 

- Le Pape y répondit par les fuivans : 

Niteris incajjum navim Jubmergere Pétri ; 
Fluctuât , a fi uum quant merguur tlla rati » . 

Il écrivit dércchef au Pape : 

Fata volant , fielLtque dotent aviumque volatus , 
Quôd Fredericus ego malleus orbis ero. 

Puis le Pape lui fit cette derniere réponfe: 
Fata. volunt , Scripturu docet , peccata loquuntur y 
Quod lihi vita brevis pcena ptrtnnis erit. 

En ce moment il fut attaqué d’une maladie 
extraordinaire ; les vers rongeoient l’on corps » 
& il finit fes jours en défefpoir. 
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I248; & Frédéric étant décédé deux aus 
après, il demeura paifible pofieffeur de la 
Dignité Impériale : mais les Frifons , qu’il 
avoit défaits en deux batailles-, le malfa- 
crcrent , l’an 1256, & il fut enterré à 
Middelbourg. 

XVI. Florent V n’étoit âgé que d’uns 
année , lorfquc fon pere fut tué. Pour ter- 
miner les différends qui duroient depuis 
long-temps entre les Ilollandois & les Fla- 
mands, il époufa Beatrix, fille de Gui, 
Comte de Flandres. Son premier foin fut 
de venger la mort de fon pere , que les Fri- 
fons avoient fait mourir. Ce Comte fut al- 
falïiné par Gérard de Velfeu, dont il avoit 
violé la femme ; fon corps fut enterré dans 
la grande Eglife d’Alcmar. Ses Sujets, in- 
dignés de la mort de leur Souverain, le fai- 
fircnt de Gérard de Vclfcn ; & l’ayant mis 
tout nud dans un tonneau plein de doux , 
ils le rouleront dans la Ville de Leyde % & 
lui coupèrent enfuite la tète. 

XVII. Jean I , fon fis., 11c gouverna que 
trois ans ^ car il mourut à Harlem l’an 1 299 : 
& comme il 11e lailla point de poftérité , le 
Comté de Hollande paffa aux Comtes de 
Hainaut. 

XVIII. Jean II, fils de Jean d’Avefiies, 
Comte de Hainaut, & d’ Adélaïde, fille de 
Florent IV , Comte de Hollande , fuccéda 
à - fon coufm, & mourut en 1304. 

XIX. Guillaume III, dit le 2 ?on, Comte 
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de Hollande & de Zélande, fonda, l’aft' 
1312, le Chapitre des Chanoines de St. 
Pierre à Middelbourg; il mourut en 1 337 , 
& fut enterré à Valenciennes. 

XX. Guillaume IV , l’on fils , fit la guerre 
aux Maures en Efpagne; puis étant de re- 
tour en Hollande, il afiiégea Utrecht, & 
contraignit les habitants à lui demander par- 
don nu-pieds. Il mourut l’an 1345 , en 
combattant contre lesFrifons, & fut inhumé 
à Valenciennes auprès de fon perc. 

XXI. Marguerite- Augufte , fille de Guil- 
laume- le- Bon , fuccéda à fon ftere ; elle 
époufa Louis de Bavière , Empereur des 
Romains, & après avoir pris polfelfion de 
la Hollande , elle en donna le Gouvernement 
à Guillaume, fon fils, & mourut à Valen- 
ciennes en 1356. 

XXII. Guillaume V, dit h Furieux \ 
étant devenu imbécille, fes Sujets nomme- 
ront Albert , fon frere , pour gouverner fes 
Etats ; il mourut en prifon au Queüioy , en 
1377 , & fut inhume à Valenciennes. 

XXIII. Albert de Bavière devint lui-même 
Comte de Hainaut , de Hollande & de Zé- 
lande, l’an 1377. Il mourut l’an 1404, & 
fut inhumé dans la Chapelle de la Cour , 
à La Haye. 

XXIV. Guillaume VI fuccéda à fon pere , 
& époufa Marguerite de Bourgogne, fille 
de Philippe-le-Hardi & de Marguerite dt 
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Mali ; il mourut en 1417, & fut inhumé 
à Valenciennes. 

XXV. Jacqueline de Bavière, fa fille 
unique , fouffrit beaucoup , pendant fa mi- 
norité, de fon oncle Jean de Bavière, Evê- 
que de Liege , qui voulut avoir fa tutelle. 
Elle eut quatre maris, & mourut fans en- 
fants en 1437. Toute fa vie fe palfa en ré- 
volutions & en événements finguliers. 

XXVI. Philippe E, fumommé le Bon % 
Duc de Bourgogne , iùccéda au Comté de 
Hollande & aux autres Etats de Jacqueline 
de Bavière, en vertu d’un Teftament qu’elle 
avoit fait en fa faveur; il mourut en 1467. 

• X.XVII. Charles , fumommé le Hardi , 
fut héritier de tous les Etats de fon pere. 
Il n’eut d’Ifabelle de Bourbon qu’une Prin- 
ccfi'e , nommée Marie de Bourgogne , & il 
fut tué devant Nancy , à la fleur de' fon âge , 
le 5 Janvier 1477. 

XXVIII. Marie de Bourgogne ayant été 
traverfée par Louis XI , époufa Maximi- 
lien, Archiduc d’Autriche, & mourut en- 
ceinte de fon quatrième enfant, en 1482. 

XXIX. Philippe II , fumommé le Bel f 
fut Comte de Hollande du chef de fa mere , 
& Roi d’Efpagne par fa femme Jeanne d’Ar- 
ragon ; il mourut à Burgos en Efpagne , à 
l’âge de 28 ans, en 1506. 

XXX. Charles, fils ainé de Philippe-le- 
Bel, connu fous le nom de Charlcs-Quint , 
fuccéda à fon père dans tous fes Etat? & 
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“Royaumes : il devint Empereur après I* 
mort de Maximilien , fon aïeul , & il mou- 
rut en 1558, après, avoir cédé l’Efpagne & 
les Pays-Bas à Philippe, fon fils unique. 

NX XI. Philippe II, Roi d’Efpagne & 
Ille. parmi les Comtes de Hollande, dont 
il fut le dernier ; car cette Province fe ré- 
volta par les intrigues de Guillaume de Naf- 
fau , Prince d’Orangc , qui jetta les premiers 
fondements de la République. 

r • * 
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LA VILLE D'AMSTERDAM. 

C ’Eft la Capitale du Comté de Hollande , 
& une des plus belles Villes du monde. 
Elle tire fon nom du mot de Dam ou Digue, 
& de la petite rivière d's/mjul, qui la tra- 
verl'c , & fe jette en cet endroit dans l'Y, 
\pii y forme un Port capable, de contenir 
plus de deux mille grands navires, entrant 
à deux lieues de-là dans le Golfe de Zuyder- 
zée. Elle eft à trois lieues de Harlem , à 
Luit d’Utrecht , & à prefque autant de Ley- 
de , en tirant vers IJorn , dont elle cfl à 
fept lieues. L’air d’Amllcrdam n T eft pas fi 
pur ni fi agréable que celui de la plupart 
des autres Villes ; ce qui provient des ma- 
rais qui l'environnent , A qui la rendent pref- 
que inacceflible : mais s'il y a en cela quel- 
que défaut, il efl abondamment fuppléé par 
futilité de fon commerce. , 

Eiî 
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En 1204, ce n’étoit qu’un petit Château t, 
nommé si mjlel , du nom de La riviere qui 
l’arrofe. Gilbert, Seigneur d’Amftel , y attira 
des habitants , & en fit une retraite de Pê- 
cheurs , qui y logeoieut , au commencement 
fous des cabanes couvertes de chaume.* Le 
Peuple qui vint s’y établir , bâtit , par fuc- 
ceffion du temps , un. Bourg allez confidé- 
rable , auquel le Comte Florent IV accorda 
des franchiles en 1235. Gilbert II, Seigneur 
d’Amflcl , y ayant fait bâtir des ponts & 
des tours, en fit une petite Ville., qui de- 
puis s'accrut par les privilèges que lui ac- 
corderont plufieurs autres Comtes de Hollande.. 
Le Comte Guillaume III , dit h Bon , l’u- 
nit à ion domaine, avec la Ville deWoer- 
dcn , à caufe que le Seigneur d’Amftel avoit 
trempé, l’an 1296, dans le maflacre du 
Comte Florent V , qui fut afîaffiné par Gé- 
rard de Velfcn , Gentilhomme , dont il avoit 
violé la femme. 

Guillaume IV lui donna, en 1 34 2, de nou- 
veaux privilèges , qu’ Albert de Bavière con- 
firma dans la fuite , permettant aux habitants 
d’agrandir leur Ville ; ce qui s’exécuta l’an 
1380. Avant l’an 1482, il n’y avoit qu’une 
fimple paüfiade, loriqu’eîle fut entourée de 
murailles de brique. Quelque temps après, 
elle fut prefquc réduite en cendres. L’an 
1512 , les Gueldrois la vinrent attaquer ; 
mais ne hi pouvant prendre , ils fe retire- 

Tome. It /r . B b 
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Tent apres avoir mis le feu à la plupart des 
•vaifieaux qui étoient dans le Port. 

La Sefte des Anabaptifi.cs , fous le fa- 
meux Jean de Lcyde , prétendu Roi de 
Munfter, s’etant introduite dans cette Ville 
en 1525 , fut fur le point de s'en emparer; 
mais la conlpiration fut découverte. Les con- 
jurés, au nombre de fix cents hommes , ' 
itant arrivés , pendant la 1 nuit , jufqu’au Mar- 
ché , attaquèrent d’abord l’Hôtel-de-Ville , 
& renverterent tous ceux qui firent quelque 
ccfi fiance. Un Bourgeois s’avifa auffi-tôt de 
couper la corde de la cloche , afin que les 
féditieux ne s’en pufTent fervir , pour aug- 
menter la terreur parmi les habitants. On 
barricada les avenues du Marché avec des 
lacs de laine & de houblon , & on arrêta ainfi 
leur fureur jtifqu’à ce que le jour parût. - 
On vit alors qu’ils n étoient qu'en petit nom- 
bre , & on les força de fe fiiuver dans la 
Maifon-de-Ville , où ils furent malfacrés ; 
il n’y en eut que très-peu qui lé fauverent. 
Dix ans après , il y eut encore un tumulte 
caufé par ces Fanatiques , qui courant tout 
ïiuds par les rues, tant hommes que fem- 
mes , & jettant des cris effroyables , crurent 
fe rendre maîtres de l’Hôtcl-de-Ville ; mais 
la plupart furent pris & châtiés comme ilg 
4c méritoient. 

Le Roi Philippe II étant devenu Sou- 
verain des Pays Bas, forma en 15601e def- 
Juin de faire bâtir une Citadelle à Ainftcr- 
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dam; mais les habitants, pour s’en exempter* 
firent de nouvelles prqteftations de iéur fi-, 
délité, & donnèrent une grofie fomme d’ar-r 
gent pour bâtir le Château que Sa Majefiés 
avoit fait commencer à , Ficffinguef. Ils furent 
les derniers de toute la Hollande à recevoir 
les Cal vinifies; ils chafierent louvent les Mi- 
niftrcs de cette Seétc ; l’an 1577, ils 
repouflerent les Troupes que les Etats de 
Hollande avoient envoyées fous les Colonels 
Herman Helling & Hoprnan Ruyckhavcr , 
pour les furprendre. Ceux-ci s'étoient déjà 
rendus maîtres de la Porte de Harlem, & 
vinrent, enfeignes déployées., jufques fur le 
Dam mais ils trouvèrent une fi forte réfi- 
fiance de la part des Bourgeois, qu’ils furent 
obligés de rebroufier chemin. Leur Colonel 
Helling y périt , ainfi que plufieurs autres ; 
& le Colonel Ruyckhavcr, qu’on avoitfait 
prifonnier, fut malfacré parla populace. 

Enlin , les Etats-Généraux l’ayant aliïégée; 
l’année fuivante , l’obligerent à fe rendre , 
après un fiege de dix mois , que les habitants 
foutinrent couragcüfemenr , jufques-là même 
qu’ils firent fondre une ftatue d’argent de St, 
Nicolas, Patron de la Ville, pefant cin-r 
quante-trois marcs , pour en faire de la mon-» 
noie, afin de foulager les Pauvres. Mais ceux 
du parti des Etats , fous le commandement 
du Comte Thierry de Sonoy , y . donnèrent 
des attaques continuelles , & empêchèrent 
Ventrée des vivres & le commerce ;& l’Ar- 
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mée navale , que Dom Juan d'Autriche âvoit 
^envoyée à fon fecours , échoua malheureufe- 
înent. - Ainfiils capitulèrent à des conditions 
avantageulès , & particuliérement, que la Re- 
ligion Catholique n’y fouffriroit aucun tort. 
Mais ces promefles furent mal obfervées ; 
car les Protefiants fe voyant les plus forts , 
commenceront à chalfer les Eccléfiaftiques 
& les Religieux. Ils démolirent enfnite les 
Autels , & firent cefler entièrement l’exercice 
public de la Religion Catholique. Les guer- 
res civiles y ayant attiré - grand nombre de 
Marchands fugitifs d’ Anvers , de Bruxelles 
& d’ailleurs , ceux-ci y firent refleltrir le 
commerce qu’ils établirent fur les: ruines 
de celui d’Anvers. -i • 

Depuis ce temps-là , Amfterdam devint 
l’afyle & le rendez-vous général de pref- 
que toutes' les Nations & de toutes les Sec- 
tes,' & parvint à ce point de grandeur & 
d’opulence, qui la met au rang des princi- 
pales Villes du monde, i On a été obligé de 
l’agrandir plufieurs fois; nommément en 1593, 
1 5 95 , 1 60 1 , & 1612, lorfqu’elle fe trouva 
agrandie de plus de la moitié : en 1650, 
elle étoit augmentée en grandeur jufqu’à fix 
cents arpents. Enfin , en 1672 , on lui .donna 
la vafte enceinte qu’elle a préfente ment.: On 
l’enferma "enfuite : de profonds folles , qui 
font larges de quatre-vingt pieds, remplis 
d’eau courante. Il y a dans fon circuit 
■vingt-fix battions ; & outre que les Etnut- 
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gers peuvent arriver dans la Ville par mer,, 
il y a encore huit portes, par lefquelles ou 
• peut entrer par terre. 

Amftcrdam a environ quatre lieues de cir- 
cuit. Elle eft toute bâtie fur des pilotis , 
ayant la ligure d’un demi-cercle, & Ion Port 
celle d’un croiflant. C’eft à caufe du peu. 
-de fermeté de fou fond, qui eft maréca- 
geux, qu’on n’y voit point de carrolfes ,qui 
ne font permis qu’aux grands Seigneurs, 
aux Médecins, & pour de juftes raifons; 
de forte qu’on ne fe fert que de traîneaux. 
De plus, le terrein y eft fi bas, que les- 
inondations y feroient fort à craindre , fi on 
n’avoit eu foin d’oppofer des digues & des 
éclufes à la hauteur & à l’impétuofité des 
flots. 

Scs plus belles rues font, le Keyzers-Gragî \ 
le Heere-Gragt , le Cingel , & la aie de Har- 
lem : le premier canal 1e fait remarquer par 
fes maifons d’une llruéture magnifique, & 
d’une hauteur égale. On y voit trois éclufes 
prodigieufes , & une infinité de ponts de 
pierres de taille, bâtis fur quantité de ca- 
naux, qui coupent la Ville en plufieurs en- 
droits , & qui rendent fes rues nettes & agréa- 
bles. Ces canaux font profonds , & leurs 
bords font revêtus de pierres de taille. Le 
plus beau de tous eft Ÿ ^mmarack , formé 
des eaux de l’Amftcl , qui reçoit le flux de 
la mer. Il eft borde de deux grands Quais 
ce canal a divers ponts , entre lelquels celui 

Bb 3 
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-qui efl à l'embouchure de' la mer, nommé 
•le Pont-neuf , cil un des plus beaux - & des 
plus agréables, parce qu’on découvre de là 
tout ce qu’il y a de plus charmant dans la 
Ville , & ce qui fe pafîc iur la mer , & fur- 
tout ce fameux Port, où la diverfité des 
Vaifîeaux , tant grands que petits , tant de 
guerre que marchands , comme autli le noru- 
ibrç infini de Matelots , forment un fpeétacle 
digne d’admiration. Ce Port a plus d’une 
demi -lieue de longueur, & plus de mille 
pas de largeur. Il efl: en tout temps couvert 
de Vaifîeaux & de. Bâtiments marchands , 
dont les mâts & les cordages forment une 
cfpecc de forêt fort épaifîe , & comme une 
Ville flottante. Il en part tous les ans, au 
mois d’ Avril, pour la Mer Baltique ,: une 
flotté compofée de 1500 voiles. 

L’àn 1594, il partit, la première fois 
une flotte d’Amflerdam v pour négocier fur 
les Côtes de la Chine , aux Ifles Moluques , 
& en plufiéurs autres endroits du monde, 
où les Hollandois n’avoient pas encore été. 

Les Places, les Temples & les édifices 
- publics y font très-magnifiques. La, Maifon- 
de-Ville efl remarquable, tant par fa gran- 
deur que par ion Architefture , comme on le 
pourra voir par les deux plans que nous en 
donnons. Jacques Campen, fameux Archi- 
teéte , en donna le modèle en 1648 , & la 
première pierre y fut pofée le 28 Oftobre 
de la même année. Elle efl; foutenue par 
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•14060 mâts' ou pilotis , qui font lés premiers 
• fondements; elle a 282 pieds de face; fcs 

- côtés eiiiont 255 , & fa hauteur, jufqu’au 
toit , en a 1 16. On dit que ce Bâtiment a 
coûté à la Ville d’Amfterdam plus de trois 
millions. L’on y entre par fep* différents 

- endroits ; le frontifpice eft orné de trois fl a- 
tues.de bronze, qui repréfentent la Ju (li- 
ce, la Forcé & l’Abondance; & d’un fron- 
ton de marbre en forme de tableau , où cil 
en relief une femme qui foutient fur un de 
fcs genoux les Armes de la Ville. 

Le dedans de ce fuperbe édifice répond 
à la magniliaence du dehors. Dans la grande 
falle , on voit fur le plancher où l’on mar- 
che ^ deux demi-globes terreflres , & un 
demi-globe célefte, qui méritent d’être con- 
fédérés. Ils ont chacun vingt-deux pieds de 
diamètre , & foixante-fix de circonférence. 
La matière de ce globe eft de marbre blanc 
êc noir, de jafpc & de cuivre, par pièces 
rapportées, où l’on voit diftinéicment les 
fignes céleftes , aulft-bien que les Iftes , Caps , 
Rivières & Provinces du monde. Pendant 
qu’on travailloit à ce nouvel édifice , l’Hô- 
tcl-de-Ville fut conlùmé par le feu avec tou- 
tes lés archives & fes regiftres, fans qu’on 
ait jamais pu l’avoir comment- il y avoit été 
mis. Ce fut en 1655 ft u ’ on tint la première 
alTembléc de Bourguemcftres & du Confeil 
de la Ville dans le nouvel Hôtel. 

Sous la Maifon-de- Ville , dans une grande 
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voûte , eft placée la fameufe Banque <TAm» 
flcrdam , qui ne s’ ouvre jamais qu’en pré- 
fence d’un des Bourgucmeftres. C’cft pour- 
quoi perforine ne fait au jufte à quoi mon- 
tent toutes les richefi'es qui y font enfermées. 
Elle fubfifte fur le crédit & la puilTance de 
la Ville d’Amftcrdam, & les plus grands paye- 
ments qui le font entre les marchands , fe 
font ordinairement en billets de la Banque, 
Les' Etats ne paient aucun intérêt de tout 
l’argent qui y efl dépofé. Ils en font les ga- 
rants fous les trois conditions fuivantes : b 
' première eft le vol qu’on pourrait y faire 
par iurprife ou autrement ; la fcqonde ef 
l’accident qui pourrait arriver par le feu ; & 
la troifieme , c’eft la garantie de l’inonda- 
tion. 

La Place où les Marchands s’aiïemblent , 
& qu’on nomme ordinairement la Bourfe, 
eft très-belle. La première pi cire y fut mife 
en 1608. On y voit fans cefle des Mar- 
chands de toutes les parties du monde. Cet 
édifice eft tout de pierre de taille, & fondé 
fur plus de deux mille pilotis. Sa longueur 
eft d’environ deux cents pieds , & fa largeur 
de cent vingt-quatre. Les galeries font fout 
tenues de quarante-fix colonines , dont te 
premier ordre eft dorique & le fécond ioni- 
que. Sur chacun de ces piliers eft peint le 
nom des- Nations , comme France , E. pagne, 
Angleterre , &c. L’on y affiche les noms des 
maîtres des navires qui partent pour ces pays, 
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D’AMSTERDAM. 597 
avec le temps de leur départ. Chaque pilier 
eft numéroté , & les Négociants en différen- 
tes marchandées , comme en foie , laine ,’ 
tabac , épiceries , &c. y ont une place fixée 
fous quelques-uns de ces nombres. A main 
droite de la porte il y a un fuperbe efca- 
lier qui conduit à des galeries au-defîus de 
la Bourfe , où d’un côté il y a plufieurs 
boutiques , & de l’aure une Halle aux draps. 

La Maifon de la Compagnie des Indes 
mérite d’être confidcrée. Ce font de grands 
magafins , remplis de divcrfes fortes de mar- 
chandées qui viennent des Indes , où les Na- 
vires Hollandois vont tous les ans , aufh-bien 
que vers la Mer Baltique. Ce bâtiment ler- 
voit autrefois d’arfénal à la Ville pour met- 
tre du canon & autres munitions de guerre. 
45 n y aajouté depuis plufieurs bâtiments nou- 
veaux, qui font très-magnifiques. Les Direc- 
teurs de la Compagnie y tiennent leurs afi 
femblécs deux fois par femaine. 

On y voit encore divers arfenaux ; celui 
des vaifleaux de la flotte des Indes, & celui 
des vaifleaux de guerre , qui cfl l’arfenal de 
l’Amirauté, font près T un de l’autre. Ce 
dernier eft un bâtiment fait à la moderne & 
très-beau. Il fut confinait en 1 655 ; il ji deux 
cents vingt-huit pieds de longeür , & deux 
cents de largeur , & on y voit trois étages 
fans le toit. Du côté -du Nord & du Sud, 
il y a deux appartements très-magnifiques. Le 
premier- .étage eft rempli de grolfes marchait- 
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dites rangées en des cailles ; le fécond coït- 
tient les cordages des v aideaux & quantité 
de voiles. Dans le troifieme l'ont des caiP- 
fes remplies d’épées , de moufquets , de pi- 
ftolets & d’autres armes. On garde aulli en 
tout temps dans cet aricnal lôoo tonneaux 
d’eau douce , pour s’en ièrvir en cas de 
b efoin. 

Il y a auffi dans la Ville d’Amfterdant 
trois Poids, dont l’un eft fur le Marché de 
St. Antoine , l’autre fur . le Marché au beur- 
re, & le plus confidcrable fur le Dam, 
qui cli un gros bâtiment, bâti de pierre bleue 
en 1551. On tient que ces trois Poids rap- 
portent annuellement 800000 florins à la 
Ville. 

L’Académie , communément appellée les 
Illuflres Ecoles , eft un bâtiment très-remaljfc 
quable : ce fut autrefois le Couvent des Re- 
ligieufcs de Ste. Agnès. On y enfeigne la 
Langue Latine & les Langues Orientales , 
la Théologie, la Philofophie, THiftoire, 
etc. : Ici- jurneomukes & les Médecins, y 
ont aufli leurs Ecoles. 

LesEglifesne font pas moins magnifiques 
que les autres bâtiments publics. Celle de 
St. Nicolas, qu’on appelle la vieille Eglîfe , 
eft la plus grande ; le temps de fa fondation 
eft incertain. La voûte de cet édifice eft 
foutenuc par quarante-deux eolomnes de pierre 
fur leiquelles il y a une belle tour de 240 
pieds de hauteur , une belle horloge. & uç. 
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Carillon. Les Réformés y firent leur premier 
prêche en 1576; elle a été rebâtie l’an 1690. 

Il y a dans cette Eglife pluficnrs monu- 
ments érigés à la mémoire de quelques 
grands Capitaines qui ont rendu fervice à la 
République. Celui de Jacques Heemskerck, 
Général des flottes de Hollande, efl du côté 
du JVord. Il avoit fait deux voyages dans 
la nouvelle Zemble, fous le Pôle Ar&ique, 
& deux voyages dans les Indes-Orientales , 
fous le Pôle Antarctique , d’où il rapporta 
de grandes richefles. Il fut tué l’an 1607 , en 
attaquant la flotte des Elpagnols près de 
Gibraltar. 

On y voit encore les tombeaux de Cor- 
neille-Jean de Haan, des Amiraux Sweerts 
& Van der Hulft , & du Général Wurts, que 
les Etats -Généraux y ont fait mettre pour 
honorer leur mémoire. 

L’Eglifc neuve, autrefois de Ste. Cathé- 
rine , efl fur le Dam & pafle parmi les Ar- 
chitectes pour un des plus beaux & des plus 
rares édifices de tous les Pays-Bas , comme 
on le voit dans la planche précédente. EMe 
fut commencée en 1 408 , & l’on demeura 
près de cent ans à l’achever. Son toit ayant 
été malhetireufemcnt brûlé l’an 1645 - a été 
rebâti peu après plus magnifiquement. La 
Chaire du Minillrc a coûté 60000 florins; 
c’eft un chef-d’œuvre où font reprétentés les 
■quatre Evangé'iftes ; & les orgues coûtèrent 
ceut mille florins. Il n’y a qu’un médiocre 
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clocher, le terrein n'étant pas allez ferme 
pour en bâtir un plus élevé , quoiqu’il y ait 
6044 pilotis dans la terre pour foutenir l’E- 
gliié. On y admire les Tombeaux de l’Ami- 
ral Jean Van Gaelen,qui mourut en 1653 
d’un boulet de canon qui lui avoit emporté 
la jambe ; & celui de l’Amiral de Ruyter , 
qui mourut en 1676 d’une blcflurc qu’il 
avoit reçue devant la Ville d’Agoufte , en 
Sicile. 

Il y a encore l’Eglife Orientale qui cfl très- 
belle , quoique petite ; on la bâtit en 1 6 7 1 . 
L’Eglife Méridionale, où il y a une belle 
& haute tour, fut conflruite en 1603 , & 
on y prêcha pour la première fois eu 1614. 
La vieille Eglife Françoife fut commencée 
en 1609, & agrandie en 1661. 

- On bâtit la vieille Eglife des Luthériens 
en 1633; & l’Eglife Occidentale, quia 
.une très-belle tour, de 261 pieds de hau- 
teur, fut commencée en 1620, & achevée 
en 1631. Il y a outre cela , la Chapelle de 
St. Olof , qui efl: la plus ancienne de toute 
la Ville, & qui a été agrandie l’an 1 64 6 ; 
& celle du Kalverliraet , où étoit confer- 
yée , du temps des Catholiques , une Ste. 
Hoftie miraculeufc , qui fut trouvée , en 
1345, blanche & entière au milieu des flam- 
mes, où on l’avoit jettée. ■ .. 

Outre ces Eglilcs, il y a eu autrefois, 
du temps des Catholiques , un Couvent de 
llécollets , qui furent reçus l’an 1462, lequel 

ayant 
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ayant été brûlé l'an 1 662 , fut converti e* 
des maifons particulières; un Couvent de 
Bogards & un d’Alexiens ; treize Monailc- 
res de Filles , la plupart convertis en d’au- 
tres ufages ; & un beau Béguinage qui fub- 
fifte encore. Il y a eu près de la Ville une 
belle Chartreufie , fondée vers l’an 1377 ;& 
un Prieuré de Chanoines Réguliers, foudé 
l’an 1394 , qui fut brûlé par les Gueldrois 
l’an 15^6, enfuite rétabli à Heylo , près 
d’Alcmaer, & enfin' uni, l’an 1563, au 
Chapitre de la Cathédrale de Fiat! cm. 

Les Anglots ont à Amilerdam trois 
Ëglifcs , une pour les Presbytériens , l’autre 
pour les Epifcopaux , & la troifieme pour 
les Briniftes. Les Anabaptifteseïi ont deux; 
les Quakers, ou les Trcmb leurs, en ont 
une. Les Juifs y ont deux belles Synago- 
gues , l’une pour les Portugais , l’autre pour 
les Allemands, qu’on nomme Smauljen. J.]g 
ont des écoles pour inftruire la Jeunefle dans 
la Loi Judaïque., éc dans la Langue Hébraïque. 

* Les (culs Catholiques- Romains, qui y 
font en très-grand nombre, font obligés de 
faire le Service divin dans des maifons par-' 
ticulicres. Ils ne font cependant pas mblcftés ' 
pour le fait de la Religion, ori ne les' 
oblige pas h donner de l’argent p’our en avoir, 
le libre exercice, comme cela fe pratique 
dans d’autres Villes de l’Etat. Ceux qui vien- 
nent à mourir, tant Catholiques qu’autres, 
Ibnt enterres dans les Eglifcs Réformées. 

Toute ir. C c 
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Tous les Catholiques qui le marient , font 
obligés de le faire pardevant le Magiftrat, 
avant qu’ils fc préfentent à leurs. Curés. Ceux 
du Clergé Janlénifte ont maintenant des 
Eglifes féparéos. 

Amflerdam eft remplie de quantité de 
Maifons pieufes , pour les t Orphelins ., les 
Malades, les pauvres Veuves., & pour- les 
ïnfentes ; tout y eft réglé avec beaucoup de 
charité & de prudence,. La Maifon de, cor* 
reétion , dite Rafp-huys , ( autrefois un Cou- 
vent de Religieufes de Ste. Claire) eft de- 
ftinée pour les fainéants & les libertins. Ils 
y font ordinairement employés à feier ou à 
râper du bois.de Brefil : s’ils continuaient 
à ne rien valoir, . on les mettait dans une 
qaye qui le, remplilfoit d’eau; de forte que 
pour fç garantir , ils dévoient travailler con- 
tinuellement à l’épuifer parle, moyen des pom- 
mes; mais cette coutume a été abolie l’an 1690., 
• Le Spin-huys eft la Maifon où l’on met 
les filles débauchées , qu’on y occupe à filer 
de la laine i , du lin &. du chanvre , & ùd’au- 
très ouvrages; c’étoit autrefois, le Couvent 
des Religieufes de Ste. Urfule. Le Magiftrat 
la fit rétablir pour cet effet l’an 1596, & la 
rebâtit encore plus magnifiquement , après 
qu’elle eut c.té brûlée, l’an 1653. Sur le 
Êeyzersrgragt , il y a un beau Théâtre pour 
la. repréfentation des Tragédies & des Co- 
médies, dont le profit eft affetté à lVntre- 
fjç# des Hôpitaux : il fut confiai# par les flam- 
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mes le 1 1 Mai 1772, & rebâti plus magni- 
fiquement l’année fuivante , fur le Leidfe-plein* 

Le Jardin Botanique mérite auffi la .curiolité 
des Etrangers. 

Cette Ville eft gouvernée ’pâr un Confeil 
de trente-fix perfomies , qu’on nomme P r oed- 
fehap. Les Bourgeois choififloicnt autrefois 
les perfonnes pour templîr la place qui ve- 
noit à vaquer dans ce Confeil; mais comme 
il y arrivoit bien fouvent des défordres , il 
a été réglé depuis , que le Sénat , ou le 
Confeil, la rempliroit au nom de toute la 
Bourgeoifie. 

Il y a ordinairement dans cette Ville douze 
Bourguemcftrcs , qui font établis par le Proed- 
fthap ; mais de ces douze , il n’y en a que 
quatre qui ont la direction des affaires pen- 
dant l'année , & on les appelle pour cela 
Bourguemeftres Régents. Ils difpofent défc 
potiquement de toutes les Charges fubal- . ' 

ternes qui viennent à vaquer pendant leuf 
régen ce , comme auffi des deniers & reve- 
nus de la Ville. Ils ont auffi la direction 
des ouvrages publics , des remparts , & de 
tout ce qui regarde la fiireté , la tranquil- 
lité & rembelliffcment. Lorfque le terme de 
leur régence va finir , ceux qui ont été ou 
Bourguemcftrcs ou Echevins, s’alïemblent , 

& choififlent trois autres de leur Corps , 
pour remplir la place de ceux qui en doi- 
vent fortir : car il n’y en » qu’un qui con- 
tinue, afin que celui-ci étant bien inflruit 

Ce 2 
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«les affaires, elles forent toujours conduites 
fur les mêmes principes. C’cft entre les mains 
de ces MagiÜrats que les clefs de lafatneufe 
Banque de cette Ville font gardées. 

Le College eonfifte en neuf Echevins , 
qui jugent les caufes criminelles en dernier 
réffort ; mais dans les caufes civiles , on 
appelle au Confeil de la Province. Il y a 
suffi un Bailli & un Penfionnaire qui veille 
fur les criminels , les pourfuit en juftice ; 
& ayant obtenu fentence contre eux , la fait 
exécuter. Le Penfionnaire ell le Minillre du 
Magiftrat , il fait les harangues , & c’ell le 
Défenfeur des intérêts de la Ville. 

On affure que la Province de Hollande 
contribue ordinairement par an , pour le main- 
tien de l’Etat, plus de leize millions de flo- 
rins,^ que la feule Ville d’Amftcrdam y 
contribue plus que toutes les autres. Quoi- 
qu’Amfterdam foumiffe elle feule plus d'ar- 
gent que toutes les autres Villes de la Pro- 
vince , elle ne tient que le cinquième rang 
dans l’Affemblée des Etats de Hollande; 
avec la diftin&ion pourtant de quatre Dé- 
putés; au-lieu que les autres n’en ont que deux. 

Guillaume II , Prince d’Orange , étant 
irrité contre ceux d’Amllerdam , qu’il accu- 
foit d’avoir donné atteinte à fa Dignité de 
Stadhouder , vint mettre le fiege devant 
cette grande Ville, l’an 1650. Mais les 
démêlés furent ^accomodés peu de jours 
après , & le fiege fut levé ; lans quoi la ' 
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dcfunion fe feroit tuife dans tout le Corps 
de hi République. 

En 1672 , après que le Roi Louis XIV 
fe fut emparé d’Ctrecht , l’épouvante fe mit 
tellement dans Amfterdam: , que ie Magiftrat 
étoit fur le point d’aller préfenter les clefs 
aux François ; & il n’y eut que l’inondation 
des digues, qu’on lit à propos à Naerdcn ^ 
qui para ce coup. v 

Il y a eu dans cette Ville quelques E cri* 
vains ilhiftrcs , entr’ autres : 

I. Jean Le Clerc, Auteur de h Bibliothè- 
que choijie , & d’un Traité de là Critique , 
qui eft un Ouvrage très-favant. Il étoit fils 
d’un Médecin de Geneve, où il naquit le 
29 Mars 1657. Il s’établit a Amfterdam en 
1683 , & il y enfeigna l’Hébreu, les Bel- 
les-Lettres & la Philofophie. Il mourut le 
8 Janvier 1736, figé de 79 ans. 

II. Frédéric Ruifch , grand Phyficien & 
Célébré Anatomifte , étoit né à La Haye le 
25 Mars 1638. Son pere, Henri Ruifch ^ 
■étoit Secrétaire des Etats- Généraux. Le fils, 
après avoir pris le degré de Doéteur en Mé- 
decine dans rUriivërfité de Leyde , s’établit 
ù Amfterdam ; où il fut long-temps Profef- 
feur en Médecine & en Botanique. Il tra- 
vailla particuliérement à fe rendre, habile 
dans l’Anatôniië; & à force de diiréqueréc 
d’examiner , il a découvert dans le corps 
humain plufieurs organes qui n’étoient pas 
connus avant lui , & qui avoient échappé 

Ce 3 
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aux recherches des plus Tarants Anatomifles. 

Ces fortes de decouvertes ne manquent ja- 
mais de rendre célébrés ceux qui en font 
les premiers Auteurs. Il trouva encore le 
fecret de préferver les cadavres de toute 
corruption , par des inje étions qui fembloient 
leur rendre la vie. Il avoit un cabinet rem- ' 
pli de plantes rares & curieufes, de coquil- 
lages d’une beauté fmguliere , qui lui vc- 
noient des Indes par les vaiffeaux de la 
Compagnie ; & d’une multitude de cada- 
vres, dont les membres, par le moyen de 
Tes injedtions, confervoient leur flexibilité, 
leur conflftance , leur mollefie , qui paroif- 
foient même s’embellir avec le temps , parc^ 
que les couleurs de la liqueur inje&ée en 
devenoient quelquefois plus vives \ & qui , 
loin de fentir mauvais , rendoient une odeur 
agréable : tous ces cadavres ayoient un teint 
fleuri, des membres toupies , & l’on eût dit 
qu’ils n’étoient qu’endormis. Un fpeélacle ti 
étonnant attiroit dans ce cabinet une foule 
de Curieux & de Voyageurs de la plus gran- k 
de diftinélion : les Généraux d’Armée , les 
Ambafladeurs , les Princes , les Electeurs , 
les Rois même, quand ils étoient à Arn- 
flerdam, ne quittoient point cette Ville fans 
avoir vu le cabinet de Mr. Ruifch. Quand 
le Czar Pierre-le-Grand vint en Hollande 
pour la première fois, en 1698, il ne pou- 
voit fe lafler de le voir & de l’admirer. Au 
écond voyage qu’il y fit en 1 717 , il acheta 
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toutes les richefles de ce cabinet , qu’il Ht 
tranfporter à Pétersbourg. Mr. Ruil'ch étoit 
alors âgé de 79 ans ; mais comme il a vécu 
jufqu’à l’âge de 93 ans, il eut encore le 
temps d’en former un autre fort ample, quoi- 
qu’il n’égalât pas la beauté du premier. Il 
ne mourut qu’en 1731. On a de lui plufieurs 
Ouvrages fur l’Anatomie & fur la Médecine. 

III. David van Hoogftratcn , qui compdfa / 
des Poéfxes Latines & Hollandoifcs , un Dic- 
tionnaire Hollandois-Latin , & des Notes fur 
Phèdre & fur Térence, né à Rotterdam le 

1 3 Novembre 1 638 , enfeigna long-temps les 
Belles-Lettres dans la Ville d’Amfterdam , 
qù il mourut le 13 Novembre 1724 par un 
accident extraordinaire. Comme il s’en re- 
tournoit chez lui fur les fix heures dufoir, 
il s’éleva un brouillard fi épais , qu’il ne vit 
plus affez clair pour le conduire ; il s’égara 
{fc tomba dans le canal du Quai de (lueldres: 
on vint à fon fecours , & l’on trouva moyen 
de l’en tijjer affez promptement; mais fa 
chûte lui caufa une oppreffion de poitrine fi 
violente , qu’il en mourut huit jours après. 

IV. Jofeph van den Vondel, fameux Poète 
Ilollandois , s’établit à Amfterdam en 1 6 1 o, 
où il fut marchand de bas ; mais fa femme , 
nommée Marie Volf, conduifoit feule le* 
commerce, tandis que fon mari ne s’occu-' 

' poit qu’à faire des vers. U fut d’abord élevé 
dans la Seéte des Anabaptifles ; mais il ern- 
braffa dans la fuite le parti des Arminiens , 
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qu'il foutint plutôt avec la vivacité d'uit 
Poète qu’avec les arguments d’un Théolo- 
gien : au relie , il n’eut point d’autre Maître 
que l'on génie. Il avoit près de trente an* 
lorfqu'il commença à étudier le Latin; & plui 
de quarante , quand il fe lit enfeigner la Lo- 
gique. Toutes fes Poéfies ont été recueil- 
lies & imprimées en neuf volumes in-quarto. 
On y voit une Tragédie célébré , qu’il a intitu- 
lée: Palamede, ou l'Innocence opprimée. Il com- 
pola cette piece dans le temps qu’il faifoit 
gloire de défendre la Doétrine des Arminiens ; 
il y défigne fous le nom de Palamède , O/c/en- 
Barnevelt , que le Prince Maurice lit mou- 
rir ; & il y déclame avec beaucoup de force 
contre ce Prince & contre le Synode dé 
Dordrecht. Cette Satyre lui attira la haine 
des Gomariftes , qui étoient devenus la Seéte 
dominante. On voulut le transférer à La 
Haye, pour lui faire fon procès; mais quelques 
Magillrats le fauverent, & il en fut quitté 
pour une amende de trois cents ilofins. Sur 
la lin de fes jours il embralfa la Religion 
Catholique. Il étoit né le 17 Novembre 
1587 , & il mourut le 5 Février 1679 , âgé 
de 92 ans. 

V. Luc Rotgans , autre Poète Hollnndoisy 
dont les Ouvtagcs font tres-eftimés, naquit 1 
h. Amlterdam , au mois d’Üétobre 1645,' 
d’une famille dillinguec. Il s’appliqua de 
bonne heure à l’étude des Belles-Lettres & 
des anciens Poètes , & il fe livra eniuite & 
la Poéfic Holiandoife. On prétend qu’il a 
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furpaiïe tous ceux qui avoient compofé de 3 
Vers avant lui dans la mt'me langue. Il prit 
le parti des armes pendant la guerre de Hol- 
lande en 1 6 7 2 ; mais après deux ans de ler- 
vice , il fe retira dans une belle nvàifon de 
campagne qu’il avoit fur le Veght , où il ne 
s’occupa plus que de l’étude des Belles- 
Lettres & de la Poéfic. Il mourut de la pe^ 
tite vérole le 3 Novembre 17x0, âgé de 
66 ans. Le Recueil de fes Œuvres fut im- 
primé à Lewarde, cinq ans après fa mort.' 
On y voit un Poème épique en huit Livres, 
dont le Héros eft Guillaume III, Roi d’An- 
gleterre ; mais il faudrait entendre parfaite- 
ment la Langue Hollandoife pour en tëntir 
les beautés : & comme cette Langue eft peu 
connue dans le refte de l’Europe, la répu- 
tation de ces Poètes Hollandois demeure 
renfermée dans les bornes de leur Pays , 
jufqu’à ce que les autres Nations jugent à 
propos d’apprendre leur Langue , ou que Ton 
faffe des traductions de leurs Ouvrages, qui 
puiiïent en donner une jufte idée. [ 

VI. David Blondel , un des plus favants 
hommes qu’il y ait eu parmi les Protcftants , 
étoit François, né à Châlons-fur-Marne , en 
Champagne; mais il quitta la France en 
1650, pour venir occuper une chaire de 
Profcfleur en Iliftoire , dans la Ville d’Am- 
fterdam. Il a démontré , dans un petit Livre 
plein de critique & d’érudition , que l'Htftoirt 
de la P.apejfe Jeanne. , dont les Proteftants 
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ont fait tant de bruit pour décrier l’Eglifè 
Romaine , étoit une fable ; & perlonne n’a 
mieux réfuté que lui cette miférable impo- 
flure. Il a démontré pareillement la fauflcté 
des anciennes Décrétales , publiées par Ifi' 
dorus Mercator. Il a encore donné d’autres 
Ouvrages au Public, remplis d’érudition, 
quoique les fentimcnts ne foient pas toujours 
orthodoxes ; mais on fait que les plus grands 
génies font capables de s’égarer : & les er- 
reurs des Théologiens Protellants que Blon- 
del a foutenues julqu’à la mort , en ibnt la 
preuve. Il perdit la vue fur la fin de les 
jours, & mourut le 6 Avril 1655, âgé de 
6 4 ans. 

' 1 . • _ ‘ 

O' » ■ 1 1 — N 

LA VILLE DE DORT. 

, » . . • *, 

D Ans l’Affemblée des Etats de Hollande 
cette Ville tient le premier rang. On 
lui donne le nom de Dordrecht dans les A&es 
publics; les anciens noms font Thurdrecht j 
Thoridrecht & Doringerdrecht. Elle 'cft dans 
une petite Iüe , formée par les rivières de 
Meule, dé Waal, de Linghe & de Mer- 
wede. Celle de la Meüfe -, fur laquelle elle 
elt fituée-, & qui lui donne la commodité 
d’un bon Port , la fépare aufii de l’Hle d’H- 
felntonde & de celle d’Ablas. Elle eft proche 
du Marais des joncs , ou de Bies-bofch , à 
trois lieues de Rotterdam, à cipq. de Ge». 
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LA VILLE DE DORT. jir 
fruidenbcrgh , & à fept d’Ctrecht & de Leyde» 
Ce fl la Capitale de la Ztiyd-Hollande , au- 
trement dite Méridionale , où fe trouvent 
encore les Villes de Gorcum, Leerdam, 
Afperen, Heukelom, & quantité de beaux 
Villages. 

Son-Havre efl trcsrcommode pour les mar- 
chandifes qui defeendent le long duRhin& 
de la Meufe ; ce qui la fait fleurir beaucoup-. 
Elle n’cft forte qu’à caufc des eaux qui l’en- 
vironnent ; fes murailles font défendues par 
plufieurs tours rondes , qui font connoître 
fon ancienneté. Elle eft afl'ez riche & bien, 
bâtie, & avoit autrefois feule le droit de 
foire battre monnoic d’or & d’argent. 

Ce fut anciennement un Fief, relevant & 
dépendant de l’Evéché d’Utrecht , qui fut 
alfranchi dans la fuite. Florent IV, Comte 
de Hollande, la fit entourer de murailles 
l’an 1231. Ses fuccefleurs y tenoient ordi- 
nairement leur Cour , & y furent inaugurés; 
c’cfl pour ces deux raifons qu’ils l’omerent 
de plufieurs Privilèges , entr’ autres de celui 
de l’étape des marchandifcs qui paffoient 
dans les Pays étrangers; mais elle n’eft à 
prélent que l'étape des vins du Rhin. 

Le 1 9 Novembre de l’an 1421, elle fut 
détachée de la terre ferme par un déborde- 
ment , qui , ayant percé la digue , entre ■ 
Gertruidenbcrg & Dort , noya plus de 
foi Xante & dix Villages & Châteaux de fon 
Territoire , & fit périr plus de ; cent mille 
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perfonnes. On raconte qu'il y eut alors im 
enfant qui vint flotter dans fon berceau juf- 
qu’à Dort , & fut ainfi heureuiemcnt fauvé 
du naufrage. Par la fucceffion du temps , & 
par l’induflrie des habitants , une grande 
partie de ce Pays a été defféchée, & on en 
deffeche encore tous les jours. On dit que 
la came de ce funcfte accident fut la haine 
éc l’envie qu’un Payfan portoit à fon voifn, 
juiqu’a un tel point, qu’il avoit percé une 
digue de la mer vis-à-vis de fa mai l'on, pour 
le faire périr. Il s’imagina , dans l’aveugle- 
ment de (à palfion, qu’il lui feroit égale- 
ment aile de boucher le trou , comme il 
l’avoit ouvert. Mais la marée étant pouffée 
par le vent . y entra d'une telle furie , qu’elle 
emporta non-feulement ce malheureux Pay- 
fan, mais anfli un nombre infini de maifons, 
d’hommes & de beüiaux , &c. 

L’Eglil’e principale de Dort a été dé- 
diée à la Ste. Vierge. Il y avoit autrefois 
un Chapitre de douze Chanoines , avec un 
Doyen, fondé l’an 1366, par Albert de 
Bavière, Comte de Hollande. Sa Tour fut 
bâtie l’an 1339 : elle eft fort hâüte, on y 
monte par 325 degrés. A préfent on voit 
au fonunet quatre cadrans , qui marquent 
les heures. 

L'Eglife neuve , qui a été bâtie l’an 
1568, a été dédiée à St. Psicolas. Il y 
eut encore un Couvent d’Auguftins , fondé 
l'ait 1380 ; un de Récollets , l’an 131-1; 

11a 
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tin de Dominicains, l’an 1309; un d’A- 
lcxiens , & les Religieufcs de fainte Ag- 
ités, de l’Ordre de faint Auguûin ; de-Ma- 
rienborn, du Tiers Ordre de St. François; 
les Sœurs-Grifes , les Sœurs aux malades, 
& des Béguines. Depuis la révolution, tous 
ces Couvents font convertis à d’autres ufages. 

Il y a deux canaux principaux , dits le 
vieux & le nouveau Havre, par où les vaifi 
féaux les plus chargés peuvent entrer dans 
la Ville. .Il y a fur le yieux Havre un grand 
pont de briques très-bien confiruit , appellé . 
4 e Pont neuf , & plus avant on voit la Mai- 
fon-de-Ville , bâtie lur le même canal. Le 
Corps des Métiers , avec quelques autres 
Communautés , ont le droit d’élire leurs, 
Magiflrats , & ils nomment une partie des 
Membres du Confeil de la Ville. 

Cette Ville elL fi abondante enpoiffons, 
& firr-tout en faumons , que l’an 16 no, de- 
puis le 15 d’ Avril jufqu’au dernier Février . 
4e l’année fuivante , on y a vendu jufqu’à 
8020 faumons. On débite que les ferv antes 
entrant en ce .temps-là en fervice, obligè- 
rent leurs Maîtrefles à ne leur c.n donner que 
deux fois par femainc; mais je crois qu’à 
prêtent elles ne preferivent plus ces condi- 
tions. Dort fut prefqué réduit en cendres 
l’an 1457, par un embrafement qui con- 
firma plus de 2000 mations, avec les Hal- 
les , l’Eglife de Notre-Dame & J’Hôtel- 
Xlieu. Four prévenir des accidents fembla- 

Tom LF. Dd 



Digitized by Google 




s t 4 LA VILLE 

bîes, il y a dans tous les quartiers de la 
Ville, des machines d’une invention admi- 
rable , qu’on nomme BranJ-fpuyun , qui , 
par le moyen de certaines pompes , férin- 
guent l’eau des canaux de la grofleur d’un 
bras jufqucs fur les plus hautes maifons. 
Outre cela , des hommes commis pour gar- 
des au feu , avcrtilfent ceux qui n’ont pas 
bien fermé leurs portes ou fenêtres , ramè- 
nent ceux qui fe trouvent dans les rues ivres 
ou égarés, & veillent à ce que perfonnene 
foit volé. Ils font de temps en temps du bruit 
avec une efpccc de cliquet, & crient le$ 
heures & demi-heures : on les appelle Clap- 
permans. Ceci fe pratique non-feulement à 
Dort , mais aulfi dans les autres Villes ; ce 
qui leur donne une très-grande fûreté. Cette 
Ville fut dans un grand danger l'an 1741, 
lon'que la foudre fe communiqua au magafin 
à' poudres , qu’elle fit fauter. 

Thierry IV , Comte de Hollande , ayant 
tué malheureufement dans un tournoi , le frere 
de Herman & de Thierry de Bavière , dont 
le premier étoit Archevêque de Cologne , 
& l’autre Evêque de Liège , il fut pourfuivi 
par ces deux Prélats , & par les Allemands , 
leurs Alliés. Leur Armée étoit commandée 
par le Marquis de Brandebourg , qui furprit 
là Ville de Dort par firatagême , en 1048; 
mais le Comte Thierry y étant rentré de 
nuit avec fes gens , les mit en déroute , & 
les força de quitter la Ville, Lorfqu’jJ fe 
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croyoit délivré de tous fes ennemis , uji 
Allemand qui s’étoit tenu caché dans une 
maifon , lui tira dans la cuifle un dard cm- 
venimé, dont ce Comte mourut peu dft 
temps apres. 

Jean II , Duc de Brabant , après avoijf 
fubjugué une bonne partie delà Hollande, 
où il avoit commis pluficurs défordres , vint 
afïïéger la Ville de Dort en 1304; mais 
les habitants fe défendirent fi vaillamment , 
qu’ils pourfuivirent eux-mêmes leurs ennemis 
jufqu’à Bois-lc : Duc. L’an 1480, Jean, 
Comte d’Egmont , qui, tenoit le parti des 
ÎTodckins , la furprit pareillement , & en 
chaiïa les Cabilleautins , dont pluficurs fu- 
rent tués , & l’Ecoutete avec le Bourgucme- 
flre décapités. Dort a été enfuite une des 
premières Villes qui ont fecoué le joug du 
R oi d’Efpagnc , & embraffé les nouvelles 
opinions de Calvin. 

•Les Calviniftes s’affemblercnt dans çette. 
Ville en 1618 & 1619, pour y tenir ce. 
célébré Synode National , qui dura jufqu’aU 
mçis de Mai de l’an 1619, auquel les plus 
Savants d'entre les Réformés fe trouvèrent.. 
Les Etats-Généraux, le Roi d’Angleterre, 
l’Elcétcur Palatin, le Landgrave de Ilcffe , 
les SuifTçs Ppoteftants , & cçux deGencve^ 
de Heidelberg , de Marpurg , de Brème & 
d’Embden y envoyèrent leurs Députés & 
leurs Miniftrcs ; l’Archevêque de Cantorbcry 
s'y trouva auffi avec l’Evêque de LîmdalF. 

Dd 2 
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Il s’agiffoit d'y décider les différends fur- 
venus au fujet de la Grâce & de la Préde- 
flination, entre les Seétateurs de Gomma- 
rus , Profefléur en Théologie dans l'Uni- 
verfité de Leyde, nommés Contre - Remon- 
trants , & ceux d’Arminius , autre Profefieur 
dans la même Univerfité, appellés Remon- 
trants. Ils furent ainfi nommés à caufe d’une 
Remontrance qu’ils avoient préfentée aux 
Etats Généraux, & ils étoient appuyés par 
plufieurs Magiflrats des Provinces de Hol- 
lande , d’Utrecht & d'Overiflel. JeanOIden- 
Bamevelt , grand Penfîonnaire de Hollande , 
paroifloit comme le Chef de cette nou- 
velle Secte. 

Les Gommariftes, nommés Contre -Re- 
montrants > à caufe de leur oppofition à cette 
H emontrance , avoient pour eux les Etats- 
Généraux , le Prince Maurice, la Nohlefic , 
les Gens de guerre & le Peuple. Il y av.oit 
déjà eu entre ces deux partis plufieurs émo- 
tions , fi bien qu’une queftion , qui rie ' de-: 
voit caufer des difputes que dans leurs éco- 
les , & qui n’en devoit pas fortir , troubla 
toutes les Provinces-Unies, & remplit les 
meilleures Villes de faétions, de libelles 
diffamatoires , de batteries & de meurtres. 

La Doétrine des Arminiens , qui fut con- 
damnée dans ce Synode , confilloit en cinq 
articles, qu’ils foutenoient dans leur Re- * 
montrance , & qu’ff cft bon de rapporter 
ici , parce qu’il fe trouvera certainement 
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plus d’un Lc&eur qui ne les jugeront pas 
fi condamnables. , . 

><1 i Dieu , par un decret éternel , a, 
» réfolu de fauver, par J’efus-Chrifl , ceux 
y> du genre -humain déchu & tombé dans le 
n péché, qui croient en Jeius-Chrift , par 
» la grâce du Saint-Efprit , & qui par la 
n même grâce perféverent jufqu’à la fin 
« dans la Foi & dans l’obéifîance ; & d’a- 
r> bandonner au-contraire à la damnation 
r> éternelle ceux qui ne fe convertifïcnt pas , 
r> & qui demeurent infidèles , félon cette 
n parole de l’Evangile de faint Jean : Celui 
r qui croit au Fils , a la vie éternelle ; mais 
ss celui qui n'y croit pas , ne jouira point de 
r> la vie , < 5 ? la colere de Dieu ne fe retira 
r> point de dejfus lui.' 

y> 2°. Jcfus-Chrift , Sauveur du monde, 
« eft mort pour tous en général , & pour 
n chacun en particulier ; en Torte que par 
r> la mort, il a obtenu à t#us la rémiflion 
v> de leurs péchés ; à condition cependant , 
r> que perfonne ne jouira de ce bienfait , 
r> s’il n’tft fidèle , fuivant cette parole de 
>» l’Evangile de faint Jean : Dieu a aimé le 
r> monde juqu'à donner fon Fils unique , afin 
r, que tout homme qui croit en lui ne périjfe 
n point , mais qu’il ait la vie éternelle. Et 
r> cette autre de fa première Epître : Je fus- 
si Chrijl ejl lui-même une victime de propitia -, 
ri lion pour nos péchés , non feulement pour 
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x> entier. 

v> 3°. L’homme n’a pas ‘la Foi falutaire 
r> par lui-même , ni par les forces naturel- 

les de fon franc' arbitre , vu que dans l’é- 

* tat de la nature viciée & corrompue par 
v> le péché originel , il ne peut rien faire , 
» ni penfer , qui foit vraiment bon & nié- 

* ritoire du falut ; mais il eft néccflaire que 
n Dieu le régénéré en Jefus-Chrift , & le 
r> renouvelle par le Saint-Efprit dans fon 
r entendement , dans fa volonté & dans 
r> toutes fes facultés , pour qu’il puilTe com- 
f1 prendre, penfer, vouloir & achever quel- 
y> que chofe de bien, qui le conduife au 
« falut, félon cette parole de l’Evangile de 
« faint Jean : Sans moi , vous ne pouvez rien 
r> faire. 

r> 4°. Cette grâce de Dieu eft le com- 
f1 mencement, le progrès & la perfection de 

tout bien; jufques-là , que l’homme même 
r> régénéré , fans cette grâce précédente & 
w coopérante, né peut penfer, ni vouloir, 
n ni faire aucun bien véritable & folide , ni 
n même réfifter méritoirement à aucune ten- 
r tation qui le porte au mal. Ainfi , toutes 
r les bonnes oeuvres, fans aucune excep- 
r> tion , doivent être attribuées à la grâce de 
« Dieu & de Jefus-Chrift ; mais cette grâce 
r> n’eft pas irréfîftible , puifqu’il eft écrit de 
w plusieurs qu’ils ont réûfté au Saint-Efprit, 
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» comme il etl marqué au Chapitre VII des 
n Ades, & en plulieurs autres endroits. 

r> 5°. Ceux qui font entés en Jefus-Chrift 
n par la vraie Foi, & participants de fon 
n efprit vivifiant , ont allez de force pour 
n combattre le Démon, le péché , le monde* 
ii leur propre chair , & en triompher par le 
n lecours du Saint-Efprit & de Jefus-Chrift 
n qui leur tend la main dans toutes ces ten- 
« tâtions ; pourvoi toutefois qu’ils fe tiennent 
n préparés au combat, qu’ils follicitcnt l'on 
ii fecours , & ne manquent à rien de ce qui 
« dépend d’eux : mais il faut examiner avec 
n foin les faintes Ecritures avant que d’en- 
n feigner avec une parfaite alfurance , fi ceux- 
ii là même ne peuvent pas par leur négli- 
r> gence abandonner Jefus-Chrift , fe livrer 
r> de nouveau au monde , renoncer à la faine 
n Dodrine qu’ils ont enibralTée, perdre leur 
« confcience & la grâce. “ 

Telle étoit la Dodrine d’Arminius & des 
R emontrants , qui fut eondamnée tout d’une 
voix au Synode de Dordrecht, le 6 Mai 
1619, apres plus de cent cinquante féances. 
On y décida que ceux qui la foutenoient, 
avoient corrompu lu Religion , qu’ils avoient 
enfeigné l’erreur & rompu l’unité de l’Eglife ; 
& en conféquence, on les déclara incapaba- 
bles de toute fou c/ion eccléjïajtique & acadl- 
niique , jiifqu'à ce qu'ils cujfent fatisfait à 
VEglife par un retour fînccre , & qu’ils eujfent 

tii reçus à fa Communion . Ou les traita doue 
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comme des Hérétiques & des Excommu- 
niés. Voilà ce que fit un Synode compofé 
de ccs mêmes Miniftrcs Proteftants , qui 
avoient tant crié contre Tes coulures & les 
excommunications prononcées par lcsConcilcs 
qui s’étoient tenus dans l’Eglife Romaine. 

Ils dreflerent quatre-vingt-treize Canons , 
qui furent ratifiés le 2 Juillet par les Etats- 
Géncraux ; & toute la Puifîance fouveraine 
des Etats fut employée pour exterminer ce 
qu’ils af>pelloient la Scftc des Arminiens. 
Conrad Vorftius , un de leurs plus zélés Dé- 
fenfeurs , fut banni des Provinces avec plus 
de cent Miniftres ou Profeffcurs, qui refu- 
ferent de fouferire au décret du Synode. Il 
en coûta la vie à Olden-Bamevelt, qui fut 
décapité à l’àge de 72 ans. Le corps de 
Gilles I.cdenberg, Secrétaire des Etats d’U- 
trccht , qui étoit mort en prifon , & que l’on 
accufoit de s’étre défait lui-même par défef- 
poir , fut pendu dans fa biere à une potence. 
Hugues Grotius , un des plus favants hom- 
mes de fon fiecle , qui avoit fait tant d’hon- 
neur aux Provinces-Unics par fon érudition, 
& Rombaud Hoogcrberts , Pcnfionnairc de 
Leydc , furent enfermés au Château de Lou- 
velîein , & condamnés à une prifon perpé- 
tuelle. 

On doit cependant obferver que ce ne fut 
pas précifément pour avoir foutenu la Doc- 
trine contenue dans les cinq Articles de leur 
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Remontrance, qu’ils furent punis avec tant 
de rigueur. 

Conrad Vorftius ,par exemple ,n’étoit pas 
feulement Arminien ; c’étoit un Socinicn , 
ou , pour mieux dire , un véritable Athée , 
qui avoit publié un Livre où l’idée du vrai 
Dieu étoit étrangement défigurée , dont le 
Roi d’Angleterre, Jacques II, qui entroit 
volontiers dans les querelles théologiques , 
fe plaignit fi amèrement aux Etats-Généraux, 
que Vorilius fut privé de fa chaire de Pro- 
fefleur à JLeydê.en 1 6 1 1 , fix ans avant l’ou- 
verture du Synpde de Dordrecht. Tout le 
monde convient que le fameux Hugues Gro- 
tius a toujours été foupçonne de donner dans 
les erreurs du Socinianifme ; & il y a appa- 
rence que ceux qui furent condamnés avec 
lui , étoient convaincus , ou du moins foup- 
çonnés d’être dans: les mêmes ientiments , 
aiiifi. que beaucoup d'autres Mini 11 res ou Pro-> 
felfeurs qui furent bannis des Provinces. 
Mais il n’eft pas moins vrai que la Doêlrine 
des Arminiens., expofée dans les cinq arti- 
cles qu’où vient de lire , fut condamnée dans 
le Synode de Dordrecht , comme contraire à 
la parole de Dieu, & qu’il- impofa l’ obliga- 
tion de la défit vouer h tous ceux qui vou- 
droient exercer le Minillere , ou enfeigner la 
Théologie des Eglifes Protefiantes. Quant à 
Eumevclt, ce fut évidemment une viftime 
immolée à la hafnc & à l'autorité du Prince 
ti’Orangc, que ce zélé Républicain vouloit 



Digitized by Google 




5 2î SYNODE 

ïeffcrrer dans des bornes trop étroites an gré 
de ce Prince ; & parce qu’il étoit favorable 
à la Doétrine des Arminiens , on l’accufa 
faufierhent d’être d’intelligence avec l’Ef- 
pagne , pour lui livrer les Provinccs-Unies , 
fans pouvoir en donner la moindre preuve. 

Ce qu’il y a de certain , c’eft que le Sy- 
node de Dordrecht fut l’organe d’un parti 
qui vouloit écrafcr l’autre ; & quand les ef- 
prits font au fli échauffés qu’ils l’étoient alors, 
les règles de la juftice & de l’équité natu- 
relle , les : loix les plus inviolab’ès & les plus 
facrées ne tiennent pas contre l’efp'rit de parti 
qui les anime. Les Remontrants furent pour- 
fuivis de toutes parts ; mais comme il arrive 
prefque toujours , les perfécutions les plus 
violentes ne leur firent pas changer de fen- 
timent. 

Il eft vrai que leur Do&rine étoit mani- 
feftement contraire à celle de Calvin ; mais 
les Remontrants étoient attachés à une Seéte 
qui fait gloire de nè reconnoître aucun Chef 
ni aucun Maître dans ce qui regarde la Doc- 
trine de la Foi , fans en excepter Calvin , 
jufqu’à fouffrir avec peine qu’on lui donne 
le titre de Calv'mifle. Ainfi l’autorité de ce 
Doéfeur rte devoit pas .les arrêter ; & ils 
Croyoient avoir autant de droit que leurs 
adverfaireS , d’interpréter la parole de Dieu , 
cohformétÜent au fÿftême qu’ils avdient 
adopté. ■' 

L’ouverture du Synode de Dordrecht s’é- 
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tpit faite le 13 Novembre 1618, par deux 
Sermons, l’un en Flamand, & l'autre en. 
François; après quoi l'on tint la première 
féance. 

Dès le 1 1 Décembre fuivant , les Remon- 
trants avoient protefté lolemnellement contre 
l’autorité de cette Afîemblée , qui ne pou- 
voit , difoient-ils , palier pour légitime & 
canonique , puil’qu’ils n’y avoient pas de voix 
délibérative , & que les Gommarilles , leurs 
adversaires , qui l'euls étoient admis à don- 
ner leurs Suffrages , y étoient en même temps 
Juges & Parties. 

C’étoit juftement ce que les premiers Ré- 
formateurs avoient objeété contre l'autorité 
du Concile de Trente. Ils vouloient y être 
admis comme Juges; & fur le refus que l’on '* v 
fit de les y recevoir en cette qualité, ils 
proteftcrcut contre l’autorité de ce Concile , 
fous prétexte que les Légats du Pape qui 
y préfidoient, & les Evêques de l’Eglife 
Romaine qui y affilioicnt comme. Juges de 
la Doctrine , étoient en même temps Juges 

Parties. 

Les Calviniftes aflemblés au Synode de 
Dordrecht, répondirent à cette .objection de 
la même maniéré , & par les mêmes prin- 
cipes que les Doéteurs Catholiques avoient 
répondu à celles que les Luthériens & les 
Calviniftes avoient oppofées à l’autorité du. 
£oncile de Trente : ç’étoit la même dj®" 
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culté , & ils y iirent précifément les mêmes 
téponfes. 

„ Les Théologiens Angtois foutinrent que 
r< la Proteftation étoit contraire à l’ufage 
r des premiers Conciles de i\icéc, de Con- 
„ ftantinople , d’Epheié & de Calcédoine, 
n où les Evêques qui s'étoient oppolês les 
r, premiers aux erreurs d’Arius , de Macé- 
» donius, de Neflorius & d’Eutychès , n’a- 
» voient pas lailFé d’être Juges. Ceux de 
yi Belle dirent, que li l’on avoit égard à 
y, une pareille diüiculté, on ne pourroit 
y jamais alîembler des Conciles légitimes, 
„ parce que les Pafteurs & les Docteurs 
j, l'ont toujours les premiers à s’oppoicr 
„ aux liéréfies. Les Théologiens de Belle 
„ ajoutèrent , que s’il falioit demeurer neutre 
y, dans les conteftations’ qui s’élèvent tou- 
„ chant la Doctrine , pour ne pas perdre le 
t, droit de devenir Juge, il n’y a point 
„ d’héréfie qui lie s’établit fans réfi Rance \ 
r, .que l’on ne pouvoir pas dire pour cela 
qu’un homme fût Juge dans lit propre 
caufe, parce que, lorlqu’il cil queflion 
r, de définir quelle eft la Doctrine orthodoxe , 
y, il ne s’agit point de la caufe dè chaque 
y particulier, mais uniquement de la caufe 
de Dieu & de fon Eglife. Les autres 
„ Députés étrangers -parlèrent dans le même 
„ lens ; ceux de Geneve avancèrent de plus , 
y que les Remontrants ne pouvoicût adhé- 
y rer à leur proteftation , fans renoncer à 4 
é » Communion 
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n Communion des Eglifes Réformées ; &fur 
r> ce principe, le Confiftoire de Charenton 
n refufa d’admettre à fa Communion le Mi- 
n niftre Pierre Bertius , qui ayant été banni 
n des Provinces- Unies, pour n’avoir pas 
n voulu foulcrire aux Décrets du Synode 
y> de Dordrecht, s’étoit réfugié en France 
n avec fa nombreufe famille. 

51 Tous les avis des Commandes allèrent 
»i à établir que , lorlque l’Eglilê eft aflemblée , 
» elle a l’autorité néceffaire pour décider 
n ce qui eft de Foi , & qu’on ne peut 
5> s’écarter de fes décidons , fans tomber 
»i dans l’erreur & dans le fchifme « Le 
Synode de Delft , confulté par les Etats de 
Hollande & de Weft-Frife, avoit été du même 
fen tinrent ; & fur ce que les Remontrants 
objeéterent que l’on ne pouvoit être obligé 
de foumettre fon jugement qu’à une autorité 
infaillible , & que la Religion Proteftante 
ne recomioiffant aucune infaillibilité dans 
quelque alfcmblée que ce puilfe être, ils 
ne voyoient pas fur quel principe on pou- 
voit exiger d’eux une pareille foumiffion , 
on leur répondoit : 

5i Que Jefus-Chrift ayant promis à fes 
»i Apôtres que fon Efprit leur enfeigneroit 
r> toute vérité , & qu’il feroit avec fon Eglife 
5i jufqu’à la fin des fiecles , lorfque de pieux 
5i & lavants Pafteurs s’alfemblent de diffé- 
5i rentes Contrées , dans la crainte du Sei- 
H gneur, pour juger, par la parole de 

Tome Il r . x f e 
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r. Dieu , ce qu’on doit croire ou rejettef 
v, dans l’Egüie , il faut croire fermement 
r> que Jefus-Chrift , félon fes promettes , pré- 
* fidera à cette Afiemblée , pour l’éclairer 
r» & la conduire, afin que l’on n’y décide 
n rien au préjudice de la vérité ; qu’il n’y 
r. auroit jamais ni ordre ni paix dans l’Eglife 
r de Dieu , fi chacun avoit la liberté d’y 
» enfeigner ce que bon lui fembleroit , fans 
r> être obligé de rendre compte de fa Doc- 
„ trine , & de fe foumettre au jugement d’un 
r> Synode, félon le commandement de l’A- 
„ pôtre , qui veut que les Prophètes jugent 
,, les . Prophètes mêmes. u 

Rien déplus vrai que ces maximes , rien 
de plus folidc que ces réponfes. Mais qu’on 
nous dite donc pourquoi elles n’avoient aucune 
force pour défendre l’autorité du Concile de 
Trente , & qu’elles n’en ont que pour éta- 
blir celle du Synode de Dordrecht. Les 
Miniftres qui y afiiftoient comme Juges , 
tenoient-ils donc la place de ces anciens 
Peres , qui fe trouvèrent aux quatre premiers 
Conciles généraux , par une fucceffion mieux 
prouvée que celle des Evêques qui afTi-> 
ftoient au Concile de Trente? Diront-ils, 
comme ils l’ont dit tant de fois, qu’à Trente- 
tout fé conduifoit par les intrigues de la Cour 
de Rome , & que l’on n’agiffoit à Dordrecht 
que par les lumières du Saint-Efprit ? Mais 
à qui perfuadcront-ils que le crédit du Prince 

Orange & celui du Roi d’Angleterre , n’eut 
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aucune influence dans les réfolutions du 
Synode , & que tout s’y paffa fans aucune 
liaitbn , aucune correfpondance avec la Cour 
de La Haye , ni avec celle de Londres P On 
fait , par exemple , que Pierre Bertius , Pro- 
fefleur de Philofophie à Lcyde , & zélé 
Difciple d’Arminius , ayant publié , en 1 6 1 o , 
un Livre intitulé , De perfeverantia & apo- 
JlaJia SanSforum , de la perfévérance & de 
l’apoftafle des Sainls; ce qui fuppofe quo 
les plus grands Saints ne perféverent pas 
toujours dans le bien , & qu’il peut arriver 
qu’ils tombent dans le péché & dans l’apo- 
jflafie ; Jacques I , Roi d’Angleterre , en fut 
fi indigné, qu’il écrivit aux Etats -Géné- 
raux , que le fettl titre de cet Ouvrage ren- 
doit l’Auteur digne du feu. Or feroit-il bien 
facile de prouver qu’un pareil anathème ne 
fit aucune impreffion fur les Membres du 
Synode de Dordrecht, & qu’il n’ait pas eu 
la moindre influence dans le jugement qu’ils 
portèrent, huit ans après, fur cette même 
Dodtrine ? Comment a-t-on pu exiger que 
l’on fc fournit au jugement doctrinal de 
quelque Tribunal que ce puifle être , Synode 
ou autre, dans une Religion qui n’en re- 
connoît aucun fur la terre à qui le Ciel ait 
accordé le don de fixer infailliblement les 
dogmes de la Foi ? Il faut voir avec quelle 
force & quel avantage Mr. Bofluet , alors 
Evêque de Condom, prefl'a cet argument , 
dans fa conférence avec le Miniflre Claude, 
■ Ee 2 



Digitized by Google 




3 28 LA VILLE 

& les pitoyables fubterfuges auxquels ce 
Miniflre fut obligé d’avoir recours pour y 
répondre. 

Peut-on s’empêcher de reconnoîtrc ici 
jufqu’à quel degré d’aveuglement , de con- 
tradiction & d’inconféquence l’efprit humain 
eft capable de fe porter , pour défendre une 
cauie qui ne fe foutient ' encore que par les 
préjugés d’une éducation proteftante ; par des 
intérêts politiques , que l’on croit liés avec 
le bien général de l’Etat , ou par une aver- 
fion prife , dès l’enfance , contre tout ce 
qui vient de î’Eglife Romaine, que l’on a 
fucée avec le lait , & qui a pafle en nature ? 

Arminius ne put pas être témoin de la 
condamnation de fa Doctrine ; il étoit mort 
en 1609 , à l’âge de quarante-neuf ans : ainfi 
fa mort avoit précédé de neuf ans l’ouver- 
ture du Synode ; mais il eut toujours des 
Difciples , parmi lefquels on compte Daillé , 
Amiraut , & beaucoup d’autres , qui n’étoient 
pas les moins favants , ni les moins éclairés 
de la Seéte Calvinifte. Mr. Janiçon obferve 
qu’ils pouvoient en confcience garder leurs 
fentiments , qui n’étoient pas , dit-il , ejjen- 
ticls à la Foi. Mais s’ils n’étoient pas ejfen- 
tiels à la Foi , pourquoi donc le Synode 
avoit-il déclaré que ceux qui les foutenoient , 
avoient enfeigné l'erreur & corrompu la Re- 
ligion , jufqu’à mériter d’être privés de leurs 
emplois , comme indignes de toute fonction 
eccléfiaftique & académique ? Mérite-t-on 
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une pareille cenfure & un pareil traitement 
pour des opinions indifférentes , qui ne font 
pas ejfentklles à la Foi. Il paroit évident que 
l’on ne peut ni les juftifier , ni les admettre 
à la Communion Eccléfiaftique , fans déro- 
ger ouvertement à l’autorité du Synode de 
Dordrecht. Il eft vrai que cette autorité 
étoit fi mal reconnue , même parmi les Pro- 
teftants , que , fous le Stadhouderat du Prince 
Frédéric-Henri, il fut permis aux Arminiens 
d’enfeigner publiquement- leur Doctrine , 
puifqu’ils eurent des Eglifes ouvertes , qui 
n’étoient diftinguées des autres Eglifes Ré- 
formées , que parce qu’elles n’avoient ni 
tours ni cloches. 

Ce qu’il y a de fingulier, c’eft que ces 
difputes opiniâtres fur les Myfteres de la 
Grâce & de la Prédeftination , étoient à 
peine calmées dans les Provinces - Unies , 
qu’elles s’allumèrent dans les Pays - Bas 
Efpagnols, d’où elles pallerent en France, 
où elles ne font pas encore éteintes. 

Il y eut par-tout des Gommariftes , qui 
.accufoient les Arminiens de renouveller les 
■erreurs de Pélage , & des Arminiens qui 
accufoientlesGommariftes de détruire le franc 
arbitre, & de renouveller le fatalifme'de 
l’Antiquité Païenne : on ne peut prendre 
trop de précaution pour étouffer ces guerres 
théologiques , qui Unifient prefque toujours , 
-quand elles s’échauffent à un certain point, 
>par former des partis dans un Etat, qui y 

E e 3 
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produifent de grands troubles, & qui ont 
occafionné quelquefois des révolutions ex- 
traordinaires. 



LA VILLE DE HARLEM. 

C ’Eft une grande Ville , belle , riche & 
bien peuplée , fituéc au Pays de Kent- 
mer , dont elle eft la Capitale , fur la ri- 
» vicre de Sparen, qui n’étoit autrefois qu’un 
petit bras du Rhin ; mais il eft devenu un 
. grand lac , d’où fortcnt plufieurs canaux de- 
puis que l’embouchure du Rhin à Catwyck 
a été fermée par les fables. Harlem eft à 
à une lieu de la mer , à trois d’Amfterdara 
& à cinq de Lcyde , avec lefquelles elle 
communique par lés canaux ; celui qui va à 
Leyde fut fait en 1657. . 

Elle tient la fécondé place entre les prin- 
cipales Villes de la Hollande; fa figure ap- 
proche d’un quarré , mais elle eft un peu plus 
longue que large. Guillaume, Roi des Ro- 
îfiains & Comte de Hollande , lui accorda 
de grands privilèges, à caufe que fes habi- 
tants s’étoient fignalés dans les Croifadcs en 
1245. Par les exhortations que le Pape 
Innocent IV avoit faites au Concile de Lyon, 
St. Louis, Roi de France, le Comte Guil- 
laume & plufieurs autres Princes Chrétiens, 
fe liguèrent pour le recouvrement de la Terre- 
Sainte. En traverfant k Mer d’Egypte , ils 
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LA VILLE DE HARLEM. 33 1 
trouvèrent une grofic chaîne de fer tendue , 
qui fermoit le Port de la Ville de Damiete. 
Ceux de Harlem s’étant avifcs de mettre à 
la proue d’un de leurs vaiiïeaux une longue 
& forte fcie d’acier, ils donnèrent contre 
cette chaîne, & la rompirent par la force 
des vents. Ils s’ouvrirent ainfi l’entrée dans 
' le Port de Damiete , & facilitèrent la prife 
de la Place que les Sarrafins furent obligés 
de rendre aux Croifés le 4 Juin 1249. 

Harlem fut prefque toute brûlée en 1345 
& 1351. Elle fouffrit beaucoup de miferes, 
caufées par la faétion des Kaes-en-brood , qui 
s’en rendirent ies maîtres , & la pillèrent en 
1492. Albert , Duc de Saxe , l’ayant reprife, 
punit les principaux mutins , condamna la 
Ville à 27000 écus d’amende, & lui ôta 
fes privilèges. 

L’Hôtel-de-Ville qui eft très-magnifique , 
fe trouve à l’un des bouts du Marché ; fon 
Magiflrat eft compofé de trente-deux perfon- 
nes , qui font deux Bourguemefires , un Pen- 
fionnairc , fept Echevins & vingt-deux per- 
•fonnes pour le Confeil de la Ville. Ceux qui 
compofent ce Corps, ont droit d’élire tous 
les ans , le 7 Septembre , deux nouveaux 
Bourguemefires , à la place des anciens , qui 
deyiennent alors Echevins ; & toutes les qua- 
tre ou cinq années , les Echevins choififîent 
un Bailli ou Ecoutete. 

L’Eglife de St. Bavon eft la plus grande 
& la plus longue de tout le Pays. Albert t • 
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Duc de Bavière , Comte de Hollande , la 
' fit conflruire l’an 1472, & en 1516 on y 
bâtit une tour. 

En 1559 le Pape Paul IV érigea cette 
Egide en Cathédrale , à la demande du Roi 
Philippe IL On y inftitua un Chapitre avec 
un Prévôt, un Doyen , & neuf Gradués : une 
partie y fut transférée l’an 1561 de Geer- 
vliet ; l’autre fut dotée des revenus d’un an- 
cien Prieuré de Chanoines Réguliers à Heylo 
.près d’Alcmaer. 

Il y avoit une fécondé Paroifle , dédiée 
à ISotre-Dame , dite Backcnes ; une Comman- 
deric de. l’Ordre de Malthe; un Couvent de 
Dominicains , fondé l’an 1247; un de Car- 
mes , l’an 1249 ; un d’Auguftins , l’an 1490; 
un de Récollets, l’an 1455 ; dix Monalteres 
de Religieufes; deux Béguinages , qui font 
encore aux Catholiques ; & quelques Hô- 
pitaux. 

L’Evêché de Harlem comprenoit les Villes 
d’Amllcrdam, A le ma c r , M o n i c k endam , E d a m, 
Purmcrent, Horn , Enchuyiè & Medenblic , 
outre plufieurs Bourgs & ~\ îllages , &foixante 
& douze Monaileres , parmi lesquels il y a 
eu l’Abbaye d’Egmont, deux Chapitres de 
Chanoines de Larlem& d'Egmont, & cinq 
Prieurés de Chanoines Réguliers. On avoit 
afligné pour la dot de l’Evêque , la riche 
Abbaye d’Egmont, Religieux de l’Ordre d,e 
Paint Benoit , & la Prévôté de Weft-Erife 
. à Horn. 
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EVEQUES DE HARLEM. 

I. Nicolas Nieuwlant , Evêque de Hébron 
A Suffragant de l’Archevêque d’Utrecht,fut 
nommé fan 1560. Il y publia des Ordon- 
nances Synodales en 1564 : mais accablé par 
les troubles, il renonça à l’Evêché l’an 1569 
& mourut dix ans après. 

II. Godefroi de Mierlo , Dominicain, 
Doétcur en Théologie de l’Univerfité de Co- 
logne , fut facré Evêque de Harlem en 1 5 7 1. 
Les Hérétiques le chafferent en 1578 ; il fe 
retira à Muniler., où il fut Suffragant & Grand- 
Vicaire de l’Evêque. Il mourut à Deventer 
en 1588. 

Ceux de Harlem furent des premiers à fe 
révolter contre leur Souverain ; dès l’an 1572 
on y appclla des Miniftres , auxquels on 
permit de faire leur prêche hors la Ville. En- 
fuite l’on en vint à inlulter les Eccléfiafliques, 
à piller les Eglifes & à briler les Images,; 
ce qui leur attira l’indignation du Roi d’Ef- 
pagne. Dom Frédéric de Tolede, fils du Duc 
d’Albe , ayant faccagé la Ville de Zutphen 
& maflacré la plupart des habitants delNacr- 
den , vint afiiéger Harlem le 1 1 Décembre 
de la même année. Son armée étoit de trente- 
fîx Enfeignes Espagnoles, vingt-deux Wa- 
lonnes, dix-huit Allemandes, & huit mille 
chevaux. La Garnifon confiftoit en quatre 
mille hommes de Troupes réglées, fans les 
Bourgeois, commandés par Wibald Ripperda, 
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Gentilhomme Frifon, & par Lancelot, bâ- 
tard de Brederode. Onfe battit par mer & 
par terre; & les afliégés fe défendirent en 
défefpérés l’efpace de huit mois que le fiege 
dura. Ils y firent voir en différente^ occafions 
leur haine contre la Religion Catholique & 
contre les Efpagnols ; plufieurs qui tombè- 
rent entre leurs mains , furent pendus fur les 
remparts, & leurs tètes jettées aux ennemis. 
Mais dans la fuite ils payèrent bien chçr 
tous ces excès : la Ville ne put être fecou- 
•ruc ; la famine commençait à la déiolcr , & 
le Seigneur de Batembourg , Lieutenant du 
Prince d’Orange, avoit été battu avec le Se- 
cours qu’il vouloit amener , & lui-même tué. 
Elle fut donc obligée de fe rendre à la dis- 
crétion des Efpagnols, le 14 Juillet 1573. 
La Ville fut taxée à cent mille florins pour 
fe racheter du pillage , & les Bourgeois, fu- 
'rent défarmés. Le Gouverneur & fon Lieu- 
tenant Simon Simonffcn, Miniftre de la Ville, 
«eurent la tête coupée. Les Soldats, au nom- 
bre de 1700 hommes de différentes nations, 
furent exécutés , les uns par l’épée , d’autres 
par la corde , & le refte noyés. On fit mou- 
rir tous ceux du Magiflrat, les principaux 
des rebelles & les Miniftrcs ; plus de deux 
' mille hommes y périrent ; & un Capitaine 
' François , nommé B or de.t , aima mieux fe faire 
donner un coup de fufil par fon valet que 
de tomber vif entre les mains des Es- 
pagnols, 
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- Cette cruelle punition retint pour quelque 
temps les habitants de Harlem dans leur" 
devoir , jufqu* à ce que. Tau 1577, ils fe 
rendirent par accord aux Etats , à condition 
que la Religion Catholique y feroit main* 
tenue. Cet accord ne fubfifta pas long-temps ; 
car en 1.579, lorsqu’on y de voit tenir une 
Alfemblée des Etats-Généraux , on y intro- 
duiftt des Soldats Pro te liants -, qui pillèrent 
les Eglifes, malTacrerent quelques Prêtres, 
& chafTerent l’Evêque Godefroi Mierlo , l 
qui y étoit revenu après la réduction de la 
Ville. 

Les Etats-Généraux publièrent en même 
temps des Edits très-rigoureux , défendant 
tout exercice de la Religion Catholique,, 
mirent en vente tous les Couvents des Re-^ 4 
ligieux & Religieufès , chafTerent les Ecclé- 
•fiafliques , & firent adjuger tous leurs bÿtns 
à la Ville & aux Bourgeois Réformés , fous 
prétexte de les dédommager des pertes qu’ils 
avoient faites pendant le fiege. La R eligion 
Catholique n’a été exercée depuis ce temps- 
là que dans des maifons particulières , quoi- 
qu’il y ait plufieurs Prêtres & Miflionnairés. 

Les bâtiments publics les plus remarqua- 
bles font , la Maifon-de-Villc , la Cour du 
Prince , le Poids de la Ville & la Maifon 
des Orphelins. On montre encore fur le 
Marché la Maifon de Laurent Cofterus , 
Inventeur de l’Imprimerie. Le Magiftrat, 
poiuvétcrnifÿ la mémoire de ce grand homme , 
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y a fait mettre l’Infcription fui vante en let- 
tres d’or : 

t 

Memoriæ Sacrum. 

Typographie ,Ars Artium omnium confervatrix , hic 
primùm inventa circa annum 1440. 

On dit que ce Colleras étant Concierge 
du Palais de la Ville , & s’amufant un jour 
à tailler quelques caraéteres de bois de hêtre, 
il les forma fur un papier, après les avoir 
trempés dans de l’encre. Ayant vu le fuccès 
de cette épreuve , il inventa une efpece 
d’encre plus épailTe & plus gluante que*n’eft 
celle dont on le fert pour écrire. Il grava 
enfuite des caraéleres fur des planches de 
bois, qui contenoient des difcours entiers. 
<pn les conlèrvc encore dans la Maifon-de- 
Vilje , avec le premier de tous les Livres 
qui a été imprimé fur ces planches. Il cft 
fous une enveloppe de foie , dans un coffre 
d’argent , & fon. titre eft : Den Spiegel van 
on^e zaligheyd ; c’eft-à-dire , le Miroir de 
notre falut , dont on ne connoit pas l’Au- 
teur. La garde de ce Livre eft donnée à 
phrficurs Magiftrats , qui ont chacun une 
clef différente du lieu où il cft ; & il n’eft; 
pas ailé de le voir. La ftatue de Laurent 
Coftcras s’y voit auffi. 

Cependant , il n’eft pas tout-h-fait alluré 
que Colleras foit l’Inventeur de l’impreft- 
fion; plufteurs Hiftoriens donnent cet hon- 
neur 
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’tteur à Jean Faufte, de Mayence , & à 
Jean Guttenbcrg , Gentilhomme de Stras- 
bourg.! ' Pierre Schoiffer , do Gemsheim , 1 
eft regardé comme le premier Inventeur- 
de l’Imprimerie ; c’eft lui qui inventa les 
Lettres mobiles ,. en l ~i 45 7 ,' à Mayence 5 
en quoi confifte principalement l’Art d<y 
l’Imprimerie. Les -Chinois prétendent aufli , 
•que l’Art de l’Imprimerie étoit connu chet 
eux depuis plus de deux- mille (ans. 

'-Les environs de Harlem 1 font des prai- 
ries , & du côté de la mer des digues 
qui la défendent contre ce dangereux élé- 
ment. A un ■ quart de lieue de la Ville , 
du côté de Leyde , il y a- un bois agréa-< 
ble , où lès habitants vont à la promenade , 
& du côté du Nord un Fauxbourg' embelli 
<de plufieurs- Jardins. ' !-• n. ’ 

Le trafic le plus ordinaire de -Cette Ville,' 
confifte en Tes manufactures de toiles, les- 
plus fines & les mieux blanchies de toute, 
la Hollande , qui égalent celles de Cambrai ; 
outre les manufactures des étoffes de foie , 
bafins rayés* & bas de -fit 'Ssà» btahehifferies 
lui font encore d’un grand rapport. On y 
braffe de la très-bonne bierre, dont elle 
fournit toute la Frife &' le Pays dc"Drénthe/ 
r En venant de Harlem à- Leyde', on voit 
le grand' "Lac", oü la "Mer dé rfarlem V tou- 
jours couverte de bateaux, qui vont & vien- 
nent inceffamment chargés de marchandées. 
Comme le terrein eft précieux en Hollande* 
Tome ir. F f 
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& que. cette Mer en occupé beaucoup, on 
a parlé plufteups fois de la deffécher , -ce qui! 
feroit affea facile. .Plufieûrs particilliecçiontj 
offert d’en faire les fraix, fi on vouloir lento 
abandonner la propriété de ce terrein; niais- 
des intérêts oppolês en ont. empêché l’exé- 
^Utio.lV. • f •'.'/[ .Or ' l) •!■)' > /.'} 

, Le 5 Janvier^ 1650, Jily ‘eut à Harlem 
titie . terrible émotionr populaire!,: .lé petit 
Peuple .s’oppola . à. la ' levée, des ^nouvelles 
taxes ; oh, tira, au- fort [huit ^Députés , que 
l’on obligea à.La. Haye ,> pour:ÿ faire - 

leurs repré fe notions au Prince Stadhouder ; 
c f elui-ci y .envoya d’abord' un Régiment- 
Suiffe * pour mettre lés mutins là Ja raitbnÿ 
mais ils - refuferçnt- l’entrée: iài.fflb 'Régiment!.' 
Les Soldats -.ehirerént par forde dani là '.Ville r 
où ils firent main-baffe ,furî toyt-.ce ipai rofa 
l^vjr; réfiflero: tfoiaide&.-priadjpau&c-. brouillons 
firent pendus fur te j. champ 4 &' les .Troupes; 
y relièrent eu garni&tvpoür eoMehirtercûcj; 
; ieid.'T’.'.O - .'fjo îr.o'erù i< > . r: brie H ri 
, o'-d f.'> ’c'Sik-jZïb &jV:iiikùaum >.-A étir» 
iohiîh du 'JTtfàie -„quatrtebe;Jr/st itrh. 
v nO h'ioqrjGT brimg nr/b ovrer/j îrio’l ici 
îr: ib f omid ont, >t r -<vM ef tj> slleid 
V. s b gya'l of -jlri’l '_r;rt j.nr'toi 

Janner.^^-^ineurut,^ % WfMfr 0' 

,-07 if:p f 7r- I ob oj“rjvi/o’J si..'; 
.*.v!L:t::ff-.U;rr oh a’j^er.'o Jncir- .'fborii Jricrt 
^.-britlfolT no xr/obvuj fia nionJt ol 3fnr,~<0 
i "I PV\ snto'L 
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Contenues r Jans ce quatrième F'olume. 

' v • •> o- r • 

A. ; - ■ munautésReligieiv 

r l 'jL iJ - 1 ■ - *■' fés -établies dans 

•iCA-Bbayes fituées r 'la Ville - â’Aix-la- 
t ■ ■ dans : le • Ïhïys de * Chapelle', i'Stf, &e. 
-n.v'Lie^e,-" page 91 c '• * •’feépuhuré- dé Char- 
Aix-la-Chapelle, Vil- & lermgne à Aix-la- 
t 'Te-IiHte 'Sé* ïmpéria- >•••» Chapelle ,* * 1 ff. 
Te , 174. Séjour or- ■ Chapitre d ? Aix-la~ 
dinaire del’Empe- Chapelle y ; r 78, 
Cj rèitr Charlemagne, Troubles éaufes à 
“ 4 % 76. -Il yfait-bé- Aix-la-Chapelle 
- ni b une E-glife ma- • • pariés Proteftants , 
’<■ gnifuiftiè , ibid. Dé- C 1 ÿ. 6 . 5 - Congrès 

( fcri\îfck>n delaVille d’Aix-la-Chapelle 
{■ i d’ Aix-la-Chapelle, en 166 // 1 9 2 .Con- 
j C 7 & 1 8 8 . Eaux ciles tenus àAhÉ-îjji- 
minérales d’ Aix-tV Chapelle, 193. 
-- ' Chtipeîle , 189 <S? -Arfifterd'am, Ville Ca- 
-- 196/ CoivrbHne- - ' pitttl-e de la Pro- 
ment des 1 Em'pc- î Vince de Hollande, 
f '■ reurs à Àix 4 a-Cha- t - 2 88.- : '-DeferipŸioiï 
=. pelle, 484. Com- c i de cette Ville, 293 

Ff 2 
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&fuiv. Gouverne- Brdbourg , petite Vü- 



• ment civil de la 
Ville d’Amftcr- 
dam , ,3.03. .Ecri- , 
vîtins iüufircs de . 
la Ville d’Amftcr- 
dam , "3 o 5 & fui v*. 
Ârdcnnes^Forêt d’Ar- 
dennes ; fou éteiir 
due , 22 

Arlon , Ville du Du- 
ché de Luxem- 
bourg, 30 c 



le fituée aux con-- 
fins du Duché de- 
Luxembourg , & 
jde. l’Eleftorat de 
Treves , 63: 

Bilfen , 'ViHé dit 1 
Comté de Looz 
162$ célébré par 
le Chapitre noble- 
des Ohanoinefles- 
de Munftcr-Bilfen 
• • • J Ibifi.- 



Arnhem , Ville Cnpi- 
... tnle de la Gueidre 
.. Holland oife , 208 
Avein , Village du 1 
Pays de Luxem- 
. bourg , célébré par 
4a bataille que les 
: François gagnèrent 
€ outre l’ armé e d! E f- 
pagne en 16 35, 42 



f t 




Bommel , .Ville de lai 
Gueidre, UoHan- 
. doife^ 224. Sieges.5- 
qu’eHe a foutemis 
• *25. 

Borckeloë,petite Vil- 
le du Comté de 
, Zutphen, _ , - Ç42 
.Bouillon- , Souvetai- 
.. - neté enclavée dans 
le Pays de Liege y 

’ * 42 ? 



• .1 

Aftogne , Ville 
. du Duché de Lu- 
.. xembourg.,-34..Le 
r - ^Général Bcckéjoit 
r .»s 4 ?P® çetteVyie r 
(, «.vil ; -• x.'.'. ■ • j 5 5 



; . ; . G. 

O Harlcmagne :> re- 
marques particulie- 
_ -.tes 1 fur - l’Hifteire 
. de cet Empereur, 




-i 




t) E S :i M vT A : 
ÂCffihy, Vilïè Clipi- 
r 11 : thîe ''d’un "Comté 

1 qdi porte' ce' nom , 

-rKji ./Ij y'i- i 'VjI ^ 

Erriey, Ville' du’ Pays 
de Liège , 156; a 
‘ louvent 1 éprouvé 
les malheurs de la 
guerre , 15.7; & 

fuiv. 

"Compagnies de çbm- 
1 - - merce établies dans 
t lesProvinCes-Unics 
2 75 

Culembourg , Ville 

- fituée fur la route 

J : d’Utrecht , ,229. 

- Maifon de üulcrrt- 

- " bourg I .230 



D 



D. 



'Amvilliers, Vil- 
le du Pays dcLu- 
“ J xçmbourg, V 58 
"Dickrich , petite Vil- 
le du Pays de Lu- 
xembourg , 6cr 
Pinant, Ville du Pays 
de Licge. Sieges 
qu’elle a fouténus, 
133 & fuiv. 



T I È R E S.Vfi 
DoésbOurg , Ville dti 
•’ Comté dc Zutphen 
?33 

Dort ou Dordrecht^, 
f Ville de la Provin-» 
ce de Hollande , 
3 1 o. Synode de 
' Dordrecht , 315 
& fuiv. 
Durbuy , Ville du 
Pays de Luxern- 

y bour s 5 ■ 61 

s- 

lliÇhteniach, Ville 
• ’ d u Pays d e Luxem- 
J . bourg, _ 54 

■Etats - Généraux 'des 
" ■ Provinces - Unies , 
r ; 249. Etat militai- 
re des Provirices- 
[ ' Unies , 



254- 



F 



F. 



Lorehiie , Ville' 
du Pays de Lfege 



I $ 3 - 



'Fumay , Ville fituée 
'■ dans les Ardennes , 
16* 

•C- 
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Fofie, Ville du Pays 
r de •Liège, 1,55. 
Chapitre établi à 
Foffe , r - Ibid.. 
Fontaine - l’Evêque, 
Ville fi tuée entre 
Binche & Charle- 
roi, ,154. Grande 
difpute pour favoir 
fi. elle appartenoit 
aux Comtes deHai- 
naut, ou aux Prin- 
ces de Liege , Ibid . 



G, 



G« . 



H 



H.. 



Arlem , Ville de 
laProvince de Hol- 
lande , 330. Fa- 
meux fiege de Har- 
lem en 333, 



■ L -E ^ - , 

On a cru , quhtjt; 



nomme 



rus- 



'Pave-Machcren,-. 
Ville du Duché de 
Lux&mbourg, 64 
Gi oll , Ville du Com- 
té de Zutphcn , 
s 3 9. Sieges qu’.elle- 
a foutenus , 340 
’Gueldres , ( le Duché 
de J 2 .07 



. uv oit trouvé à Har- 
lem l’art d’impri- 
mer fur des plat* 
ches, & lion y con- 
ferve encore les pre- 
micrseiïais de cette- 
invention, .335, 
Harderwyck, Ville de 
la Gucldre Hollaty- 
. doife, 220. Sieges; 
qu’elle a foutenus , 
222 , &c.- 
HafTelt,’ Ville du Pays ; 
de Liege, 1.44. Ses< 
Magiftrats; .145 
Hollaude, (Comté de) 
245.. Défcripçtiorr 
de la Hollande , 

• 246. République 
de Hollande; forme 
de fon Gouverne- 
ment, 24.8. Noms- 
des anciensComtes . 
de. Hollande depuis 
l’an 900 ^ ,280.. 
Stadhouder de. la 
Hollande. Noma- 
des Princes qui. ont 
poITédè cette char- 
ge , & leur carac- 
tère, 26(1 & fuivz 
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,HofFaU2e,Ville fituée .. daus la Gueldre 
ilans les Ardennes , Hollandoife , p 2 3 
au Pays deLuxem- Liege , (Evêché & 



bourg, 64 

Hubert, (Saint-)yille 
& Abbaye célébré 
dans les Ardennes, 
47. L’Abbé de Stv 
Hubert prétend être 
Prince Souverain 
grand démêlé qu’il 
aeuàcefujet, $o_ 
Hui , Ville du Pays 
de Liège: fes Pa- _ 
roiiïcs & fes Com- . 
munautésReligieu-- 
_ fes , 1 24 6? fuiv.. 
Sicges qu’elle a fou- 
tenus , 112 g & fuiv,- 

L 

Xvoy, Ville réuni au 
Comté de Chiny , 

• 53 ; nommé depuis 

, Carignan , 54 

' L. 



L 



Oo , Maifoir dé 
plaifance des Prin- 
ces d’prange , fi- 
tuée entre Déven- 
ter & Harderwyck, 



Principauté de) 6 6. 
Noms des Evêques* 
de Tongres & de 
Liege , depuis le* 
troifieme fiecle, &21 
& fuiv. Noms des^ 
Evêques de Liege 
depuis le feptieme 
fiecle , 70 & fuiv. 
Chapitre de Liege, 
98. Eglifes & Pa- 
roilfes de Liege ^ 
101. Abbayes & 
Couvents établis à: 
Liege, 1 Gran- 
de l'édition à Lie- 
ge., en 1629 & en.: 
1636, 1 1 4. pio- 
cefe de Liege , 90, 
Etats du Pays de: 
Liege, 92. Gou- 
vernement du Pays: 
deLiege, 93$? fuiv.. 

Luxembourg , { Du- 
ché de) 1. Noms: 
des Comtes &Ducs’. 
de Luxembourg , 
depuis le dixième 
fiecle, 5 S fuiv. 
Etats du Pays ds 
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Luxemboui-g , 13. 
Dépendances & an- < 
nexes du Duché cîe 

• • Luxembourg , \_j_ 

; &_ ifr. Confeil de ■ 

- Luxembourg, lîL. *' 
Noms des P ré fi- 
rent s de ce Con- 
J feiî , depuis l’an 
1 5 45 , 20 _£$_fuiv. 

• Luxembourg , Ville 
Capitale du Duché 



dé ce nom, 23. 
Défcription de cet- 
te 'Ville, & 
fùiv. Sieges qu’elle ~ 
a foutenus , ' 27. ■ 
Maifon de Luxent- * 
bourg ,- établie en 
F rance , 1 2 . Par 
quel ' endroit le fa- 
meux Maréchal de 
Luxembourg ténoit 
» cette Maifon, 1 3. 



L. E ‘ 

- yillc htiTéc ; fur lés 
confins dit Pàçi de 
Lrege- & du Comté 
de Naniur;' pour- 
quoi ainfi nbmméè, 

, il 

Marchienrfe-au-Pônt , ‘ 
Ville du Pays de 
Liège, : 161 

Marvllle , petiteVille 
du Comté de Chi- 

«yv c '/"'a 

Montniedv, Ville du 
; Duché de Luxem- 
bourg , ^ Sieges 
qu’elle a foutenus , 

• -O — t «'•'«- 

! o 7 

Maéfeyck, Ville du 

Pays dèLiegé,i39. 
Chapitre noble- des 
Chanoinefîes de 
; Thom , v établi à 
une lieue de Maef- 
eyck, 14» 



M 



M. 



Almedy , Ville 
du Pays dé Liege , . 
172. Abbaye de 
Malmedy , 173,. 



N 



N. 



,vl 



Euchâtcl , Ville 
fi tuée -dans les Ar- 
dennes , hu Pays de: 
Luxembourg , 6 -x 



Marche eu Famine , Nimeguèy Ville de l» 
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• Gueldre Hollan- . de la Gueldre Ho]- 
doi(é, 2,1 2 j Congrès landqilea 3 2 .Siégea 

de Nimegue, 2-17 .. qu’il, a loutenus , 



O. ' 

ORval,célebreAb- 
' baye dcBernardins, ' 
fituée dans le Pays : 
deLuxembotirg,38 
V Réforme qui y fut 
• . établie en 16 74,3 9 



2 33 

Spa , Bourg du pays 
de Liege, 1 63 ; cé-- 
lebrc par fes Eaux 
minérales, ;i 6<5 < 5 f 
fuiv. 

Stavelot, Ville & Ab-- 
baye du Pays de. 
Liege , 169) 



J^Eligion (Etat iîe 
hv dans les Provin- 
ces-Ünies, ' 257 
Roche, (la) Ville fi-- 
tuée dans le Pays- 
de Luxembourg^ 

_ Rochefort , Ville Ca- 
pitale d’un ancien 
jComtc , que Ton 
nommoit le Comté 
des Ardennes , dans- 
le Pays de Luxem- 
bourg , 41 

S.. .. - lS , 

SchéneK, Fort R tué 
fur les confins du 

Pays dé'Clévc»'& 



Iel, Ville de fo 
Gueldre Hollan- 
doife , 22 f 

Thionville , Ville du- 
Duché de Luxem- 
bourg , 32 ; aifié- 
gée fans fuccès par- 
le Marquis deFeu- 
quieres en 1639; 
prife par le _grand 
Condé en 1 643, 3 4* 
Thuin, Ville encla- 
vée dans le Hai- 
naut; mais dépen- 
dante de l’Evéché 
de Liege, 1.36. Sic«- 
ges qu’elle a foute- 

nus, 13?’ 
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Tolhuys , Village fi- ■ •' aujourd’hui par le 
tué près du Fort de Printe- d’Orange , 

- • Schenck-^ où FAr- 5 6 ,"&c. 

. . ?. niée Françoife pafla Vicaires Ajpoftoliques 
le Rhin -eh 1672 , commis par le St. 

•' 2 34 .• Sicge, pour, gotf- 

T ongres, ville du Pays verner le ÇlergéCa- 

de 1 Liege''^- 120 r thdique des Pro- 

Trond, (Saint-) Ville ! vinces-Unies,'259 
& Abbaye du Pays Virton,Ville du Pays 
de Liege, 1 30, <$?c. . de Luxembourg , 

' rr 55 

V. Vifet , Ville du Pays 

V _ de Liege, 148 

Ervier , Ville du Vit, (Saint-J- Ville du 
; 1 -'Ràylyie Liège, 148 * ' Pays de Luxem- 
'Viandén, 'Comté très- ’ ' bourg , '' - J 

ahcien,regardé eom- ' ■ : 
me un Fief d'uCom- * • Z. 
té' de Luxembourg 'Tf •' 

■ en f 174 8 ; ’poffédé '/^UlpheniA^ille Ca- 
fuCceflivement par ' -JpitaledhComté de 
~ J - divers Seigneurs, & :; ) i çe ttom^ J ‘ ; ;o ^35 
. ^ ' ' 1 1 ; c. . . i'-tV. w. îicwr:;. 

Fin de là Fable da quatrième Tome.; 

y- ■ ' ,1. J y -g 1 ’ 

— - — * .... 

; A PARI S, * 

: ‘ t 

El fe tradyenl à AN V E RS , . 

Çh et G. M. ‘SpAXOGHÊ, Imprimeur - Libraire 
for la Place de 14 Sucrerie. 0,785. 

< •••** * • • * 
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